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Lévesque prépare un remaniement 
pour affronter un «automne chaud»
par Bernard Descôteaux

QUEBEC — Le premier ministre René 
Lévesque procédera d’ici à la fin du mois 
à un remaniement ministériel, le premier 
d’un peu d’importance depuis trois ans, 
afin ae se préparer à affronter un « au­
tomne chaud”.

Ce remaniement qui n’affectera qu’un 
nombre limité de ministres, cinq ou six 
croit-on savoir, sera cependant doublé 
d’un nouveau partage des dossiers tant à 
l’intérieur du gouvernement que du Parti 
québécois, Question d’avoir des troupes 
sur chacun des grands fronts que sont les 
négociations dans les secteurs public et 
parapublic, les élections partielles, la

campagne référendaire et l’administra­
tion courante du gouvernement.

Voilà la façon qu’a choisie M. Lévesque 
pour préparer la rentrée politique de son 
gouvernement qui se révélera la plus cru­
ciale de son histoire en raison de la mul­
tiplicité des grandes Questions qui 
devront être débattues à l'automne.

Les changements que se prépare à ap­
porter le premier ministre ne sont pas en­
core finalisés. Ils le seront cependant au 
cours d’une série de rencontres qui per­
mettront de consulter tout le monde au 
gouvernement et dans le parti. Il y aura 
tout d’abord une réunion du caucus des 
députés à Rivière-du-Loup demain et 
vendredi, une réunion du conseil national

du Parti québécois les 22 et 23 septembre 
à Chicoutimi, et enfin une réunion spé­
ciale du conseil des ministres les 25 et 26 
septembre à Grand-Mère au cours de la­
quelle seront prises les décisions finales.

Il y a déjà longtemps que M. Lévesque 
réfléchit à cette rentrée parlementaire. A 
plusieurs reprises, il a évoqué la difficulté 

ue représentera pour son gouvernement 
e devoir mener concurremment la cam­

pagne référendaire, d’exercer la respon­
sabilité du gouvernement et de l’admi­
nistration quotidienne de la province. Le 
moment de vérité à cet égard est arrivé 
mais il semble que la situation est encore 
plus compliquée que prévu puisque 
d’autres événements sont venus s’ajouter

aux négociations dans les secteurs public 
et parapublic, qui culmineront vers le 
mois de novembre au moment même où 
des élections partielles dans trois comtés 
se dérouleront et mobiliseront beaucoup 
d’énergies.

D’aucuns auraient choisi de déclencher 
une élection générale pour passer à tra­
vers une telle situation. La rumeur, ali­
mentée surtout par le Parti libéral et l’U­
nion nationale, lui en a prêté l’intention, 
ce qu’il a démenti il y a quelques semai­
nes.

Pour les péquistes, il n’y a d’autre choix 
ue de relever en même temps tous les 
éfis qui se poseront à eux au cours des
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Ottawa et les provinces vont revoir 
tout le système de sécurité sociale
par Claude Turcotte

OTTAWA — Le gouvernement fédéral 
et les provinces se sont entendus pour 
entreprendre un long processus de consul­
tation en vue d’abord de passer au peigne 
fin le programme d’assurance-chômage, 
puis ensuite de mener au cours des 
prochaines années une étude à long terme 
sur l’ensemble du système canadien de 
sécurité du revenu.

En réunion hier à Ottawa, les sous- 
ministres des ministères intéressés ont 
surtout cherché à mettre au point une 
méthode de consultation appropriée en 
vue de cette vaste opération dont le pre­
mier jalon est la remise en question du ré­
gime d’assurance-chômage tel qu’il existe 
présentement.

En fin de journée, le député conserva­
teur de York-Scarborough, M. Paul Mc- 
Crossan, celui-là même qui fut chargé par

Le taux de chômage 
reste à son niveau 
le plus bas depuis 76
OTTAWA (PC) — Pour un cinquième 

mois consécutif, le nombre officiel des 
Canadiens sans emploi a diminué le mois 
dernier. De 793,000 en juillet, ce nombre 
est passé à 772,000 en août.

Compte tenu des facteurs saisonniers, 
le pourcentage des chômeurs demeure 
toutefois à 7.2% du total de la main- 
d’œuvre disponible.

Le taux desaisonnalisé analyse la situa­
tion de l’emploi au pays en considérant 
les facteurs temporaires qui modifient le 
nombre de travailleurs sur le marché 
ainsi que la demande de main-d’oeuvre, 
tel le retour aux études pour beaucoup de 
jeunes.

Les statistiques mensuelles publiées 
hier à Ottawa démontre que le taux géné­
ral du chômage est demeuré à son niveau 
le plus bas depuis le mois de février 1976.

Un point sombre cependant dans la ré­
gion de Windsor, en Ontario: le taux est 
passé à 12.4% à la suite des ennuis que 
connaît l’industrie de l'automobile.

Le nombre de Canadiens cherchant un 
emploi a donc diminué durant l’été alors 
qu’il augmentait aux Etats-Unis. En 
même temps, le taux du chômage chez 
nos voisins du sud, qui pour la première 
fois depuis des mois a atteint 6% en août, 
demeurait sous le niveau canadien.

Le Canada continue à enregistrer le 
pire taux de chômage dans le monde in­
dustrialisé. Les derniers chiffres connus 
accordaient un taux de 5.3% à la Grande- 
Bretagne, de 5.6% à la France, de 3.7% à 
l’Allemagne de l’Ouest, et de 2% au Ja­
pon.

La répartition des sans-emploi à travers 
le pays a conservé son rythme habituel. 
Le nombre des chômeurs dans les provin­
ces de l’Atlantique est demeuré bien au- 
dessus de la moyenne du pays. Le pour­
centage le plus élevé revient à Terre- 
Neuve, avec 14.4% de ses travailleurs sans 
emploi. C’est en Saskatchewan que la si­
tuation était la plus encourageante, avec, 
seulement 3.7% de la main-d’oeuvre inac­
tive.

Le chômage frappe surtout les jeunes. 
Dans la classe des travailleurs de 15 à 24 
ans, on notait 12.3% d’hommes et 12.8% 
de femmes.

le gouvernement Clark de faire une étude 
préliminaire sur l’assurance-chômage, a 
donné une conférence de presse pour con­
firmer l’intention d’Ottawa et des provin­
ces d’aller de Tavant avec cette remise en 
question des programmes gouvernemen­
taux pour la sécurité du revenu.

A fa mi-novembre, les sous-ministres 
auront une nouvelle réunion, qui portera 
essentiellement sur l’assurance-chomage, 
car le gouvernement Clark a très sérieuse­

ment l’intention d’apporter certaines cor­
rections au programme actuel. Un projet 
de loi regroupant tous les amendements 
envisagés pourrait être déposé en dé­
cembre, mais leur adoption n’aurait vrai­
semblablement pas lieu avant le mois de 
mars suivant, ce qui permettrait à tous les 
groupes intéressés de faire leurs représen­
tations en commission parlementaire ou 
autrement.

Pour l’instant, on ne sait donc vraiment

pas quels seront au bout du compte les 
changements adoptés par le Parlement, 
mais au départ, if ne fait pas le moindre 
doute que fe gouvernement conservateur 
veut serrer la vis dans certains aspects de 
la loi de l’assurance-chômage.

M. McCrossan note par exemple qu’à 
chaque année en moyenne 235,000 travail­
leurs quittent d’eux-mêmes leur emploi et 
retirent ensuite les prestations de 
l’assurance-chômage à un coût approxi­

matif global de près de $500 millions On 
va certainement chercher à couper les 
abus en ce domaine, si réellement abus il 

y a.
En termes très simples, le gouverne­

ment conservateur veut en arriver à un 
système qui incite davantage les gens à 
travailler. Sur le plan pratique, on se de­
mande si par un programme moins prodi­
gue on ne pénafisera pas d’honnêtes ci- 
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En tout et partout le nombre des 
emplois a encore une fois augmenté au 
Canada. Il y avait 10.91 millions de ci­
toyens et de citoyennes au travail, au re­
gard de 10.88 millions en juillet.

Plus de 40,000 nouveaux emplois ont 
été créés au pays, au cours de la dernière 
année.

Statistique Canada a enfin rapporté un 
nombre ae 14,000 travailleurs en chô­
mage, à Windsor, où les usines Chrysler 
fonctionnent au ralenti. Suivent Chicou­
timi, au Québec, avec un pourcentage de 
11% de sa main-d’oeuvre sans emploi, et 
Halifax avec 10.3%.

Terre-Neuve présente la moins bonne 
performance avec un Taux de chômage de 
14.4%. Viennent ensuite le Nouveau- 
Brunswick avec 11.5%, l’Ile-du-Prince- 
Edouard avec 11% et la Nouvelle-Ecosse 
avec 10.5%. Le Québec vient immédiate­
ment après les Maritimes avec un taux de 
8.8% inchangé comparativement au mois 
d’août, suivi de la Colombie-Britannique 
avec un taux de 7.4%, de l’Ontario avec 
6.5% ainsi que du Manitoba avec 5.5%. 
L'Alberta et la Saskatchewan font bande 
à part avec des taux de chômage respectif 
de 3.8% et 3.7%.

Même si le taux de chômage n’a pas va­
rié en août, le niveau de l’emploi, quant à 
lui, a augmenté de 42,000 pour atteindre
10.399.000 personnes. Alors qu’il n’a peu 
ou pas changé chez les hommes, il a 
grimpé de 19,000 chez les femmes de 15 à 
24 ans et de 20,000 chez les femmes de 25 
ans et plus.

On compte, pour la même période,
20.000 emplois de plus en Ontario et
12.000 de plus au Québec alors que les 
autres provinces n’affichent que aes va­
riations minimes dans leur niveau de 
l’emploi.

En données non désaisonnalisées, le 
taux de chômage chez les étudiants s’é­
tablissait à 8.7% avec 92,000 sans emplois. 
Ce chiffre atteignait 97,000 pour la même 
période en 1978 pour un taux de 9.7%.

Plus tôt dans la journée, le ministre des 
Finances, M. John Crosbie, indiquait 
qu’il ne prévoyait pas d’amélioration sen­
sible de l’économie avant 1981, même s’il 
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Une famille de réfugiés vietnamiens, nouvellement arrivée dans la métropole, a pu bénéficier hier d'un don de vêtements appropriés à la saison, de la part 
de l'Union internationale des ouvriers du vêtement pour dames. La représentante québécoise du syndicat. Mme Aline Théorêt. ajuste ici un chaud vêtement 
au jeune Ma My Nga, sous les yeux admirateurs de sa soeur Ma My Linh. de son père, sa mère et son frère aîné, ainsi que de Mme Claire Brent, présidente 
du syndicat montréalais. (Photo Jacques Grenier)

Les offres salariales de Québec 
aux fonctionnaires sont finales
par Jean-Claude Picard

QUEBEC — Les offres salariales du 
gouvernement du Québec à ses fonction­
naires sont finales. Si ces derniers veulent 
encore améliorer leur sort, ils devront at­
tendre la conclusion des négociations 
avec l’ensemble des membres du Front 
commun.

Voilà le message qu’a livré hier le mi­
nistre de la Fonction publique, M. Denis 
de Belleval, qui faisait le point sur les né­
gociations avec le Syndicat des fonction­
naires provinciaux du Québec (SFPQ).

Entreprises il y a un peu plus d’un an, 
ces négociations sont en quelque sorte 
dans l’impasse depuis quelques mois, 
achoppant essentiellement sur la question

La mort du président Neto 
crée un vacuum en Afrique

Agostinho Neto

LONDRES (d’après Reuter et AP) — 
La mort, lundi à Moscou, du président 
Agostinho Neto pourrait avoir des consé­
quences sur le problème namibien et re­
mettre en cause la réconciliation entre 
l’Angola et le Zaïre, estime-t-on dans les 
milieux diplomatiques africains.

Le décès du chef de l’Etat angolais a 
été seulement annoncé hier par le MPLA 
(Mouvement populaire de libération de 
l'Angola, au pouvoir à Luanda) et con­
firme dans la journée par les autorités so­
viétiques . L’agence Tass, qui a qualifié le 
président angolais de « grand et loyal ami 
de l’Union soviétique », a précisé que le 
président Neto était mort des suites d'une 
opération d'un cancer du pancréas. Elle a 
rappelé qu’il souffrait d’népatite chroni­
que et de cirrhose du foie. L’opération,

souligne l’agence soviétique, a été déci­
dée avec l’approbation du chef de l’Etat 
angolais et s est déroulée samedi. Malgré 
les mesures thérapeutiques prises par les 
médecins soviétiques, l'état du malade 
s’est irrémédiablement aggravé.

La nouvelle de la mort du président 
Neto a suscité des réactions attristées. A 
Lisbonne. M. Mario Soares, ancien pre­
mier ministre portugais, a déclaré qu'une 
grande figure de la décolonisation afri­
caine avait disparu. Le gouvernement 
portugais a décrété un deuil de trois 
jours. A Londres, les délégués du Front 
patriotique participant à la conférence 
sur le Zimbabwe-Rhodésie se sont décla­
rés « profondément émus ».

Dans les capitales africaines, on s’inter­
roge maintenant sur les conséquences que

cette disparition brutale pourrait avoir 
sur plusieurs problèmes, notamment la 
question namioienne.

Le président Neto, apparemment sou­
cieux de débloquer les négociations sur la 
Namibie engagées entre les cinq pays du 
groupe de contact (France, Grande- 
Bretagne, Etats-Unis, Canada, Allemagne 
fédérale), l’Afrique du Sud et la SWAPO 
(Organisation des peuples du Sud-Ouest 
africain), avait récemment fait de nouvel­
les propositions II avait suggéré la créa­
tion d'une zone démilitarisée le long de la 
frontière entre l'Angola et la Namibie 
pendant la période de transition devant 
conduire, sous les auspices des Nations 
unies, le Sud-Ouest africain vers une indé­
pendance reconnue par la communauté 
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salariale.
En fait, ce syndicat, qui regroupe quel­

que 40,000 fonctionnaires, s’est déjà en­
tendu avec le gouvernement sur l’en­
semble des clauses normatives. Tout ce 
qu’il reste maintenant à régler, c'est la 
question de l’augmentation des salaires.

Sous ce chapitre, l’écart qui sépare les 
deux parties, atteindrait $26 millions, se­
lon M. de Belleval, alors qu’il ne serait 
que de $13 millions selon le président du 
SFPQ, M. Jean-Louis Harguindeguy 

Quoi qu’il en soit, le ministre de la 
Fonction publique prévient maintenant 
que le gouvernement est rendu au bout de 
sa corde et qu’il ne peut offrir davantage 
à ses fonctionnaires.

Si ces derniers ne veulent pas régler im­
médiatement, ils devront attendre la 
conclusion des négociations avec le Front 
commun, a dit le ministre.

Or, dans la meilleure des hypothèses, 
ces négociations ne sauraient se terminer 
avant la fin de l'année 1979. Ainsi, le syn­
dicat des fonctionnaires doit décider 
maintenant s’il vaut mieux régler à partir 
des propositions déjà sur la table ou at­
tendre quatre mois dans l'espoir de 
décrocher davantage, a dit M de Belleval 

A cet égard, M. de Belleval a rappelé 
que les offres salariales faites aux tonc- 
tionnaires sont comparables aux rémuné­
rations proposées dans le secteur privé et 
couvrent amplement l’augmentation du 
coût de la vie. Les augmentation consen­
ties par le gouvernement sont, en 
moyenne, de 25% sur une période de deux 
ans. u

Le ministre a précisé que le gouverne­
ment ne pouvait aller plus loin compte

tenu de l’impact que de nouvelles propo­
sitions salariales auraient sur les négocia­
tions avec les membres du Front com­
mun. Accepter la demande des fonction­
naires signifierait une hausse annuelle de 
$180 millions de la masse salariale consen­
tie à l’ensemble des employés des sec­
teurs public et parapublic, a-t-il dit.

Quant aux débrayages partiels et spora­
diques auxquels se livrent depuis plu­
sieurs mois les fonctionnaires provin­
ciaux. M. de Belleval a affirmé que pareil­
les manoeuvres ne dérangeraient guère le 
gouvernement et qu elles ne l’inciteraient 
pas à modifier sa position.

Le ministre a d’autre part laissé en- 
Voir page 6: Offres
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Une publicité instructive
Quand une chaîne de super­

marchés fait un bon coup, il 
vaut la peine de le noter 
même si le geste ne va pas jus- 
u’au bout et que les lecteurs 
es journaux à tirage plus li­

mité, comme LE DEVOIR, 
n’en n’ont pas bénéficié.

Dominion entreprenait, au 
cours de l’été, de donner de 
l'information sur la bonne 
nutrition par la voie des 
« gros » journaux en publiant, 
à raison d’une fois par deux 
mois, une page de publicité 
« informative », du type 
contre-publicité, sur un sujet 
donné.

La première page d’infor­
mation, parue en juillet, con­
cernait les produits laitiers; la 
semaine dernière, la diététiste 
consultante pour cette chaîne

calories: rondelle de poivron 
vert, salade jambon et noix, 
céleri, raisins secs et pomme 
avec mayonnaise diluee avec 
du yogourt, tartine de pain à 
l'avoine, yogourt aux fruits, 
lait;

pour l’employé de bu­
reau, menu à 515 calories: 
bâtonnets de carottes et céleri, 
fromage cottage avec pêche, 
salade d’épinards et laitue, vi­
naigrette séparée, muffins au 
son, grappe de raisins, lait;

pour le travailleur ma­
nuel, menu à 1040 calorie: cé­
leri farci de beurre d’arachide, 
salade froide de légumineuses, 
deux tartines de pain de blé 
entier, salade de fruits frais, 
biscuits au gruau et noix, lait.

■ Pour varier, trois sugges­
tions de menus chauds:

menus amaigrissants, sont 
tout de même plus légers que 
les autres.

L’idéal, note Louise Desaul- 
niers, serait d’avoir des conte­
nants isolants (thermos) pour 
maintenir les aliments a la 
température requise. Il y a ce­
pendant des trucs faciles pour 
conserver sans danger des ali­
ments périssables.

On peut congeler la 
veille (il ne s’agit pas de con­
gélation de longue durée) des 
aliments qui dégèleront lente­
ment au cours de l’avant-midi : 
contenant de yogourt; conte­
nant de lait; jus de légumes ou 
de fruits sans sucre en con­
serve (format individuel); sa­
lade de fromage cottage avec 
fruits; morceau de fromage; 
poulet, dinde, boeuf, veau,

m

/

Le temps des choux-fleurs
Le chou-fleur, l'hiver dernier, se vendait 
aux environs de $1.50 l’unité. Cela pour­
rait bien se reproduire une fois de plus 
cette année. C’est maintenant le temps

d’en congeler alors qu'il se vend entre 
50 et 75 cents selon sa grosseur. Allez 
faire un tour dans les marchés de plein 
air; vous y trouverez des aubaines.

de supermarchés, Mme Louise 
Desaulniers, proposait aux 
consommateurs diverses 
façons d’améliorer et de varier 
le contenu de la boîte à lunch 
de l'écolier, de l’employé de 
bureau et du travailleur ma­
nuel.

Il s'agit d'une information 
pratique, qui ne se contente 
pas de généralités. Ainsi, par 
exemple, dans les suggestions 
de menus froids et chauds, on 
se rend vite compte que le 
lunch de l’employe de bureau 
compte moins de calories que 
celui de l’écolier et du travail­
leur manuel.

Voici trois suggestions de 
menus froids:

pour l'écolier, menu à 737

pour l’écolier, 751 calo­
ries: salade pomme, carottes 
et graines de tournesol, potage 
de légumes avec boulettes de 
viande, tartine de pain de blé 
entier, pêche, lait;

pour l’employé de bu­
reau, 691 calories: jus de to­
mates, coeur de laitue, lasagne 
aux légumes, yogourt aux 
fruits, lait écrémé;

pour le travailleur ma­
nuel, 883 calories: soupe aux 
lentilles, pain de saumon, 
sauce maison, muffin au maïs, 

uartiers de tomates, salade 
e fruits frais, biscuits gruau 

et noix, lait.
On remarquera pue les me­

nus pour l’employé de bureau, 
sans être nécessairement des

agneau ou jambon cuit et bien 
emballé; saumon, thon ou 
autres poissons cuits ou en 
conserve; pain de viande bien 
emballé; salade de légumineu­
ses (pois chiches et riz brun, 
tabouli, haricots rouges et 
blancs, etc.); sandwichs sans 
laitue ni tomates, bien embal­
lés; salade de poulet; viande 
ou poisson.

On peut congeler tôt le ma­
tin, soit une heure avant le dé­
part, bien emballés: du pain, 
des muffins, des crudités tel­
les que carottes, céleri, radis, 
rosettes de chou-fleur et bro­
coli, bâtonnets de navet, 
poivrons et autres afin qu'ils 
soient encore froids au mo­
ment des repas.

Dominion cherche à faire 
des affaires, bien sûr, et dans 
cette page on n’a pu résister à 
la tentation de glisser des an­
nonces, mais les produits en 
vedette ne contrecarrent en 
rien les principes de bonne 
nutrition énoncés par Louise 
Désaulniers.

Certaines des recettes sug­
gérées dans les divers menus 
sont disponibles sur demande, 
ce qui constitue uh moyen 
pour Dominion de vérifier jus­
qu’à un certain point l’accueil 
réservé par le lecteur à cette 
page d’information en nutri­
tion: « La demande est bonne 
et c’est un encouragement à 
poursuivre. Cela signifie que 
la page est lue et retient l’at­
tention; ce n’est pas unique­
ment une page commercia­
le », note Mme Désaulniers.

Il est regrettable que les 
journaux à moyen et petit ti­
rage soient pénalisés au profit 
des journaux à gros tirage. 
Cette information, qui pour­
rait devenir une publicité de 
prestige, devrait pouvoir profi­
ter au plus grand nombre.

A propos de boîte à lunch, 
mentionnons la venue, sur nos 
marchés, depuis lundi, d’un 
nouveau type de yogourt De- 
lisle: le Gourmiel qui per­
mettra d’apporter une cer­
taine diversion dans les me­
nus, non seulement à l’heure 
du lunch, mais aussi du petit 
déjeuner.

Fabriqué de lait frais, le 
Gourmiel est un yogourt 
ferme dont une des particula­
rités est de contenir du miel. 
Contrairement aux yogourts à 
saveur de fruits que l’on 
trouve déjà sur le marché, le 
Gourmiel n’a que le miel pur 
comme agent sucrant, ce qui 
lui donne un goût particulier.

Dans cette nouvelle généra­
tion de yogourts, notons le yo­
gourt au miel; le yogourt au 
miel, raisins et germes de blé; 
au miel, et céréales (granola) 
et au miel avec amandes. De 
l’avis de ceux dans notre en­
tourage qui les ont goûtés, ces 
yogourts sont savoureux: 
notre préféré est celui aux ger­
mes de blé et raisins. Présen­
tés en contenants de 175 g en 
forme de coupe, ces quatre va­
riétés sont toutes fabriquées à 
partir de yogourt ferme, sans 
pectine, et de miel. Le lait 
frais fait ressortir encore plus 
le goût du ferment propre au 
yogourt.

Pour ceux que le nombre de 
calories préoccupe, mention­
nons que le yogourt au miel en 
contient 80 par 100 g; le yo­
gourt au miel, raisins et ger­
mes de blé, 108; le yogourt au 
miel et céréales, 111 et celui 
au miel avec amandes, 119. 
Rappelons que le miel a uh 
pouvoir sucrant plus grand 
que le sucre et que par consé­
quent il en faut moins pour 
« sucrer ».

Ces nouveaux yogourts se 
vendent 2 cents de plus le con­
tenant de 175 g que le yogourt 
aux fruits, soit 49 cents envi­
ron. Mentionnons enfin qu’en 
vertu des nouvelles politiques 
laitières, le yogourt a subi, de­
puis le printemps, trois haus­
ses de prix.

les bons achats
(A moins d’indication contraire, les 

prix mentionnés sont d la livre.)

A & P: rôti de premières côtes (5 pre­
mières côtes), $2.39; bifteck de côte paré, 
$2.99; côtes à braiser, $1.69; coupe pour 
congélation — côte de boeuf entière, envi­
ron 35 1b, $1.89, coupé et emballé selon 
vos indications (à noter: la perte de poids 
due au désossage augmente le prix à la 
livre) ; dindes surgelees « utilité » évis- 
céré, 99 cents, environ 6 à 121b, 99 cents; 
poitrines de poulet entières, $1.39 — cuis­
ses, $1.09. Poisson: filets de turbot surge­
lés, $1.59. Fruits et légumes: raisins sans 
pépin, 78 cents» poires Bartlett des E.-U., 
49 cents; concombres du Qué., 3 pour 39 
cents; céleri, culture locale, gros. 24, 39 
cents ch.; chou-fleur, culture locale, 79 
cents ch.; oignons jaunes du Qué., sac de 
2 1b, 39 cents.

■

AVA: épaule de porc frais, 88 cents; soc 
de porc frais avec os, 98 cents; soc de porc 
frais désossé, $1.18. Fruits et légumes; cé­
leri frais du Qué., gros. 24, 25 cents ch.; 
raisins verts sans pépin des E.-U., 69 
cents; oranges Valence de l’Af. du Sud, 
gros. 112, $1 69 la douz.

■
Cooprix (prix réguliers considérés 

comme de bons achats cette semaine): 
coupe budget de boeuf, $1.47. Fromage: 
Oka, $2 99 Poisson: filets d’aiglefin sur­
gelés, pqt 1 1b, $1.88. Fruits et légumes: 
choux de Bruxelle du Qué., sac de 10 on., 
49 cents; piments verts du Qué., gros. 
« gros », 19 cents; cresson du Qué., 49 
cents le pqt; tomates vertes et rouges 
pour marinades, culture du Qué , bte de 
201b, $2.99; raisins bleus de l’Ont., panier 
de 4 pintes, $2.49

■
Dominion; jambon entier, prèt-à- 

manger, 98 cents; jambon, un bout ou 
l’autre, $1.18; longe de porc en quart. 
$1.68 Fruits et légumes: poires Bartlett 
de l'Ont., panier de 4 pintes, $1.99; pom­
mes de terre lavées du Qué., sac de 101b, 
69 cents; poireaux du Qué., pqt de 3, 99 
cents; ananas Dole, gros. 12, 99 cents ch.; 
aubergines du Qué., gros. 18, 39 cents ch. ; 
bananes, gros fruits seulement, 29 cents; 
céleri du Que., gros. 24, 38 cents ch. ; con­
combres du Qué., gros, 24, 3 pour 49 
cents.

Hypermarché: bifteck de côte de choix, 
$3.18; dindes fraîches, cat. A 6 à 12 1b. 97 
cents; cuisses de dindes fraîches, sans 
dos, $1.39 — poitrines sans dos, $1.69; cô­
tes levées de porc frais. $1.59; boeuf à ra­
goût désossé, $1.98. Poisson: petits sau­
mons roses frais, complets, $2.79; filets 
de perche frais, $1.79; brochets frais 
complets. $1.29. Fruits et légumes: bana­
nes, gros fruits seulement, 25 cents; con­
combres anglais de l’Ont., gros, moyen, 39 
cents ch.; piments verts du Qué., 29 
cents; raisins rouges Tokay de Cal., 67 
cents; aubergines du Qué., 33 cents ch.

■
IGA/Boniprix: poulets frais, cat. A. 

moins de 4 1b., 69 cents; quarts de poulet 
frais, portion de la cuisse, 89 cents — de la 
poitrine, $1.09; épaule de porc fumée du 
Brisson, genre picnic, environ 6 1b. 99 
cents; soc de porc frais, désossé, roulé, 
$1.39; mini-jambon cuit, genre dîner. 
Maple Leaf. $2.39. Poisson: filets de mo­
rue surgelés, pqt de 28 onces, $3.09; filets 
de doré surgelés, $3.89. Fruits et légu­
mes: raisins verts sans pépin de Cal., 75 
cents; pommes de terre lavées du Qué., 
sac de 101b, 67 cents; chou-fleur du Qué., 
59 cents ch. ; prunes bleues italiennes de 
l’Ont., 39 cents; oignons jaunes du Qué., 
sac de 5 1b, 59 cents; radis frais du Qué., 
cello 1 1b, 39 cents.

■ '
Métro: « vente de boeuf » — rosbif de 

palette, coupe ordinaire. $1.38; bifteck de 
côte, $3.18; boeuf haché mi-maigre, $1.88; 
rosbif de côtes croisées, $1.68; rosbif de 
palette désossé, $1.78; boeuf à ragoût dé­
sossé, $2 18; rosbif de côtes avec os de 
dos, $2.98; jambon mignon désossé, prêt- 
à-manger, $2.19. Fruits et légumes: poires 
Bartlett, prod, de l’Ont., panier de 4 pin­
tes, $2.29; pommes de terre, produit du 
Qué., sac de 20 1b, 79 cents; oignons jau­
nes, gros. « petit », sac de 101b, 99 cents; 
celen vert Pascal, gros. 24, cuit, locale, 29 
cents; piments verts, cuit, locale, 33 
cents.

■
Provibec: soc de porc frais désossé, 

$1.18; pattes de porc, 48 cents; jambon 
dans l’épaule, genre dîner, Provigo, $1.98 
Fruits et légumes: raisins bleus de l'Ont. 
panier de 2 pintes, $1.39; oranges Sunkist 
Valence de Cal., gros. 138, $1.29 la douz.; 
céleri vert du Qué., gros. 24, 2 pour 45 
cents.

Provigain: cuisses de poulet frais avec 
dos, 85 cents — poitrines, $1.05; épaule de 
porc fumée picnic Provigo, 95 cents; gigot 
d'agneau de la N.-Z., surgelé, $1.85. Fruits 
et légumes: cantaloups frais des E.-U., 
gros. 23, deux pour 95 cents; oranges Sun­
kist Valence de Cal., gros. 138, $1.39 la 
douz.: brocoli frais du Qué., gros. 14, 59 
cents ch.

■
Richelieu: poulet à rôtir, cat. « utili­

té », 5 à 7 1b, 69 cents; épaule picnic de 
porc fumée, 98 cents; bacon sans 
couenne, $1.18. Fruits et légumes: pom­
mes « Lobo » du Qué., cat. fantaisie, cello 
de 51b, $1.29; raisins rouges « Tokay » de 
Cal., 57 cents; oranges « Outspan » de 
l’Afr. du Sud, gros. 112, $1.49 la douz.; ca­
rottes nouvelle récolte, culture locale, 
cello de 5 1b, 47 cents; céleri vert Pascal, 
gros. 24, 29 cents ch.

■
Steinberg: jambon dans la fesse, prêt-à- 

manger, avec os, quart seulement, 98 
cents; porc haché, produit décongelé, 
$1.39; foie de boeuf en tranches, décon­
gelé, 99 cents; mini-jambon « mignon », 
désossé, Maple Leaf, $2.19. Poisson: filets 
de morue surgelés Nickerson, pqt de 20 
on., $2.49. Fruits et légumes: cantaloupes 
de la Cal., gros. « jumbo », 78 cents ch.; 
prunes de l’Ont., variété Stanley, panier 
de 4 pintes, $2.58; pommes Lobo du Qué., 
cello de 4 1b, $1.09; bananes Dole, 26 
cents; choux verts du Qué., gros. 16, 19 
cents ch.; tomates, panier de 4 pintes, 
$1.79.
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Le brunch
Dimanche, nous vous servirons 

le brunch. Quelle est votre crêpe préférée? 
Nous en avons 46 au menu, avec raclette, ^ 

fondues, salades, notre assiette de legumes t 
froide ou chaude, quiche lorraine, 
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-%.
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raclette, choucroute, fondue â l’agneau, 
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Le bill 17 sur la sécurité: 
la CSN évite l’affrontement
par Gilles Provost

QUEBEC — La CSN a longuement 
expliqué hier en commission parlemen­
taire sa méfiance viscérale à l’egard d’un 
gouvernement qui pose au « sauveur de la 
classe ouvrière » mais qui, à son avis, ne 
fait même pas respecter les lois actuelles 
sur la santé au travail.

Pour ce faire, cependant, la Confédéra­
tion des syndicats nationaux a soigneuse­
ment évité l’affrontement flamboyant et 
radical que plusieurs observateurs pré­
voyaient.

Le président de la centrale, M. Norbert 
Rodrigue, n’a quand même pas manqué 
de souligner au départ l’opposition de la 
CSN au projet de loi « sous sa forme ac­
tuelle » parce que, dit-il, les moyens 
qu’on met en place ne permettent pas 
d'atteindre les objectifs généreux dont on 
dit s’inspirer.

Il a même insisté longuement sur les 
nombreuses raisons qui amènent la CSN à 
craindre que cette législation ne soit que 
de la poudre aux yeux et une manoeuvre 
subtile pour neutraliser l’action syndicale 
dans le domaine de la santé au travail.

Cela dit, toutefois, les divers porte- 
parole de la CSN ont entamé un long dia­
logue technique et constructif avec les 
membres de la commission parlemen­
taire. Bien plus, ils ont présente des « an­
nexes » à leur mémoire plutôt agressif 
afin de définir dans des amendements 
techniques les modifications requises 
pour que le projet de loi 17 satisfasse 
leurs revendications et apaise leurs crain­
tes.

A la grande déception du député unio­
niste, M. Maurice Bellemarre qui s’était 
préparé à une « engueulade » en règle 
avec M. Michel Chartrand (héraut de la 
gauche de la CSN contre le loi 17), ce der­
nier n’était pas au rendez-vous. En effet, 
les représentants du Conseil central de 
Montréal brillaient par leur absence hier, 
ayant fait savoir diplomatiquement que 
« leur mémoire n’etait pas encore au 
point ».

Cette absence aura permis à la CSN de 
faire front commun plus facilement et 
d’intégrer dans une seule présentation,

sous la direction de M. Rodrigue, les mé­
moires distincts que devaient présenter 
ces syndicats de la construction et ceux du 
secteur minier.

Finalement, le parrain du projet de loi, 
M. Pierre Marois, a promis « d etudier à 
la loupe » et de retenir plusieurs « points 
intéressants » des suggestions de la CSN 
en vue d’éviter tous les pièges qui pour­
raient empêcher un syndicat de négocier 
des pouvoirs et des mécanismes plus effi­
caces pour protéger la santé des travail­
leurs.

La CSN a souligné par exemple le dan­
ger qu’un arrêt de travail concerté, de la 
part de plusieurs travailleurs qui utilise­
raient simultanément leur droit de refu­
ser un travail dangereux ne soit considéré 
comme une « grève illégale » au sens du 
code du travail. Elle s’est aussi dit très in­
quiète de constater que tout comité pari-

LaFTQ va 
manifester

QUEBEC — La FTQ a décidé d’enva­
hir littéralement la colline parlemen­
taire avec au moins un millier de manifes­
tants de tous les coins du Québec au­
jourd’hui pour souligner avec éclat son 
« appui ferme mais insatisfait » au projet 
de loi 17 sur la santé-sécurité au travail.

Au départ, cette manifestation « spon­
tanée » avait évidemment pour but de 
bien marquer l’appui de la FTQ au projet 
de loi. Implicitement, elle voulait aussi 
contrer les effets contraires qu’aurait pu 
avoir une éventuelle manifestation de 
contestation de la CSN.

Finalement, la centrale rivale a opté 
hier pour la discrétion en se faisant ac­
compagner d’à peine une centaine de mi­
litants l)ien discrets. Il est donc possible 
que la FTQ sente moins le besoin d’insis­
ter sur son appui au projet et qu’elle 
mette plutôt en relief les lacunes de la lé­
gislation et ses propres revendications.

taire négocié entre les parties aura auto- 
matiquèment les droits et obligations pré­
vus à la loi et que la convention collective 
ne pourra y ajouter que les poùvoirs 
« conciliables » avec la loi.

L’autre grande thèse de la CSN veut 
que la sécurité d’emploi ou l’immunité 
contre les représailles de l’employeur se­
raient l’élément-clé qui fait la différence 
entre un droit applicable et un simple 
droit théorique.

Donnant en exemple le secteur de la 
construction où le droit de cesser de tra­
vailler n’est jamais appliqué faute de 
réelle sécurité d’emploi, la CSN a réclamé 
avec vigueur que tout travailleur qui se 
prévaut de la loi pour protéger ses droits 
ne puisse être passible de sanction aussi 
longtemps que les instances requises 
n’auront pas donné raison à la partie 
patronale.

Présentement, la loi 17 prévoit simple-, 
ment cette impunité jusqu'à ce qu’un ins­
pecteur ait rendu un verdict final. Après, 
l’employeur peut entamer toutes les sanc­
tions qu’il désire. « Cela ouvre la voie au 
pire chantage, soutient la CSN, parce 
qu’un travailleur peut être privé de tra­
vail pendant deux ans avant d’obtenir 
gain de cause ».

Enfin, la CSN refuse tout à fait qu’il 
puisse y avoir un « danger inhérent » à 
une fonction et réclame que l’on vise l’éli­
mination de tout danger à la source dans 
les plus brefs délais. Elle s’oppose aux dé­
finitions qu’elle juge trop restrictives des 
dangers ou des maladies industrielles et 
demande que les moyens de protection in­
dividuels ne soient que des mesures tran­
sitoires.

Dans l’ensemble, la CSN a été écoutée 
très attentivement par les partis d’opposi­
tion, qui étaient heureux de voir la 
centrale critiquer vertement la « molles­
se » du gouvernement actuel dans l’appli­
cation des lois destinées à protéger ou à 
compenser adéquatement les travailleurs. 
Autre constante, les mêmes partis d’op­
position appuient de plus en plus ouverte­
ment le gouvernement dans ce dossier, 
n’hésitant pas à l’occasion à défendre fa­
rouchement le projet de loi 17 contre les 
attaques des divers groupes.

Guy Lafleur autographiant son disque, hier soir chez Régine
(Photo Jacques Grenier)

La peine de Rondeau 
est portée à 2 ans
par Bernard Merrier

Emprisonné immédiatement après l’é­
lection générale du 22 mai dernier, puis li­
béré il y a moins de trois semaines, l’ex- 
député créditiste de Shefford, M. Gilbert 
Rondeau, devra à nouveau prendre le 
chemin des cellules par suite d’une déci­
sion que vient de prendre la Cour d’appel 
du Québec, de porter sa sentence à aeux 
ans de prison.

On se souviendra qu’en octobre 1978, 
l’ancien député fédéral avait été con­
damné, par la Cour des sessions, à six 
mois de prison, après avoir été reconnu 
coupable de conspiration et fraude, en in­
citant deux individus à incendier sa mai­
son du 705, rue Shefford, à Bromont, en 
décembre 1976.

De l’avis du procureur de la Couronne 
dans ce dossier, Me Claude Noiseau, la 
peine de six mois était nettement insuffi­
sante et aurait dû être prolongée à 18 
mois. Pour sa part, Me François Even, 
qui représentait l’accusé, âgé de 51 ans, 
avait souligné que M. Rondeau avait déjà 
été sévèrement puni et le fait qu’il n’ait
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pas été réélu découlait de toute la publi­
cité ayant entouré sa mésaventure.

Les juges Marcel Crête, Laurent Bélan­
ger et Amédée Monet, de la Cour d’appel, 
se sont rangés de l’avis de Me Noiseau, 
soulignant tout d'abord que M. Rondeau 
était passible d’une peine de 14 ans 
d’emprisonnement.

Ils notent, de plus, qu’à titre d’ancien 
membre du Parlement du Canada, M. 
Rondeau, tout en entraînant d’autres per­
sonnes à commettre un crime grave, n’a 
pas pu ne pas avoir eu conscience de la 
gravité des crimes et des peines qu’ils 
peuvent entraîner.

Jugeant qu’ils ont la mission et le de­
voir d'infliger les peines, compte tenu de 
tous les éléments et circonstances propres 
à chaque espèce, et que la peine de six 
mois est nettement insuffisante, les trois 
magistrats ont donc décidé de porter la 
sentence à deux ans d’emprisonnement.

D’autre part, M. Rondeau avait déjà été 
condamné à une peine de cinq mois de 
prison pour une fraude à l’endroit de la 
Commission d'assurance-chômage et du 
gouvernement fédéral.

Ancien membre et député du Crédit so­
cial, il avait quitté cette formation politi-

3ue en 1977, à la suite de ses premières 
ifficultés judiciaires. Il y a quelques 

jours, au moment où la Cour d’appel en­
tendait la requête de la Couronne, M. 
Rondeau avait dit n’avoir aucun commen­
taire à formuler sur sa défaite électorale 
de mai dernier.

Publicité: $21,000 
d’amendes à Steinberg

(par Bernard Morrier) — Dans la 
longue série d’accusations pour publi­
cité trompeuse que vient de porter 
contre une quantité de petits, moyens 
et grands commerces, le ministère fé­
déral de la Consommation et des Cor­
porations, c’est au tour de la chaîne 
d’alimentation Steinberg à avoir re­
connu, hier, sa culpabilité à 21 accusa­
tions, devant le juge Denis Lanctôt, de 
la Cour des sessions.

Comme toujours, les plaintes por­
taient sur le fait d’avoir vendu divers 
articles à des prix supérieurs à ceux 
qui avaient été annoncés dans les jour­
naux, notamment à l’été 1978 et au 
printemps dernier, époque à laquelle 
les enquêteurs fédéraux ont pu consta­
ter que ce système semblait largement 
implanté.

Dans tous les cas, le procureur de la 
Couronne, Me Michel Lecours, avait 
suggéré des amendes de $1,000 pour 
chacun des délits, en soulignant que 
Steinberg avait, depuis, adopté les cor­
rectifs necessaires pour que la même 
chose ne se reproduise plus. Mais le 
juge Lanctôt a retenu cette suggestion 
et a condamné l’entreprise à $21,000 
d’amendes, malgré que le procureur

de Steinberg eut fait valoir certains ar­
guments tendant à minimiser ce qu’il 
a qualifié d’erreur. Celui-ci a en effet 
.expliqué que Steinberg avait toujours 
eu une politique très claire au sujet 
des réclames et des prix à exiger aes 
clients, mais, en raison du nombre 
d’employés et des changements fré­
quents au sein de ceux-ci, c’est l’appli­
cation de cette politique qui avait peut- 
être été rendue difficile, certains ne la 
respectant pas à l’occasion. Depuis, 
toutefois, des employés ont été con­
viés à des réunions exclusivement con­
sacrées à cette question.

Notons que, jusqu'à maintenant, 
plusieurs épiciers de la métropole qui 
avaient été accusés individuellement, 
ont reconnu leur culpabilité à des dé­
lits semblables, tandis que les grandes 
chaînes d’alimentation avaient con­
testé leur culpabilité.

Dans le même ordre d’idée, le juge 
Bernard Bilodeau, de la Cour des ses­
sions, devrait statuer sur le cas des 
magasins A & P, très prochainement, 
tandis que l’importante chaîne Domi­
nion attend elle-même de subir son 
procès devant un autre magistrat.

A 20 h, soirée d’information du mouvement 
« Allô Mondial », sur le cours « Parents effica­
ces » qui sera offert ultérieurement; au 8655 
rue Saint-Denis.

■
A 19 h 30, l'association « Ano-Sep », groupe 

de femmes séparées et divorcées qui traitent 
des problèmes de leur vie quotidienne, au 6517 
rue Saint-Denis.

■
Dernière journée du congrès annuel de l’As­

sociation dentaire canadienne, au Centre mu­
nicipal des congrès, à Québec.

■
Les collectes itinérantes de la Croix-Rouge 

sont: au Cégep de Saint-Jean, 30 boul. du Sémi­
naire, de 14 h à 20 h 30 et à la Cité de la Santé 
de Laval, 1755 bout René Laënnec, quartier 
Vimont, de 10 h à 16 h 30.

Lafleur à 
la sauce 
disco...
par Nathalie Petrowski

La discothèque rassemblait à une pati­
noire. Au centre de la piste de danse, les 
joueurs refoulant les adversaires, for­
maient un groupe à part. Ils étaient tous 
là, Yvon Lambert, Larry Robinson, 
Pierre Larouche, un peu perdus, un peu 
hagards, patinant mal sur le plancher ar­
genté des conversations. Dans la pièce à 
côté, Guy Lafleur, le héros du jour, s’était 
réfugié auprès des journalistes, des pho­
tographes et des investisseurs. Serrant la 
main à toutes les mains même les plus 
molles, signant de son écriture nerveuse 
toutes les pochettes de son disque, Guy 
Lafleur lançait son premier disque.

Que le métier de Héros est difficile. 
Après tout, passer des patins aux par­
fums. des lignes ouvertes aux talk-show, 
de l’équipement de sport au disco, faut le 
faire. Et Guy Lafleur est toujours là pour 
le faire. Intrépide coureur, il ne recule de­
vant rien. Demandez-lui n’importe quoi et 
il saura vous le donner- et surtout vous le 
vendre. Les requins de la récupération qui 
sont venus le trouver il y a deux ans avec 
le projet farfelu de le faire enregistrer un 
disque d’intructions de hockey sur un 
rythme disco, connaissaient bien la 
psychologie et surtout celle des joueurs 
de hockey. Pour la forme, Lafleur refusa 
une première fois. L’année suivante, leur 
requête fut acceptée à la seule condition 
que Lafleur ne soit quand même pas 
obligé de chanter: « La mort de Beetho­
ven ça me suffit », déclarait-il à l’époque.

Le poète accrocha donc ses patins, s’en­
fermant pendant cinq jours dans un stu­
dio. Il poussa même l’initiative jusqu’à 
donner un peu de rythme à ses propos. 
Gino Soccio, l’homme à tout faire du 
disco montréalais, parraina le projet et 
écrivit la musique. Avec lui, Guy Lafleur 
découvrit le monde souterrain et secret 
du disco. Le showbizz, c’est un monde 
ingrat, dit-il. bien pire que le hockey. Et 
puis c’est pas un travail d’équipe, à cha­
que soir, tu fais ton one-man show. »

Au photographe impertinent qui fait re­
marquer à Lafleur que le hockey tel qu’il 
le pratique est souvent un one-man show, 
Lafleur prend un air méchant et déclare 
que ce n’est pas vrai. A la journaliste in­
discrète qui lui demande si ses confrères 
ne sont pas jaloux du tapage qu’on fait au­
tour de lui, Lafleur se radoucit: « Les 
gars sont contents pour moi. Ils compren­
nent ce que je fais. Mon affaire est très 
simple. J’ai l’intention de m’arrêter à 35 
ans. En attendant je veux tirer le maxi­
mum de ma popularité, ce qui ne veux 
pas dire que je vais tout accepter. Non, je 
pense quand même à conserver une cer­
taine image. J’aime avant tout être actif 
de nature. Je suis un paquet de nerfs, je 
ne reste pas une minute en place. Pen­
dant neuf mois, je suis tout le temps parti 
en voyage, je m’arrête pas une minute. 
Du jour au lendemain, je n’ai plus qu’à 
me tourner les pouces. Quand tout sera 
fini, je pense que j’aurais pas envie de res­
ter assis sur mes fesses. Il faudra bien que 
je trouve quelque chose à faire ».

Guy Lafleur, le paquet de nerfs, vient 
Voir page 6: Lafleur

La campagne Centraide 1979: 
un objectif de$13,2 millions
par Marie Laurier

Aussi ponctuelle que la tombée des 
feuilles d'automne, la campagne annuelle 
de Centraide-Montréal fera de nouveau 
appel à la générosité du public durant 
tout le mois d’octobre dans l’espoir de re­
cueillir $13.2 millions.

Cette levée de fonds maroue donc l’an­
née II du plan quinquennal lancé en 1977
pour porter de $10 millions à $20 millions 
l’objectif jugé raisonnable et possible à at­
teindre d’ici 1982 dans la communauté 
montréalaise.

Tous les efforts seront déployés et ont 
d’ailleurs commencé de l’etre par l’in­
nombrable équipe de bénévoles et de la 
centaine de cadres prêtés par leurs 
entreprises pour assurer le succès de cette 
importante souscription publique. Celle- 
ci est destinée à venir en aide à queloue 
150 organismes, soit une vingtaine de plus 
que l’année dernière.

Pour M. Michel Bélanger, directeur de 
la Banque Provinciale du Canada et prési­
dent de la campagne Centraide 1979 qui 
présentait son « cabinet » à la presse hier 
(la représentation féminine brille par son 
absence dans cet état-major composé de 
six hommes) l’accent sera mis encore une 
fois sur la cueillette des dons auprès des 
travailleurs.

A ce sujet, le banquier a souligné que la 
contribution per capita des Montréalais 
est considérablement plus faible que celle 
des Torontois: en 1978 elle se chiffrait res­
pectivement à $4.11 et $7.87. C’est cet 
écart qu’il faut combler d’ici 1982 si l’on 
veut réussir à atteindre le 60% des fonds 
provenant des employés à leurs lieux de 
travail, par le biais de contributions dé­
duites de leur salaire. L’année dernière 
35% des fonds ont été retirés de cette 
clientèle alors qu’à Toronto entre 50% et 
65% des ressources proviennent de dons 
consentis au bureau sous forme de rete­
nue sur le salaire.

« Pour pallier à cette situation, a fait 
remarquer M. Bélanger, et afin d’encou­

rager les employés à contribuer plus géné­
reusement a la campagne, nous allons 
tout mettre en oeuvre pour rejoindre 
cette catégorie de donateurs. » A cet ef­
fet, la mise sur pied d’un programme de 
formation des solliciteurs devrait per­
mettre une meilleure diffusion de l’infor­
mation concernant Centraide. Aussi, 
comme à l’accoutumée, 100 cadres prêtés 
par leurs entreprises auront pour tâche la 
coordination de la campagne dans divers 
milieux de travail et institutions.

La campagne Centraide de 1979 sera 
lancée officiellement le 26 septembre 
sous un thème qui incarne de façon sen­
sible le sens de la charité: « Je t’aime, je 

Voir page 6: Centraide

LES CONSEILLERS EN RECHERCHE 
ET DÉVELOPPEMENT ORGANISATIONNEL

présentent

“LE POUVOIR DANS LES ORGANISATIONS;
LE COMPRENDRE ET L'UTILISER"

Cette session de perfectionnement s’adresse aux gestionnaires 
de tous les niveaux. Elle veut permettre à ceux-ci d’exercer leur 
autorité et leur leadership de façon plus efficace et plus satis­
faisante.

Responsables: Gilles Delisle M.Ps.
PierreColleretteM.PS.

Dates:
22 - 23 - 24 - 25 oct. 
5 - 6 - 7 - 8 nov.

Montréal
Ottawa

$300.
$300.

Pour s'inscrire ou recevoir de l'information détaillée:

P RFnn Les conseillers en recherche et développement 
organisationnel

5229 avenue Lacombe. Montréal H3W 1S2
481-4134

La direction du port 
ferait une autre offre

SI LA TERRE VOUS INTÉRESSE

POTERIE BONSECOURS INC.
C entre de céramique

427, rue Notre-Dame est, 
Vieux-Montréal, 844-6253-844-6165

Session d’automne: initiation, façonnage, tournage, émaillage, 
décors, technologie, moulage, cuissons.

Inscription jusqu’au 17 sept. 79
Parmi. M.E.Q.: 749513

Subv.ntlonné par le Mlnl.tère de. Aff.lr.i Cultur.lt.. du Québac.

(Par Louis-Gilles Francoeur)) — La di­
rection du port de Montréal serait sur le 
point de présenter une nouvelle proposi­
tion à ses cols blancs et bleus — si la 
chose ne s’est pas faite hier — qui serait 
de nature à hâter le règlement de ce 
conflit en cours depuis le 23 mai.

C’est en effet ce que LE DEVOIR a 
appris hier d’une source gouvernementale 
bien informée, laquelle établissait un lien 
entre l’imminence de cette proposition et 
les pressions exercées publiquement par 
le ministère québécois de 1 Agriculture, 
l'Union des producteurs agricoles, la Coo­
pérative fédérée et l’Association des meu­
niers. qui craignent les conséquences sur 
la production agricole d’une pénurie pro­
longée de grains.

Le gouvernement fédéral, qui semble 
décide à considérer ce conflit comme une 
priorité, se tiendrait en étroite communi­

cations avec les autorités portuaires dans 
ce dossier.

Les négociations, qui ont repris cette 
semaine après près d un mois et demi de 
mutisme réciproque, se sont poursuivies 
hier au Ramada Inn de la Rue 
Sherbrooke, à Montréal, et la salle a été 
réservée pour la journée, ce qui indique 
qu’en dépit de la prudence des premiers 
contacts, les deux parties sont intéressées 
à poursuivre les pourparlers.

La sécurité d’emploi et les salaires sont 
les deux enjeux majeurs de ce conflit. Le 
syndicat réclame une augmentation de 
13.5% avec indexation et augmentation de 
3% pour la deuxième annee du contrat. 
La direction du port ne veut pas garantir 
une sécurité d’emploi totale aux 400 syn­
diqués en cause mais seulement à quel­
que 365 d’entre eux.

ARRET
N’ACHETEZ PAS VOTRE 

AMEUBLEMENT DE BUREAU
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de notre catalogue. 

Tél.381-8861

FUTURIC — Ameublement de Bureau
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Les clarifications de M. Ryan
DANS le document qu’on lira à la page 

voisine, Claude Ryan répond aux inter- 
, rogations et dissipe les équivoques qu’a-

, vaient fait naître cet été des explications in­
complètes ou imprécises au sujet de la straté- 

• gie référendaire du Parti libéral du Québec.
Ainsi que l’avait souligné une partie de la 

■ presse, le chef du PLQ semblait être aux pri­
ses avec un dilemme dont il ne pourrait sortir

?u’au prix d’un recul. Déjà, les stratèges du 
arti québécois avaient acquis la conviction 
; que leur premier adversaire au Québec serait 

contraint d’épouser les thèses de ses partenai- 
, res fédéraux, qu’il se porterait donc à la dé­

fense du statu quo, qu’il ne pourrait faire va­
loir sa formule de fédéralisme renouvelé dans 
un cadre aussi étroit sous peine de faire écla­
ter le Comité des NON. On disait encore que, 
ne pouvant imposer les thèses constitutionnel­
les du PLQ aux autres formations, M. Ryan 
serait forcé de mener une campagne négative 
et défensive, dirigée contre la souveraineté 
plutôt qu’orientée vers un régime renouvelé- 

t Ce risque existait en réalité et nous y avons 
vu ici meme une sérieuse difficulté de straté­
gie. C’était aussi un problème politique puis-

3ue le leader libéral, en juillet et en août, a eu 
es entretiens avec les représentants de for­

mations fédérales, dont M. Trudeau. La voie 
que se propose d’emprunter le chef de l’Oppo­
sition dans la bataille référendaire et jus­
qu’aux élections législatives qui suivront réus­
sit à concilier le realisme et la logique. Cer­
tains points restent obscurs quant à la réaction 
que ne manqueront pas d’exprimer les libé­
raux fédéraux lorsqu’ils apprendront que le 
rôle prévu pour eux par M. Ryan est modeste. 
Mais, en definitive, celui-ci propose une lutte 
sur deux fronts: un front commun pour susci­
ter la victoire du NON à la question que po­
sera le gouvernement et qui, qu’elle qu'en soit 
la formulation, engagera le Québec a rompre 
le lien fédéral, un Iront particulier sur lequel 
le PLQ, chaque fois qu’il en sentira le besoin 
et en toute liberté, pourra étaler son 

‘ programme pour répondre à tous ceux qui exi­
geront avec raison de connaître les projets 
constitutionnels du Parti libéral.

■
M. Ryan, comme il s’en explique dans la 

première partie de son texte, tentera naturel­
lement, avec le concours de ses partenaires fé­
déralistes, de convaincre les citoyens qu’un 
OUI au référendum serait un OUI a l’indepen- 
dance. Il n’est pas certain que cette proposi­

tion soit rigoureusement exacte puisque, à 
l’occasion de son dernier congrès général, le 
Parti québécois a clairement indiqué qu’il 
procéderait en deux étapes: d’abord, deman­
der aux électeurs s’ils accordent au gouverne­
ment un mandat pour négocier avec le Canada 
la mise en place de la souveraineté- 
association; ensuite, s’il apparaît impossible 
de faire une entente, les citoyens seront appe­
lés à se prononcer sur les pouvoirs d’un Etat 
souverain. Mais, au-delà des interprétations 
parfois subtiles auxquelles peuvent prêter les 
intentions réelles du gouvernement, il est vrai 
qu’une réponse affirmative à la première 

uestion pousse le Québec à couper le hen fé- 
éral. Les nuances et les raffinements sur la 

portée exacte de la question n’y changeront 
rien. C’est pourquoi, faute de la connaître, il 
est vraisemblable de conclure qu’elle portera 
sur l’objectif premier du parti qui forme le 
gouvernement, la souveraineté-association. 
Dans cette perspective, M. Ryan a raison de 
souligner qu’il est tout aussi legitime pour les 
fédéralistes d’annoncer maintenant qu’ils ré­
pondront NON à une question dont la formula­
tion n’est pas connue qu’il est permis aux pé- 
fjuistesde dire dès à présent qu’ils répondront

Aux adversaires qui voudront faire passer 
les libéraux du Québec pour des défenseurs du 
statu quo, M. Ryan répond que le Comité na­
tional du NON, regroupant tous les partisans 
du lien fédéral, énoncera les principes direc­
teurs inspirant les changements futurs qu’il 
convient d’apporter au fédéralisme canadien, 
parmi lesquels il est prévu qu’une « place de 
choix devra évidemment être réservée au rôle 
irremplaçable et inéliénable du Québec 
comme foyer principal et moteur premier de 
la vie française au Québec et en Amérique du 
Nord ».

En conséquence, dans le manifeste com­
mun, le PLQ n’entend pas renoncer aux posi­
tions qu’il tient pour essentielles. Il n’est pas 
non plus question pour le PLQ, et cet engage­
ment est capital, de revenir sur le programme 
de renouvellement du fédéralisme canadien. 
Celui-ci sera publié sous forme de projet en 
novembre, puis sera discuté publiquement au 
Québec, fera l'objet de consultations avec les 
chefs politiques d’autres régions du pays, sera 
soumis enfin au congrès général du parti en 
février 1980.

Ainsi, la position constitutionnelle particu­
lière au PLQ sera connue et disponible deux

ou trois mois avant le référendum. On pourra 
la juger insatisfaisante ou trop timide, mais 
nul ne pourra dire que les libéraux du Québec 
se dérobent au débat historique et dissimulent 
leur position. Voilà qui est clair et rassurant, 
d’autant que M. Ryan se réserve le droit de 
faire de ce programme « l’usage que bon lui 
semblera » pendant la période précédant le 
référendum. Mais il n’en reste pas moins 
que l’enjeu principal de la consultation n’est 
pas d’abord le programme du PLQ; c’est plu­
tôt l’option constitutionnelle que le gouverne­
ment du Parti québécois prend l’initiative de 
soumettre aux électeurs. Donc, s’il est indis­
pensable de connaître les projets constitution­
nels du PLQ, on ne doit cependant pas perdre 
de vue que le référendum ne porte pas sur la 
position de M. Ryan.

■
Le document que les militants du Conseil 

général ont approuvé ces jours derniers ap­
porte des précisions vitales au chapitre de l’or­
ganisation. La lutte référendaire, rappelle op­
portunément l’auteur du texte, est une affaire 
qui intéresse au premier chef les Québécois et 
les forces politiques québécoises. Le PLQ, 
étant le principal défenseur du lien fédéral au 
Québec, occupera donc la place la plus impor­
tante au sein du regroupement. Se fondant sur 
la Loi 92, M. Ryan n’a pas à revendiquer une 
part plus ou moins grande au sein du Comité 
provisoire, puis du Comité national et des co­
mités qui seront mis en place dans chacune 
des circonscriptions. Cette prépondérance lui 
est explicitement reconnue. Le chef du PLQ 
fera dans ces structures une place à « des per­
sonnalités pouvant comprendre des hommes 
politiques fédéraux ». Mais il est évident que 
les députés libéraux fédéraux ne seront pas 
tous appelés à faire partie de ces comités. Le 
contexte indique qu’une poignée seulement 
d’entre eux seront conscrits par le chef du 
PLQ qui entend de la sorte confirmer le carac­
tère prioritairement québécois de la lutte.

Toutes ces explications démontrent en 
somme que, loin de sacrifier son autonomie 
aux exigences d’une stratégie provisoire et de 
subordonner ses intérêts vitaux au compromis 
d’un front commun, le PLQ dominera de haut 
l’organisation des partisans du lien fédéral et 
proposera aux électeurs les formules de fédé­
ralisme renouvelé qu’il aura adoptées en 
pleine lumière.

Michel ROY

■ Solution réfléchie et réflexe?
Il est facile de parcourir les 

statistiques des dernières an­
nées et de tirer de rapides 
conclusions sur l’importance 
de la clientèle des différentes 
commissions scolaires de l’ïle 
de Montréal. Une chose cer­
taine nous apparaît à première 
vue: la population scolaire a 
connu un déclin qui a com­
mencé il y a plus de dix ans. 
Résultat: aujourd’hui on 
ferme les écoles et parfois mê­
mes quelques-unes dont la 
construction remonte à quel­
ques années seulement.

Pourquoi? Certains planifi­
cateurs répondraient: plus 
d’enfants donc plus d’écoles, 
moins d’enfants donc moins 
d’écoles.

Décide-t-on tout bonnement 
du jour au lendemain de fer­
mer une école? Mais non 
voyons.

C’est sur des objectifs précis 
et des chiffres que l’on s’ap­
puie pour étayer l’analyse.

Que demander de plus? Si 
on nous dit que c’est fait scien­
tifiquement et avec des gens 
compétents, comment peut-on 
en douter?

L’on ne peut pourtant s’em­
pêcher de douter. Quelque 
chose n’est pas clair. Ce n’est 
peut-être pas la seule ni la

meilleure façon de traiter le 
problème concernant le 
nombre réduit des élèves.

C’est en écoutant, en regar­
dant, en s’imiscant dans les 
milieux touchés par les ferme­
tures d’écoles que l’on conti­
nue à douter. C’est l’histoire 
d’un quartier, d’un bout de 
rue qui nous parvient et c’est 
aussi le témoignage des en­
fants qui sont véritablement 
les premiers concernés.

L’école ne devrait-elle pas 
appartenir à la communauté?

Lorsqu’une politique 
comme celle qui veut s’ajuster 
à la situation créée par la 
baisse de la population sco­
laire possède une incidence 
importante, incidence sur les 
plans physique et social, ne 
devrait-elle pas viser à satis­
faire un objectif de base tel 
qu’une meilleure compréhen­
sion de la communauté à la­
quelle elle s’adresse?

A l’heure de la démocratie 
et de la découverte nouvelle 
de l’enfant, une politique de 
fermeture d’écoles paraît 
inadmissible. Il est facile de 
fermer des écoles, d’amputer 
un membre considéré comme 
malade.

Mais n’aurait-on pas dû 
explorer consciencieusement

■ La leçon de la Coupe du Monde II
Le monde du sport amateur 

semble souvent se caractériser 
par son purisme. On a 
l'impression que, pour en être, 
il faille devenir une espèce de 
cénobite, voire d’anachorète. 
On y rencontre des posses­
seurs exclusifs de la Vérité 
sportive, qui dédaignent le 
sport professionnel et son as­
pect commercial, et qui ex­
communient ses spectateurs, 
« des passifs et des pseudo­
sportifs ». La vraie motivation 
de l’athlète, nous disent-ils, 
c'est la performance en soi, 
pour le seul plaisir de se dé­
passer. Ils disent aussi que le 
sport n’est pas un spectacle, 
mais un défi et une affaire de

participation.
Alors, pourquoi s’en faire au 

lendemain de la Coupe du 
Monde II à cause du petit 
nombre (relatif) de specta­
teurs? Y aurait-il de peu 
avouables convoitises de re­
cettes camouflées quelque 
part derrière les nobles princi­
pes? Au moins le sport profes­
sionnel ne cache pas son ob­
jectif commercial sous un faux 
angélisme.

Une leçon à retenir: lors­
qu’on veut attirer des specta­
teurs, on ne méprise pas l’as­
pect spectacle de ce qu’on a à 
présenter; on le cultive au ma­
ximum. On conçoit la publi­
cité et le déroulement de l’ac-

toutes les possibilités et tout 
mettre en oeuvre pour le sau­
ver?

Une planification éclairée 
en arriverait à différentes op­
tions, et ce dans chaque cas 
particulier. La fermeture ne 
serait plus qu’une parmi plu­
sieurs options, chacune possé­
dant ses avantages et ses désa­
vantages qu’il faudra cerner 
afin de mieux se prononcer.

Mais un esprit réfléchi se 
doutant du sérieux de la situa­
tion, de la difficulté d’in­
terpréter et de jouer l’avenir en 
se basant sur des chiffres issus 
du passé, de l’importance 
d’exiger de soi des solutions 
adaptables et adaptées à un 
monde qui ne cesse de chan­
ger, cet esprit cherchera à 
s’inspirer alors, en s’appuyant 
sur des principes fondes sur le 
respect des personnes et des 
enfants particulièrement, on 
pourra trouver une voie où le 
compromis et la logique se­
ront une base de discussion.

La peinture à l’huile 
C’est plus difficile 
Mais c’est bien plus beau 
Que la peinture à l’eau

Anita SENI 
Montréal, 4 septembre

tivité en fonction du specta­
teur, ce qui est possible sans 
nécessairement prostituer le 
Sport.

Quant à la participation 
sportive des Québécois, je ne 
m'inquiète nullement. Il suffit 
de penser à l’essor du jogging, 
de la bicyclette, des circuits 
amicaux de balle molle et de 
hockey, du volley-ball, des ac­
tivités de plein air... sans 
oublier le succès phénoménal 
du marathon populaire de 
Serge Arsenault. Mais tout ça, 
c’est conçu pour la masse!

Michel BERTRAND 

Sainte-Julie, 29 août

Code de la route: appliquer le règlement
par Jean-Paul Létourneau

La Chambre de commerce du 
Québec a présenté ces jours 
derniers en commission parle­
mentaire un mémoire sur l’avant- 
projet du Code de la route. Vice- 
président exécutif de la Cham­
bre. M. Jean-Paul Létourneau 
résume ici la position de l’or­
ganisme.

La sécurité routière n’a jamais dé­
vié de la double ligne des intentions 
et de la timidité politique. L’avant- 
projet de loi sur le Code de la route 
présentement à l’étude en commis­
sion parlementaire ne changera mal­
heureusement pas grand chose à cet 
état de faits. Tous les efforts des der­
nières années en matière de sécurité 
routière et Dieu sait qu’ils ont été 
nombreux, ont donné contre une évi­
dence brutale: le carnage routier 
continue. Peut-être faudra-t-il réali­
ser un jour que le point de saturation 
est désormais atteint en matière de 
prévention passive ou qu’en tout cas 
ses effets sont complètement dispro­
portionnés par rapport à l’ampleur 
du problème. Un peu partout en 
Amérique, des normes sévères de 
construction et d'utilisation de véhi­
cules ou de pièces ont été élaborées, 
puis appliquées sans influer beau­
coup sur le triste bilan routier.

Pourquoi dans ces conditions ne 
pas en revenir au concept de préven­
tion active et. plus précisément, à la 
modification des attitudes du con­
ducteur? Bien sûr, les organismes 
gouvernementaux impliqués sont 
sensibles à cette dimension du 
problème, comme en témoigne la ré­
cente campagne de publicité « Aler­
te ». Ce type d'efforts n’est évidem­
ment pas sans mérite mais point be­
soin d'être grand clerc pour recon­
naître les sérieuses limites de ce 
genre d'incitations à la prudence. El­
les ont toutes l’intensite .. et la durée 
du plus pur feu de paille.

Reste une application rigoureuse 
et uniforme de la loi. Beaucoup d’hy­
pothèses ont été avancées pour expli- 

uer le comportement indiscipliné 
es Québécois au volant: tempéra­

ment latin, amour invétéré de la vi­
tesse, etc. Pour tentantes quelles 
soient, ces explications laissent in­
tact le problème de savoir pourquoi, 
en dehors des confins familiers ae la 
province, le latin qui dort en nous ne 
fait précisément que ça: dormir. 
Une explication bien simple: l’action 
de policiers ou de voitures-radar de­
meure de loin le facteur le plus puis­
sant de retenue au volant. Comme, 
chez nos voisins, ils sont souvent plus 
nombreux et surtout plus vigilants, 
les Québécois deviennent soudain 
des modèles de conduite.

La solution apparaît donc à portée 
de main et, dans un sens, Ta toujours 
été. Comment se fait-il alors que 
nous en sommes toujours aussi 
éloignés? L’Etat a des raisons que la 
raison connaît trop bien. Il n'est ja­
mais populaire pour un gouverne­
ment d apparaître d’une sévérité 
intraitable en ces matières. Aussi, si 
tous les policiers se mettaient en 
frais de faire appliquer à la lettre les 
règlements de circulation partout au 
Québec, on imagine facilement le 
tollé qui s’ensuivrait. Et pourtant, 
n’est-ce pas là le prix à payer pour at­
teindre les objectifs de securité rou­
tière que le ministre déclare avoir à 
coeur?

La Chambre de commerce estime, 
quant à elle, qu'en dépit de mesures 
souhaitables contenues dans Tavant- 
projet, celui-ci ne fera guère avancer 
la cause de la sécurité routière, puis­
qu’il s’inscrit d’emblée au bilan des 
mesures périphériques. Qu’on lise 
les articles 408 et 409 définissant les 
normes de sécurité applicables aux 
véhicules et aux pièces pour s’en 
convaincre. Le très grands pouvoirs 
de règlementation octroyés au gou­
vernement en ce domaine indiquent 
une préoccupation excessive vis-à-vis 
de la '< quincaillerie » de la préven­
tion. Cette attitude risque non seule­
ment d’être inefficace mais encore 
de s’avérer coûteuse au plan de ses 
conséquences économiques. Le frac­

tionnement des marchés sous-jacent 
à l’application de normes différentes 
d’un pays à un autre ou d’une pro­
vince à une autre demeure le plus 
sûr moyen d’étouffer le développe­
ment du secteur de l’automobile et 
des pièces et accessoires. C’est pour­
quoi la Chambre fait valoir la néces­
sité pour le législateur de prévoir des 
mécanismes de consultation sur ces 
règlements avant leur entrée en vi­
gueur. Au moins peut-on espérer mi­
nimiser de la sorte les coûts écono­
miques de mesures dont la portée en 
matière de sécurité demeure bien 
faible.

C’est aussi pourquoi la Chambre a 
endossé ou recommandé des mesu­
res visant une meilleure application 
de la loi et des règlements : meilleure 
coordination entre les autorités poli­
cières, meilleure formation des poli­
ciers affectés à la patrouille, etc... 
En résumé, il nous semble que 
Tavant-projet va trop loin en matière 
de pouvoir de règlementation alors 
que l’accent devrait être mis carré­
ment sur l’application des règle­
ments existants. Que le gouverne­
ment veuille bouger sur lès fronts po­
litiques les moins controversés, rien 
de plus compréhensible. Mais que le 
prix doive en être des pouvoirs 
accrus aux mains des technocrates 
sans garantie correspondante que les 
objectifs de sécurité seront atteints, 
voilà qui Test beaucoup moins.

IIHMIIMailâB
L’homme consommé
par Albert Brie

Le consommateur est une poire. Il 
en doute de moins en moins. C’est un 
résigné. Mais petit à petit, il dé­
couvre autre chose: étant une poire, 
il est en partie consommateur et en 
partie produit de consommation. De 
moins en moins Tun, de plus en plus 
l'autre.

Je sais ce que je dis. Ma femme et 
moi, nous faisons ensemble le 
marché hebdomadaire. Pendant des 
années, j’y ai trouvé ma distraction. 
Hélas! depuis deux ou trois ans, ça 
ne m'amuse plus. Pour être franc, ça 
me ronge les sangs.

Notre promenade dans les allées 
du marché d’aliments est devenue 
une quête pénible, anxieuse de den­
rées a prix raisonnables.

Nous nous plantons devant les éta­
lages de fruits, légumes, conserves, 
produits d’entretien, etc., et nous 
tremblons de voir le prix des pom­
mes, du piment, du yoghourt, du fro­
mage. des conserves de soupe, du sac 
de thé, du papier de toilette. « Com­
bien nous en coûtera-t-il de plus 
cette semaine? »

Autour de nous, des gens comme 
nous poussent leur petit chariot. On 
les entend: « Effrayant! — Ça a pas 
de sens! — C’est plus achetable! — A

ce prix-là, qu’ils le gardent! » Par­
fois ce sont ues cris du coeur, parfois 
une grimace douloureuse. Ce sont 
aussi des soupirs de résignation qui 
veulent dire: « Il faut bien manger 
quelque chose. »

Ma femme ne se gène pas. Au gé­
rant elle dit: « Les bananes à 19 
cents la livre, mais c'est du vol! » La 
mine apitoyée — il est de notre côté, 
voyez-vous! — il répond: « La ré­
colte a été mauvaise. » Que voulez- 
vous répondre? Depuis quelques an­
nées, c’est à croire que les éléments 
déchaînés s’acharnent vingt fois par 
année sur tous les produits comes­
tibles, partout.

Dégoûté, j'ai pris sur moi de faire 
la tournée des marchés d’aliments 
pour dégoter les « spéciaux ». Spé­
ciaux, ils le sont par cette singularité 
que leurs prix fluctuent: réduits une 
semaine et soufflés la semaine sui­
vante. Ils sont sous le prix « régu­
lier », alors je me dépêche à profiter 
(...) de ses irrégularités.

Tout compte fait, à ce jeu, si je 
« sauve de l’argent, je perds du 
temps, il m'en coûte de l’essence, je 
m'irrite d'aller à hue et à dia pour 
épargner combien? Un jour, j’ai fait 
le calcul: une épargne de $2.67 pour 
trois heures de corrida chez tous les 
épiciers à « spéciaux » de l’environ­
nement.

Il n’y avait qu’une solution: con­
sommer moins, boycotter, manger 
sobrement. Pourquoi pas? Ma 
femme est un cordon bleu, mais je 
sens qu’elle s'usera à se renouveler. 
Et les enfants n'en veulent pas de ses 
créations culinaires. Et ce sont la­
mentations, disputes.

Ma femme peste et je deviens 
grognon. On ne mange plus pour 
vivre, on vit pour manger et pour 
s'habiller. La génération après la 
mienne Ta compris. Elle ne calcule 
nas, sauf quand il s'agit de planifier 
la famille. Ils ont leur oudget et déci­
dé: « L'enfant, ce sera pour plus 
tard. En attendant, profitons-en: une 
voiture, la robe, le complet, la four­
rure dernier cri, le restaurant une 
fois par mois, les cours de yoga, Ta- 
meublement de style provincial, le 
système de son. »

« Vivez que diable! » Et c’est ce 
qu’il font. Les enfants mariés vien­
nent souper le dimanche à la maison. 
Ils n’ont rien dans le garde-manger, 
tandis que dans le nôtre, malgré les 
quantités réduites, on y trouve un 
peu de tout.

Et quand il voit le vin sur la table, 
les enfants disent: « On ne se prive 
pas! » Et en effet, l’essentiel ne nous 
manque pas. Mais ce qu’ils ne savent 
pas, c’est que nous nous crevons, ma 
femme et moi, de ne pas les priver.

'' —.

laiiisiMB L’oeuf à deux zones
D’éminents stratèges se­

raient d l’oeuvre depuis plu­
sieurs mois pour concocter 
une question qui appellerait 
un oui massif du peuple lors 
du référendum. Ce n'est pour­
tant pas si difficile qu'il faille 
mobiliser une armée d'ex­
perts pour résoudre la ques­
tion de la question d poser.

En vrac, voici quelques 
questions qui obtiendraient 
un oui unanime: Voulez-vous 
être traités d'égal d éal? 
Mieux encore: Etes-vous tan­
nés d’être une minorité? 
Voulez-vous être maîtres 
chez vous sans que cela vous 
coûte un sou? Voulez-vous 
être plus beaux et plus riches 
que les Canadiens-anglais? 
J’en passe et des plus faciles.

Il était une fois, d la télévi­
sion, une émission d'une cé­

lèbre fable: « La poule aux 
oeuf d'or». L’animateur de­
mandait: << Voulez-vous vous 
amuser»? La foule hurlait 
oui. Voulez-vous gagner des 
prix? Autre oui délirant. Puis 
cela se précisait. Chaque con­
current devait choisir: la 
poule ou l’oeuf Le dilemme 
était crucial, il g avait des ris­
ques, le risque de tout gagner 
ou de tout perdre. L'ennui 
c'est qu'il fallait forcément 
choisir l'un ou l'autre et le ha­
sard voulait que l'on reparte 
ensuite avec le gros lot ou le 
prix coco. Traduit en style 
pompier: Qui trop embrase 
mal éteint!

On pourrait reprendre 
l'esprit du quiz, changer la 
constitution ou plutôt les struc­
tures — ce mot d la mode 
chez nous — et réclamer du

même souffle la poule et 
l'oeuf (de préférence l’oeuf d 
deux zones: franfaise et 
anglaise). Et la paix régne­
rait dans le poulailler sous 
l’oeil du coq artificier.

Et si d’aventure les choses 
devaient mal tourner — cela 
peut arriver d la plus suscep­
tible des mayonnaise s - 
maison — il est bon de savoir 
qu’il existe déjd une publica­
tion du gouvernement fédéral 
consacrée aux libérations 
conditionnelles dont nous 
pourrions, comme peuple, 
nous inspirer. Le titre de la 
brochure est on ne peut plus 
éloquent et pourrait presque 
servir de mode d’emploi: 
» How to be slightly free ».

Rolande ALLARD- 
LACERTE

■ Jeux de mots interdits
Si on faisait froidement le 

compte des cadavres de civils 
tués par les Palestiniens, 
d’une part, et par les Israé­
liens, d’autre part, je crois 
bien qu’à ce sinistre jeu Israël 
l'emporterait bien au-delà de 
la loi du talion; à dix contre 
un, peut-être!

La question que je me pose 
est celle-ci: pourquoi les mé­
dias d’information emploient 
le mot « terroristes » pour dé­
signer les Palestiniens qui 
tuent des civils, mais ils 
emploient le mot « comman­

dos » pour désigner les Israé­
liens qui tuent eux aussi des ci­
vils?

Des deux côtés on tue en 
représailles d’un méfait précé­
dent, par vengeance, pour pu­
nir, pour « impressionner ».

Qu'un tout-nu désespérados 
palestinien place une bombe 
dans un marché publique en 
Israël (ex-Palestine) et tue 
ainsi dix civils, c’est du terro­
risme. Mais, que' l’Etat 
d’Israël, bravement à distance 
à l’aide d’avions et de bateaux, 
bombarde un village du Sud-

Liban et y tue cent civils, alors 
cela s’appelle une « opération 
militaire ». Pourtant dans les 
deux cas on sème volontaire­
ment la terreur.

Le terrorisme venant d’un 
Etat scandalise (devrait scan­
daliser) bien davantage que le 
terrorisme d’un individu 
qu’on a rendu fou en lui pre­
nant tout, ii Selon que vous se­
rez puissant... » on vous trai­
tera de monsieur ou de chien.

Bernard BEAUCHEMIN 
Sept-Iles, 31 août.

■ Il faut apprendre l’histoire
Dans un reportage intitulé 

« Les Cimetières culturels de 
l’Ontario », Raoul Roy fait al­
lusion à l’action anglicisatrice 
du clergé irlandais de cette 
province.

Le lecteur qui se demande 
quelle était l’attitude du 
clergé anglo-catholique de 
l’Ontario envers le Règlement 
XVII n’a qu’à lire le Volume 
XXII de l’Histoire de la Pro­
vince de Québec de Rumilly, 
surtout la page 222, où est ci­

tée une lettre de Monseigneur 
Michael Fallon, Tévêque de 
London, dans laquelle son Ex­
cellence se plaint d’avoir à 
supporter, seul, Tapprobe des 
Francophones à cause de sa 
campagne en faveur du dit 
Règlement quoiqu’il n’eût été 
(selon lui) que le porte-parole 
du clergé anglo-catholique.

Qui sait un peu d’histoire 
s’étonne d’avoir vu couler tant 
d’encre au sujet de la décision 
des enseignants anglo-

catholiques d’ici de combattre 
la Loi 101 devant les tribunaux 
(quand ils n’y passaient pas 
outre tout simplement). Cela 
faisait partie d’une tradition 
qui remonte au moins à 1913.

Le philosophe aurait dû dire 
que les jours se suivent et se 
ressemblent; c’est pour ça que 
l’étude de l’histoire devrait 
être obligatoire. '

Jean TURGEON 
Montréal, 8 septembre

■ Montréal est injuste pour le 3e âge
Avec l’accord du gouverne­

ment de Québec la Commis­
sion des transports publics a 
augmenté ses prix, ce qui n’est 
pas étonnant en ces temps 
d’inflation.

Mais pourquoi les gens du 
3e Age sont-ils seuls soumis à 
une augmentation de plus de 
60%?... alors que les autres 
adultes ne payent que 20% de

plus? Il est pourtant clair que 
les personnes âgées sont les 
plus affectées par la montée 
constante des prix, alors que 
leurs revenus n’augmentent 
guère, ou pas du tout. En 
toute justice les prix de tous 
les billets de métro ou autobus 
ne devraient être augmentés 
qu’à un seul taux.

Nous avons combattu pen­

dant huit ans pour obtenir no­
tre première réduction — qui 
existait partout ailleurs en 
Amérique du Nord. Ceci ne va 
pas augmenter le respect de 
l’admiration pour la nouvelle 
administration Drapeau, et 
c’est une honte pour tous les 
Montréalais.

Claude de MESTRAL 
Montréal, 3 septembre

s’exprime bien, écrit beau­
coup mieux que M. Ryan et 
pourrait en bien des domaines 
servir de maître à ce dernier.

Les propos tenus par M. 
Ryan sont méchants (dans le 
sens de vicieux), mesquins et 
malhonnêtes parce que non 
fondés. Ils se retournent 
contre leur auteur.

Maurice LEROUX 
Québec, 5 septembre

■ Un peu de correction s.v.p.!
Ainsi M. Claude Ryan 

trouve M. Yves Michaud, 
notre nouveau délégué général 
à Paris, un homme « de peu 
de substance ». Un tel juge­
ment porté publiquement par 
un homme public sur un autre 
homme public m’indigne. 
C’est à croire que la correction 
et le savoir vivre n’ont pas leur 
place en politique.

Ce n’est pas la première fois

que M. Ryan se livre à de tels 
outrances. Je me souviens 
d’un éditorial dans lequel il 
traitait l’honorable Jean Le­
sage, alors premier ministre 
du Québec, de rhétoricien at­
tardé.

Je connais M. Yves 
Michaud. En plus d’être d’un 
commerce agréable, comme le 
reconnaît M. Ryan, c’est un 
homme de grande culture, qui

■ Réflexion sur la condition québécoise
(Lettre adressée à M. 

Pierre Bertrand dont l’ar­
ticle intitulé « Réflexion sur 
la condition québécoise » pa­
raissait dans Le DEVOIR du 
10 septembre).
J’ai lu tes « réflexions sur la 

condition québécoise » avec la 
meilleure « attention- 
présence » que je n’aie pu pro-
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duire: je n’ai même pas pu 
m’empecher de t'envoyer ce 
petit mot.

En effet, je dois sincère­
ment reconnaître ou’il y a une 
vérité « existentiale, presque 
nauséale », dans ton message, 
qu’un bon nombre de gens 
sont parvenus, dans le temps, 
à épouser. Certes, tout en re­
connaissant l’absurde que 
décrit le « mythe de Sisyphe », 
cette volonté d’agir part forcé­
ment de quelque part.. de Ta- 
mour, de l’engagement, du dé­
sir... Aurais-je bien compris 
que tu donnais raison à la fa­
meuse « Moïra » qui caracté­
rise nos anciennes tragédies 
grecques? Une « Moïra » in­
carnée dans le « mysticisme » 
volontaire?

Et pourtant, autant que je 
puisse reconnaître la véritable 
attitude philosophique comme 
en étant une de « pure » ob­
servation du réel, ne devrait- 
elle pas pour le moins dé­
boucher sur la « révolution » 
(en supposant d’ailleurs qu’il 
n’y a pas de « révolution passi­

ve»!)? J’aurais tellement 
aimé, cher Pierre, qu’après 
notre départ, le tien et le 
mien, qu’il reste au moins un 
petit quelquechose de notre 
« présence » sur cette terre de 
misère... Ecris-moi vite.

Michel BOUCHER 
Montréal, 10 septembre
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Le PLQ à quelques mois du référendum
A mesure qu’approche l’échéance du 

référendum sur l’avenir constitu­
tionnel du Québec, les questions que 
les militants de tous les partis adressent à 

leurs dirigeants se font chaque jour plus 
précises et plus pressantes. A la plupart 
de ces questions, il sera évidemment im­
possible d’apporter des réponses complè­
tement satisfaisantes aussi longtemps que 
n’auront pas été dévoilés par le gouverne­
ment certains renseignements essentiels, 
notamment ceux qui ont trait à la date du 
référendum et à la question qui sera alors 
soumise au jugement des électeurs. Mais 
en attendant ces précisions qui tardent 
déplorablement à venir, il faut quand 
même se préparer à l’événement du réfé­
rendum. Une fois que le gouvernement 
aura enfin dévoilé son jeu et mis ses car­
tes sur la table, il sera trop tard pour tout 
entreprendre à partir de zéro. Si nous 
voulons être prêts pour le référendum, 
c’est maintenant qu’il faut nous préparer. 
A défaut d’informations absolument sû­
res, nous devons fonctionner à partir des 
hypothèses qui paraissent à l’heure ac­
tuelle les plus valables. Voici dans cette 
perspective des éléments de réponse à des 
questions qui sont sur toutes les lèvres et 
que l’on nous adresse de partout.

Le référendum aura-t-il 
lieu? Et quand?

C’est faire un triste compliment à la 
crédibilité du gouvernement actuel que 
de constater qu’à travers le Québec, un 
nombre étonnamment élevé de personnes 
se demandent sérieusement si le référen­
dum tant annoncé aura lieu. Le gouverne­
ment a tellement finassé et tergiversé, il a 
changé son fusil d’épaule si souvent à pro­
pos du référendum, que des milliers de 
Québécois s’interrogent aujourd’hui sur 
la tenue éventuelle du grand événement.
Ces doutes ont connu ces temps derniers 
un regain de vie à la suite des rumeurs 
persistantes qui font croire, à partir de 
renseignements émanant directement des 
officines ministérielles, que nous pour­
rions avoir des élections générales des cet 
automne. Les raisons qui pourraient inci­
ter le gouvernement à déclencher dès cet 
automne des élections générales sont 
nombreuses et plausibles:

1) le gouvernement est en mauvaise 
posture en vue des élections partielles qui 
doivent avoir lieu dans Beauce-Sud, Pré­
vost et Maisonneuve. Il sait très bien que 
ses chances de l’emporter dans ces trois 
élections sont fort minces. Quant à devoir 
risquer, pourquoi ne convoquerait-il pas 
une élection générale?

2) le gouvernement est en mauvaise 
posture a propos des négociations collec­
tives dans le secteur public et para-public.
Le Parti québécois avait naguère toutes 
les solutions aux problèmes de relations 
de travail dans le secteur public et dans le 
secteur privé lorsqu’il siégeait dans l’Op­
position. A l’entendre alors, toutes les dif­
ficultés dans ce domaine étaient attri­
buables aux méchants libéraux, alliés des 
exploiteurs du peuple. Nous constatons 
aujourd’hui que ces magiciens d’hier sont 
fort embarrassés maintenant qu’ils ont la 
responsabilité du pouvoir. Ne seront-ils 
pas tentés de chercher à faire oublier 
l’échec de leurs politiques en déclenchant 
une élection sur le dos des syndiqués du 
secteur public et para-public?

3) le gouvernement est en mauvaise 
posture au sujet de l’économie. Les mi­
nistres ont beau s’engourdir à l’aide de 
statistiques partielles et tronquées. La 
dure réalité les contredit tous les jours. 
Depuis qu’ils sont là, l’économie n’a cessé 
de fonctionner au ralenti. Tant qu’ils se­
ront là, le mal continuera. Devant la pers­
pective d’une année difficile aux Etats- 
Unis et dans toute l’Amérique du Nord, 
ne serait-il pas tentant pour le gouverne­
ment d’aller tout de suite devant le 
peuple?

4) le gouvernement est en mauvaise 
posture au sujet du référendum. Il sait 
fort bien qu’il est destiné à perdre ce réfé­
rendum et que cette défaite risque d’être 
mortelle pour l’option qui constitue la rai­
son d’être majeure et première du Parti 
québécois. La convocation d’un scrutin 
précipité ne serait-elle pas un excellent 
moyen pour le gouvernement de sauver la 
face et dé risquer une seule défaite plutôt 
que deux?

5) on a enfin l’impression qu’il com­
mence à se poser un sérieux problème de 
leadership du côté du gouvernement et du 
Parti québécois. Le chef se manifeste as­
sez peu en public. Souvent, il a l’air plus 
ou moins bien informé des sujets dont il 
traite. Parfois même, comme dans l’af­
faire de Pierre Bourgault, des ministres 
prennent sur eux de susciter des candida- 
tures controversées sans trop être sûrs 
que le chef sera d’accord. Une élection 
générale ne serait-elle pas une bonne ma­
nière de précipiter une mise en question 
ouverte du leadership de René Lévesque?

Autant de raisons qui donnent de 
la plausibilité aux rumeurs d'élections gé­
nérales pour cet automne. Autant de rai­
sons qui doivent nous inviter à la plus 
grande vigilance. Et nous ne saurions 
mieux être vigilants qu’en accomplissant 
avec la plus grande fidélité possible toutes 
les actions qui nous seront proposées au 
cours des prochaines semaines, en parti­
culier celles qui ont trait à la campagne 
de financement et à l’opération recense­
ment.

Mais jusqu'à preuve du contraire, il est 
encore davantage indiqué de nous en te­
nir à la parole et aux engagements publics 
du chef du gouvernement au sujet du ré­
férendum. A maintes reprises, M. René 
Lévesque et de nombreux ministres ont 
promis et répété que le référendum aurait 
lieu pendant le premier mandat du Parti 
québécois. Comme la Loi 92 interdit la te­
nue simultanée d’un référendum et d’une 
élection générale, il faut donc présumer 
que le référendum aura bel et bien lieu 
avant la prochaine élection générale.

En outre, nous avons la parole formelle 
et solennelle du premier ministre assu­
rant que le référendum aura lieu au prin­
temps de 1980. Le 21 juin dernier, à l'oc­
casion d'une intervention extraordinaire 
annoncée à grands renforts de publicité, 
M. René Lévesque, après avoir tenté d’ex­
cuser l’attentisme de son gouvernement

par
Claude Ryan
M. Claude Ryan. chef du Parti libéral 
du Québec, a présenté au cours de 
la réunion du Conseil général de son 
parti, à Sherbrooke, ce week-end. un 
document écrit qui fait le point des 
positions et des stratégies du PLQ à 
quelques mois du référendum. En 
voici le texte.

autour du référendum, déclarait ceci:
« Voilà pourquoi nous avons décidé que le 
référendum aurait lieu au cours du prin­
temps prochain. » L’expérience des der­
nières semaines nous a enseigné, il est 
vrai, que les principes du premier mi­
nistre varient avec ses intérêts électoraux 
et ses consultations juridiques auprès du 
directeur des élections. Je soutiens néan­
moins que, jusqu’à nouvel ordre, il faut le 
croire sur parole quand il nous dit officiel­
lement que le référendum aura bel et 
bien lieu au printemps de 1980 et avant la 
prochaine élection générale. Jusqu’à nou­
vel ordre, il faut éviter de croire ou de 
laisser croire:

a) soit que le premier ministre aurait 
voulu tromper systématiquement tous ses 
concitoyens quant à l’écnéance du réfé­
rendum;

b) soit qu’il aurait parlé à travers son 
chapeau sur une question aussi lourde de 
conséquence, sans trop savoir ce qu’il di­
sait, comme il l’avait d’ailleurs fait le 
même jour en réponse à des questions 
que je lüi adressais au sujet de la date des 
elections partielles dans Beauce-Sud, Pré­
vost et Maisonneuve.

Voilà donc une première question 
réglée, du moins pour l’instant. Le prin­
temps de René Lévesque, c’est une sai­
son, nous le savons désormais, qui res­
semble au personnage. Elle n’a rien de 
précis, ni par un bout ni par l’autre. On ne 
sait pas quand elle commence. On ne sait 
pas non plus quand elle finit. Mieux vaut 
néanmoins prendre pour acquis, mais en 
nous préparant aussi à toute éventualité, 
que le référendum sur l’avenir constitu­
tionnel aura bel et bien lieu et qu’il se 
tiendra au printemps de 1980.

Quelle sera la question?
Si le gouvernement était honnête et 

transparent, il y a longtemps qu’il aurait 
fait connaître la teneur de la question qui 
fera l’objet du référendum. Le gouverne­
ment — tout le monde le sait — veut faire 
l’indépendance du Québec. Il nous pré­
vient lui-même qu’il veut obtenir le pou­
voir exclusif de taire des lois et de lever 
des impôts sur le territoire du Québec

présence d’un gouvernement qui n’oserait 
révéler ses véritables intentions, et un tel 
gouvernement ne mériterait rien d’autre 
qu’une répudiation catégorique.

Si le gouvernement, comme cela 
semble désormais probable, pose une 
question portant à la fois sur l’indépen­
dance et sur l’association, nous ré­
pondrons également NON. Et voici pour­
quoi.

Notre position à ce sujet procède de la 
logique la plus élémentaire: aucune asso­
ciation n'est pensable ou réalisable si le 
Québec n’a pas d’abord pris la décision de 
faire l’indépendance. La position du Parti 
québécois, c’est que nous devrions 
approuver en même temps et d’un seul 
geste la souveraineté et l’association. Or, 
cette position est un piège grossier qui 
vise surtout à nous faire avaler l’indépen­
dance sans nous offrir aucune garantie 
quant à la possibilité de réaliser l’associa­
tion économique. La vérité est tout autre. 
Elle tient dans les deux propositions sui­
vantes:

1) si nous voulons discuter d’association 
sans avoir au préalable décidé de faire 
l’indépendance, nos partenaires du reste 
du Canada refuseront tout net en nous 
rappelant que nous faisons toujours partie 
du Canada et que nous possédons déjà 
dans l’union fédérale canadienne une 
forme d’association économique beau­
coup plus avancée que celle dont parle le 
projet péquiste;

2) si nous voulons négocier une associa­
tion économique après avoir décidé de 
faire l’indépendance, tout nous invite à 
croire que nous devrons nous contenter 
de l’indépendance et que l’association 
économique, si elle doit jamais exister, se 
fera selon des formes et des conditions 
qu'il est absolument impossible de pré­
voir à l’heure actuelle. Tel est en tout cas 
le message très net que nous ont adressé à 
maintes reprises de nombreux premiers 
ministres provinciaux qui se sont pronon­
cés sur ce sujet.

C’est donc un leurre de croire et de ten­
ter de faire croire aux citoyens que nous 
pourrons choisir en même temps la sou­
veraineté et l’association. Un OUI au réfé- 
remdum serait un OUI à l’indépendance, 
sans aucune garantie quant à la réalisa­
tion d'une association économique dont 
l’avènement serait soumis au consement 
de partenaires qui sont unanimes, pour 
l’heure, à nous avertir que la proposition 
péquiste ne les intéresserait pas. Voter 
OUI à la question du Parti québécois, ce 
serait en conséquence:

1) ouvrir une nouvelle période de flotte­
ment, d’indécision et d’insécurité, une pé­
riode encore plus incertaine et plus ins­
table que celle que nous vivons depuis 
trois ans et dont nous avons tous hâte de 
sortir;

2) poser à toutes fins utiles un premier
Or, cela est synonyme de souveraineté et pas irréversible sur le chemin qui"mène à 
d’indépendance politique. Souveraineté,
indépendance, séparation politique, c’est 
du même au pareil, comme l’a déjà re­
connu René Lévesque à TAssemblee na­
tionale dans un rare moment de 
franchise. Aussi, si le gouvernement était 
vraiment transparant, demanderait-il tout 
simplement aux Québécois: « Etes-vous 
pour ou contre l’indépendance du Qué­
bec? »

Mais le gouvernement sait que la ques­
tion, sous cette forme franche et directe, 
se heurterait à un NON catégorique et re­
tentissant des citoyens du Québec. Aussi 
évite-t-il et évitera-t-il jusqu’au bout de la 
poser franchement. Aussi n’hésite-t-il 
même plus à employer effrontément les 
fonds publics pour procéder à des sonda­
ges luxueux qui devraient, pense-t-il, lui 
permettre de trouver enfin, après d’in­
nombrables avortements, la forme de 
question la plus apte à endormir et à 
tromper les Québécois. L’option véritable 
du gouvernement — la seule sur laquelle 
il ait des idées claires et arrêtées — c’est 
l’indépendance. Mais il essaie de l’enve­
lopper dans le sucre attrayant de l’asso­
ciation économique. Nous aurons la sou­
veraineté, veut-il nous faire croire, mais 
nous aurons aussi l’association économi­
que. Aussi semble-t-il que nous nous 
orientions vers une question du genre de 
celle-ci: « Etes-vous prêt à donner au 
gouvernement un mandat pour réaliser la 
souveraineté ET l’association économi­
que? »

René Lévesque avait parlé pendant un 
temps de demander un mandat pour né­
gocier la souveraineté-association. Mais il 
se fit vite rappeler à l’ordre par les mili­
tants de son parti qui lui signalèrent à 
juste titre que la souveraineté, ça ne se 
négocie pas, sauf si l’on est un maquignon 
prêt à négocier n’importe quoi, du genre 
Claude Morin. A moins d’une nouvelle en- 
tourloupette de dernière heure, il faut 
donc s’attendre à ce que la question soit 
posée à peu près dans les termes suivants:
« Acceptez-vous de donner au gouverne­
ment actuel un mandat pour réaliser la 
souveraineté-association? » Claude Morin 
cherche de toute évidence dans le son­
dage à $60,000 que le gouvernement vient 
de faire effectuer aux frais des contri­
buables des indications de dernière heure

3ui permettraient de raffiner la question 
e manière à mieux nous induire en illu­
sion. Mais, nonobstant la vertu magique 

que ce gouvernement accorde encore aux 
sondages, malgré l’avertissement sévère 
de Jean-Talon, il est désormais trop tard 
pour qu’il ait la moindre chance de nous 
faire avaler une couleuvre trop grosse.

Quelle sera la réponse 
du PLQ à la question?

Si la question du référendum pose car­
rément et franchement la question de 
l’indépendance du Québec, la réponse du 
Parti libéral du Québec sera tout aussi 
franche et directe. Nous répondrons 
NON, car nous croyons sincèrement et 
profondément que le maintien du lien fé­
déral canadien est une solution infiniment 
plus réaliste et logique que la séparatibn.

Si la question du référendum ne pose 
pas du tout la question de l’indépendance, 
si le gouvernement, dans un geste déses­
pérément hypocrite, tente par exemple de 
passer complètement à côté de la ques­
tion de l’indépendance, nous répondrons 
encore NON. Car nous serons alors en
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a séparation politique. Fort d’un premier 
mandat équivoque en faveur de la 
souveraineté-association, le gouverne­
ment manoeuvrerait en effet comme s’il 
voulait négocier l’association. Mais à la 
première difficulté, il s’empresserait de 
jouer sur la corde sensible de l’orgueil na­
tional pour nous entraîner jusqu au bout 
dans la direction qu’il aurait toujours eue 
en vue dès le début de l’opération.

Dans chacune des hypothèses que nous 
avons examinées, la réponse à la question 
que posera le gouvernement ne peut être 
que négative pour ceux qui tiennent à 
maintenir le lien fédéral canadien, tout 
comme elles ne peut être que positive 
pour les partisans de la séparation. Cer­
tains s’interrogent encore sur la réponse 
qu’ils apporteront à la question. A ceux- 
là, je donnerais un conseil très simple. 
Qu’ils lisent la lettre que René Lévesque 
adresse ces temps-ci aux militants du 
Parti québécois. Le mot OUI revient 
quatre fois dans cette lettre d’une seule 
page, et le mot NON n’est mentionné 
nulle part. Ces gens se scandalisent de ce 
que nous ayons décidé de répondre NON.- 
Il y a pourtant belle lurette qu’ils ont dé­
cidé de répondre OUI sans connaître 
mieux que nous le contenu précis de la 
question. S’ils sont si résolument décidés 
en faveur du OUI, c’est parce qu’ils sa­
vent ce qu’ils veulent. Pourquoi nous 
serait-il interdit de le savoir nous aussi?

Quelle sera l’argumentation 
des partisans du NON?

Il ne faut pas oublier que le but premier 
et essentiel de l’exercice référendaire, 
c’est de demander aux citoyens s’ils sont 
pour ou contre le projet péquiste de 
souveraineté-association ou d indépen­
dance. Dans une élection, on peut faire 
toutes sortes de distinctions dans son 
esprit. On peut décider de voter pour tel 
ou tel candidat, pour tel ou tel parti, au 
nom de toutes sortes de considerations. 
Dans un référendum, il n’en va pas ainsi.
Il y a une question unique et simple, la­
quelle est censée pouvoir se répondre par 
un OUI ou par un NON. Il n’y a pas de 
place, par conséquent, pour les raffine­
ments et les nuances. On est pour ou on 
est contre. On vote OUI ou on vote NON. 
C’est aussi simple que cela.

Dans le contexte précis dont nous ve­
nons de parler, notre responsabilité sera 
claire: nous devrons tenter de convaincre 
nos concitoyens qu’ils doivent répondre 
NON à la question que posera le gouver­
nement. Nous devrons également faire 
campagne avec le concours et l’appui de 
tous ceux, indépendamment des allégean­
ces partisanes, qui veulent maintenir le 
lien fédéral canadien. En conséquence, 
nous devrons mettre au point une argu­
mentation de base qui portera la marque 
de notre inspiration mais qui sera en 
même temps acceptable à nos conci­
toyens qui partagent notre option fonda­
mentale en faveur du maintien du lien fé­
déral canadien.

Cette argumentation devra comporter 
trois volets principaux:

A) Il faudra montrer que souveraineté- 
association égale à toutes fins utiles sou­
veraineté, indépendance et séparation po­
litique. Il faudra surtout faire voir les dif­
férences fondamentales suivantes entre 
les deux grandes options représentées par 
chacun des deux camps qui s'affronteront 
au référendum:

1) sous le régime fédéral, il existe et 
continue d’exister un seul pays, le Ca­
nada, au sein duquel le Quebec jouit 
d'une large autonomie qui peut être en­
core augmentée ainsi que d’une forte 
influence dans les affaires communes. 
Sous la souveraineté-association, il existe­
rait au contraire deux pays séparés, le 
Québec et le Canada, ceci en supposant 
que le Canada continuerait de fonctionner 
à l’état de pays;

2) sous le regime fédéral, il existe une 
seule et même citoyenneté pour les ci­
toyens de tout le pays appelé le Canada. 
Tous sont des citoyens canadiens et possè­
dent un passeport commun. Sous la

souveraineté-association, il existerait au 
contraire une citoyenneté et un passeport 
québécois distincts. Entre la citoyenneté 
canadienne et la citoyenneté quéoécoise, 
la différence serait aussi granae qu’entre 
la citoyenneté canadienne et la citoyen­
neté américaine;

3) sous le régime fédéral, il existe au ni­
veau canadien un Parlement fédéral in­
vesti de pouvoirs législatifs, fiscaux et ad­
ministratifs, et habilité à agir au nom de 
l’ensemble du pays dans certaines matiè­
res d’intérêt commun. Ce Parlement a 
des pouvoirs réels, qu’il tient d'abord de 
la constitution, puis d’un mandat éma­
nant du peuple lui-même. D peut donc 
exercer ces pouvoirs en toute liberté, à 
l’intérieur des limites de sa compétence. 
Sous la souveraineté-association, ce Par­
lement fédéral n’aurait plus aucune exis­
tence, plus aucun pouvoir, plus aucun rôle 
au Québec. Il serait remplacé dans la plus 
généreuse des hypothèses par des institu­
tions conjointes astreintes à la règle 
étouffante et stérilisante de l'unanimité 
ou, si Ton veut, du véto des partenaires;

4) sous le régime fédéral, les provinces 
sont propriétaires de leur sous-sol ainsi 
que des richesses qu’il renferme. Elles 
sont seules responsables de la gestion et 
de la mise en valeur de ces richesses. 
Dans un Canada fédéral, le Parlement fé­
déral peut cependant assurer que le 
surplus de la richesse des uns pourra être 
partagé dans une certaine mesure avec les 
autres. Sous la souveraineté-association, 
le droit de propriété de chaque partenaire 
serait au contraire absolu et sans partage. 
En l’absence de contraintes comme celles 
qui découlent d’un système fédéral de 
gouvernement, Tintéret de chaque pro­
vince ou principauté risquerait d’être la 
seule norme. Le souci de partage 
prendrait vite le chemin de l’ouoli;

5) sous le régime fédéral, le Canada pos­
sède une personnalité unique, enviable 
et respectée aux yeux des nations du 
monde. Sous la souveraineté-association, 
cette personnalité canadienne serait rom­
pue en deux, et peut-être en plusieurs par­
ties séparées. La part d’activités commu­
nes dans le domaine international serait 
vite réduite à presque rien.

B) Il faudra démontrer que le fédéra­
lisme canadien offre le choix le plus inté­
ressant pour le Québec. De nombreux 
thèmes se rattachent à ceci. Voici les 
principaux sur lesquels il y aura lieu de 
mettre l’accent;

1) il faudra faire ressortir avec clarté les 
conséquences logiques et inéluctables de 
la souveraineté, même si cela déplait à 
nos adversaires. La souveraineté impli­
que:

a) l’abandon de notre droit de co­
propriété sur le territoire et les riches­
ses naturelles du reste du Canada;

b) l’abandon de tous système de 
mise en commun de la richesse que 
permet le fédéralisme canadien, et en 
particulier l’abandon du programme 
de péréquation qui à lui seul fournit 
plus de 11% du budget du gouverne­
ment québécois pour l’exercice 1979- 
80;

c) le renoncement à notre statut de 
citoyens canadiens;

d) l’abandon de toute forme de par­
ticipation des Québécois à la vie politi­
que fédérale, et entre autres la dispari­
tion des députés élus par le Québec au 
Parlement canadien;

e) la rupture du marché commun ca­
nadien, du moins en principe et jus­
qu’à la conclusion, fort douteuse, 
d’une forme nouvelle d’association 
économique;

f) la remise en question des politi­
ques linguistiques qui ont tendu de­
puis quelques années vers une meil­
leure reconnaissance au plan fédéral 
et dans les provinces des droits linguis­
tiques des francophones.

2) Il faudra faire ressortir les avantages 
positifs du fédéralisme canadien. Il 
faudra insister entre autres sur les aspects

suivants:
a) le Canada est un des pays les plus 

attrayants du monde;
b) le Canada est un pays immense et 

' riche;
c) le Canada est un pays prospère;
d) le Canada est un pays solidaire;
e) le Canada est un pays libre;
f) le Canada est un pays respecté et 

fort;
g) le Canada est un pays ouvert.

3) Il faudra réfuter les critiques et accu­
sations fausses et le plus souvent tron­
quées que nos adversaires adressent au 
fédéralisme canadien. Tout en admettant 
les faiblesses et carences vraies, qu’il ne 
saurait être question de cacher ni de far­
der sous prétexte de gagner notre cause à 
tout prix, il faudra être capables d’oppo­
ser des réponses précises, factuelles et 
chiffrées aux mensonges de la propa­
gande pécjuiste. Il faudra également oppo­
ser des réponses solides et directes à cha­
cun des principaux arguments mis de l’a­
vant par les partisans de la souveraineté- 
association. La meilleure façon de ré­
pondre victorieusement à ces arguments, 
ce sera de leur conférer d’abord le maxi­
mum de force, de les laisser nous frapper 
sous leurs aspects les plus séduisants. 
Nous serons ensuite mieux en mesure d’y 
répondre avec force et conviction.

C) Il faudra souligner que le fédéra­
lisme canadien, loin d’être un système de 
gouvernement rigide et momifié, est au 
contraire un système souple et perfectible 
que nous pouvons et devons chercher sans 
cesse à améliorer en y demeurant des par­
tenaires à part entière. Nos adversaires 
auront tout intérêt à tenter de nous faire 
passer pour des défenseurs du statu quo. 
Nous devrons à ce sujet:

a) rappeler plusieurs changements im­
portants qui se sont produits depuis le 
dernier conflit mondial au sein du fédéra­
lisme canadien (part accrue des provinces 
dans les revenus fiscaux; force accrue des 
provinces au chapitre de l’économie; res­
ponsabilités accrues des provinces dans la 
politique sociale; arrangements particu­
liers avec le Québec au sujet du régime 
des rentes, des programmes à frais parta­
gés, de l’immigration);

b) rappeler que le PLQ et les autres 
partis voués à la défense du lien fédéral 
canadien militent tous pour des change­
ments importants au sein de notre sys­
tème de gouvernement, sans pour autant 
préconiser la séparation et la rupture du 
pays;

c) énoncer les principes directeurs qui 
doivent inspirer et orienter les change­
ments que nous désirons apporter au fé­
déralisme canadien. Parmi ces principes 
directeurs, une place de choix devra évi­
demment être réservée au rôle ir­
remplaçable et inaliénable du Québec 
comme foyer principal et moteur premier 
de la vie française au Québec et en Améri­
que du Nord.

Voilà les grandes lignes de l’argumenta­
tion qui devrait, me semble-t-il, etre com­
mune à tous ceux oui voudront se joindrè 
au Comité national du NON à l’occasion 
de la campagne référendaire. Je ne vois 
rien dans ce programme qui soit une dilu­
tion ou un abandon de positions que nous 
tenons en tant que liberaux, pour essen­
tielles. Je ne vois rien non plus dans ce 
programme qui soit de nature à violenter 
la conscience ou l’esprit de nos partenai­
res éventuels dans la défense d’un pays et 
d’un système de gouvernement auxquels 
nous demeurons beaucoup plus attachés 
que ne le croyait le Parti québécois.

C’est cette argumentation que nous 
devrions en gros soumettre à la popula­
tion dans un document auquel seront invi­
tés à souscrire tous ceux qui voudront dé­
fendre avec nous l’option fédérale cana­
dienne. L’annonce d’un tel document a 
semblé surprendre certains observateurs. 
Il aurait pourtant suffi de lire attentive­
ment l’article 26 de la Loi 92 pour se 
rendre compte qu’il sera nécessaire. L’ar­
ticle 26 prévoit en effet qu’au plus tard

dix jours avant la tenue du scrutin, le di­
recteur général des élections devra trans­
mettre aux électeurs une brochure unique 
expliquant chacune des options soumisses 
à la consultation populaire et dont le texte 
devra être arrête par les comités natio­
naux respectifs. Le bon sens et le réalisme 
le plus élémentaire n’exigent-ils pas que 
pareil texte soit conçu dans un esprit aussi 
large, aussi accueillant que possible? Je 
tiens à préciser à ce sujet que, même si 
certains partis, pour des motifs de jalou­
sie, de susceptibilité ou d’électoralisme, 
allaient nous faire faux bond dans la lutte 
référendaire, le texte de base que nous 
présenterons alors à la population sera 
néanmoins conçu dans l’esprit le plus 
large et plus élevé possible.

Qu’adviendra-t-il de la 
position constitutionnelle 
du PLQ?

Parce que nous acceptons de jouer le 
jeu de la collaboration à l’intérieur des 
balises que définit la loi 92, certains se 
sont imaginé que le PLQ allait renoncer à 
tout le programme de renouvellement

au’il a promis de formuler au sujet du féj 
éralisme canadien. On a volontiers parlé 
ces derniers temps de recul par rapport à 

des positions que nous avions définies an­
térieurement. Je voudrais souligner au’il 
n’est pas question de recul ou d’abandon. 
Pour comprendre notre position, il faut 
replacer chaque opération dans son con­
texte précis. D’abord, il importe de sou­
ligner que la définition de la position 
constitutionnelle du PLQ est un objectif 
qui précède le référendum et va bien au- 
delà de l’échéance que définit le référen­
dum. Il s’agit en somme de définir le 
programme d’action que le Parti entend 
suivre au cours des prochaines années 
afin de contribuer à ce que le Québec 
puisse se développer suivant son génie 
propre tout en continuant à faire partie 
d’un ensemble fédéral canadien renou­
velé. C’est une tâche que nous avions d’o­
res et déjà entreprise de toute manière, 
bien avant que le Parti québécois soit au 
pouvoir et qu’il soit question d’un réfé­
rendum sur l’avenir constitutionnel. Le 
moment était venu de cerner cette tâche 
avec plus de précision, et l’avènement du 
Parti québécois au pouvoir, en nous re 
foulant dans l’Opposition, nous a fourni à 
cette fin le stimulant et le temps dont 
nous avions besoin pour nous mettre réso­
lument au travail. Mais encore une fois, le 
lien avec le référendum est un aspect seu­
lement de la tâche que nous avons 
entreprise. Cette tâche s’étendra sur une 
période beaucoup plus longue que la seule 
période référendaire. Elle est aussi, par 
sa nature même, une tâche que Ton ne 
saurait apprécier ou juger par un simple 
OUI ou un simple NON donné à l’occasion 
d’un référendum. En un mot, notre futur 
programme constitutionnel n’a pas été 
conçu d’abord pour servir de contre­
partie au projet péquiste à l’occasion du 
référendum mais pour constituer un cha­
pitre majeur du programme global que 
nous soumettrons à !a population à l’occa­
sion de la prochaine consultation électo­
rale. C’est alors, et non pas à l’occasion de 
la campagne référendaire, qu’on pourra 
le discuter et le juger avec toute 
l’ampleur nécessaire.

Cela étant dit, j’ai souligné dès mon 
élection à la direction du Parti libéral du 
Québec l’urgence pour notre parti de pré­
ciser sa position constitutionnelle. J’ai in­
sisté pour oue, tout de suite après le 
congres de leadership Tan dernier, une 
commission spéciale se mette au travail 
autour de cet objectif. Je tiens à dire au­
jourd’hui que cette urgence demeure et 
qu’il n’est aucunement question de modi­
fier l’échéancier que sont fixé d’un com­
mun accord la Commission constitution­
nelle et les organes directeurs du PLQ en 
vue de la mise au point de la position 
constitutionnelle de notre Parti. 

Voir page 6: Le PLQ

SESSIONS DE FORMATION 
AUTOMNALES

SHERATON — ILE CHARRON

5 et 6 novembre 1979
Gestion du temps

5 au 9 novembre 1979
Évaluation des emplois 
Gestion des approvisionnements 
Gestion des plans de carrières 
Le surveillant et son personnel 
Relations patronales-syndicales 
Sélection du personnel 
Techniques de prévention d’accidents

12 au 16 novembre » 26 au 30 novembre 1979 
Chronométrage

12 au 16 novembre 1979 
Conception de systèmes 
Évaluation du rendement 
Gestion & solution de problèmes 
par la créativité
Méthode du cheminement critique 
Techniques d’entrevue 
Techniques de prévention d’accidents

26 et 27 novembre 1979
Rédaction de rapports

26 au 30 novembre 1979
Accueil & initiation du personnel 
Conduite efficace de réunion 
Ergonomie
Relations interpersonnelles en
milieu de travail
Rôle d'un formateur
Techniques & gestion de Tinspeçtion

28 au 30 novembre 1979
Présentation orale de rapports

Maximum 

15 participants

18 participants 
18 participants 
18 participants 
18 participants 
18 participants 
18 participants 
18 participants

18 participants

18 participants 
18 participants

12 participants 
18 participants 
18 participants 
18 participants

15 participants

18 participants 
12 participants 
18 participants

15 participants 
18 participants 
18 participants

10 participants

conseil en gestion/formation intégrée
440, boulevard Dorchester ouest, suite 302 
Montréal, Québec H2Z 1V7 
Tél.: (514) 866-5393
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Orléans

midi aujourd’hui

Une crête de haute pression s’amène 
sur le Québec, laissant la province 
avec du temps généralement ensoleillé 
avec plusieurs passages nuageux. Les 
temperatures s’élèveront egalement 
dans tout le sud du Québec.

■
Abitibi, Témiscamingue, réservoirs 

Cabonga, Gouin, Pontiac-Gatineau, 
Rivière-du-Lièvre: ennuagement gra­
duel en soirée. Maximum près de 16. 
Aperçu pour jeudi: nuageux.

■
Outaouais, Montréal: ensoleillé avec 

passages nuageux. Maximum 20. 
Aperçu pour jeudi : nuageux.

■
Laurentides, Lac-Saint-Jean, Sague­

nay, Mauricie, Parc des Laurentides: 
ensoleillé avec passages nuageux deve­
nant nuageux avec éclaircies. Maxi­
mum de 16 à 18. Aperçu pour jeudi:

ennuagement suivi d’averses.
■

Trois-Rivières, Drummondville, 
Québec, Estrie-Beauce, Rivière-du- 
Loup, La Malbaie: ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Maximum 18. Aperçu 
pour jeudi: nuageux.

■

Rimouski, Matapédia, Baie- 
Comeau: ciel variable. Maximum près 
de 15. Aperçu pour jeudi: ennuage­
ment.

■
Ste-Anne-des-Monts, Parc de la Gas- 

pésie, Gaspé: ciel variable. Maximum 
près de 14. Aperçu pour jeudi: ennua­
gement.

■
Basse-Côte-Nord, Anticosti: plutôt 

nuageux. Maximum de 12 à 14. Aperçu 
pour jeudi: ennuagement.

♦ Offres
tendre que d’autres syndicats, qui négo­
cient actuellement en dehors au Front 
commun, pourraient être soumis à pa­
reille tactique et devraient peut-être at­
tendre, eux aussi, la fin de Tannée avant 
de se voir offrir de nouvelles propositions 
salariales.

Ceci pourrait notamment s’appliquer 
aux employés de THydro-Québec ainsi 
qu’au membres du cartel des infirmières.

Pour sa part, M. Harguindeguy, qui as­
sistait à la conférence de presse du mi­
nistre, a simplement commenté que son 
groupe maintenait ses demandes et qu’il 
accentuerait ses pressions au cours des 
prochaines semaines.

Selon lui, les fonctionnaires n’ont pas 
du tout envie d’attendre le règlement au 
niveau du Front Commun et feront le né­
cessaire pour que leur convention collec­
tive soit réglée au plus tôt.

♦ Lévesque
prochains mois, et pour cela il s’agit d’a­
voir des troupes sur chacune des lignes de 
feu. Ce n’est pas d’hier que M. Lévesque a 
commencé à partager son monde et a ré­
partir les ordres de mission. Par exemple, 
il y a bientôt un an il formait le comité na­
tional du référendum où siègent les mi­
nistres les plus importants. A la même 
époque, il formait aussi un comité de 
fonctionnaires politiques qui lui servait de 
soutien. Ce que le premier ministre 
compte plutôt faire à ce moment-ci, c’est 
de compléter le partage des tâches et pro­
céder à une revue des dossiers avec-son 
monde, que ce soit au caucus des députés, 
en conseil national ou au conseil des mi­
nistres.

Le dossier qui présente pour le moment

le moins de problème, parce qu’il est 
entre bonnes mains, c’est celui des négo­
ciations. Le ministre des Finances et pré­
sident du Conseil du trésor, M. Jacques 
Parizeau, est à la barre et il n’est nulle­
ment question de procéder à des change­
ments d’attributions de ce côté d’autant 
plus qu’on arrive au moment critique de 
la négociation et que les syndiqués du 
Front commun se préparent à l’affronte­
ment si nécessaire.

Lors des rencontres des deux prochai­
nes semaines, ce dossier des négociations 
sera néanmoins discuté amplement ne 
serait-ce que pour que tous soient bien au 
fait de la stratégie gouvernementale car, 
selon la tournure des événements, ce 
pourra être le dossier qui aura le plus de 
répercussions sur l’avenir du gouverne­
ment.

Beaucoup plus préoccupant pour le pre­
mier ministre est le dossier de l’admi­
nistration gouvernementale, lui qui tient 
tant à l’image de « bon gouvernement ». 
Il a rappelé à maintes reprises récem­
ment que les Québécois ne lui pardonne­
raient pas de laisser de côté l’administra­
tion au profit du référendum et qu’il lui 
fallait donc trouver un équilibre dans le 
partage des dossiers qui permettra d’assu­
rer un « bon gouvernement » pendant

ue se déroulera la campagne référen-
aire.
Le remaniement ministériel qu’il pré­

pare répond à cette préoccupation. Il s’a­
git de dégager un certain nombre de mi­
nistres qui pourront mener la bataille ré­
férendaire et de consolider les autres dans 
leurs fonctions administratives. Après 
bientôt trois ans de gouvernement, ce re­
maniement se révélé aussi nécessaire 
pour redonner à certains ministres plus 
fatigués que d’autres le coup de barre né­
cessaire en leur confiant de nouvelles res­
ponsabilités.

Quant à savoir quand exactement ce re­
maniement surviendra et qui sera touché, 
les rumeurs ont commence à se répandre 
sans qu’il soit possible de tirer des conclu­
sions trop certaines. Selon certains il 
pourrait en effet survenir dès aujourd’hui 
alors que pour d’autres il n’aura lie* que 
lors du conseil des ministres à Grand- 
Mère.

Quelques ministres seulement seraient 
touchés par ce remaniement. Signalons 
que les rumeurs les plus persistantes veu­
lent que M. Claude Charron soit relevé, 
comme c’est son désir le plus cher, des 
fonctions de ministre responsable du

Les langues 
de l’Europe
par Louis-Paul Béguin

Des grandes langues de l’Europe, 
l’allemand est une des plus riches. 
« La mesure nous est étrangère, 
avoue Nietzsche. « Qui se risquerait à 
traduire Pétrone en allemand? » En 
fait, le message de Wagner, ses « opé­
ras monstrueux » (Tannhauser) furent 
d’abord bien mal vus en France. « Je 
me tanne aux airs », disait Mérimée.

Le français a toujours su modérer la 
mesure allemande, que ce soit dans le 
romantisme ou l’existentialisme. Je 
n’ai pas à insister sur le rôle de Marx 
dans la pensée contemporaine 
française. Les deux langues se complè­
tent, ont besoin Tune de l’autre, bien 
plus que de l’anglais d’ailleurs qui ne 
s'impose désormais que par la puis­
sance économique de l’Amérique.

C’est Nietzsche qui a trouvé le 
moyen d’exprimer le genre de rapport 
qui existe entre les peuples franco- 
allemands: « Il y a deux sortes de gé­
nie; Tun avant tout créateur, et l’autre 
qui aime à se laisser féconder et à en­
fanter. Parmi les peuples de génie on 
distingue cewc auxquels est échu le lot 
de la gestation, les Grecs, et pareille­
ment Tes Français. Les autres se sen­
tent appeler à engendrer et à implan­
ter dans la vie un ordre nouveau, tels 
les Juifs, les Romains et peut-être les 
Allemands. Ces deux sortes de génie se 
cherchent, mais se méconnaissent... » 
On ne pouvait mieux définir cette 
complémentarité entre les deux

peuples. La folie nazie a essayé de 
détruire les rapports intellectuels 
franco-allemands: la démesure faillit 
l’emporter.

L’allemand est depuis longtemps la 
langue de la philosophie. Sans l’apport 
des Allemands, je doute fort qu’il y au­
rait une philosophie moderne. Que 
serait-elle, sans Marx, Freud, Kant et 
Schopenhauer? L’inBuence de ces 
grands penseurs a été capitale en 
France et dans le monde, comme Ta- 
vait été auparavant, l’influence de 
Descartes, de Pascal, de Rousseau et 
de Voltaire. Profonde, sérieuse, la lan­
gue allemande ne se perd point en fri­
volités, en mots d’esprit. Elle aime les 
grandes envolées mystiques, 
recherche des phrases lourdes et tragi­
ques, sombres comme des forêts. Ses 
mots se forment, longs et étirés, cra­
quant comme des coups de tonnerre. 
Mais aussi pleins de musique 
(Entendez-vous Schubert: la truite va­
gabonde), d’amour de la nature. « La 
prononciation allemande se prête mal 
a la lecture, » a dit Nietzsche. Elle est 
pourtant bien réglée, au contraire 
de l’anglais (le groupe « ou » en anglais 
donne des prononciations diverses: 
house, cough, cousin, through, fur­
lough, could). Le français a aussi ses 
exceptions, et l’allemand connaît trois 
genres, le masculin, le féminin et le 
neutre. Der, die, das, articles qui don­
nent bien du mal aux élèves. L’es­
pagnol est facile, et l’italien mal fixé, 
mais musical.

Quand on y pense, les trois langues, 
le français, l'anglais et l'allemand ont 
chacune des qualités uniques. L’es­
pagnol et l'italien complètent le 
tableau. On ne peut se passer de ces 
langues, en Europe. Et en Amérique 
du Nord? Ne sommes-nous pas les hé­
ritiers de cette Europe enfin en paix. 
Mais voyez: entre les deux langues la­
tines et les deux langues saxonnes, 
(entre le groupe espagnol-italien et le 
groupe anglais-allemand), modéra­
teur, mesuré, apte à comprendre et 
désireux de servir, voilà le français qui 
résume en quelque sorte le génie des 
autres langues.

Haut-Commissariat aux Loisirs mainte­
nant que le Livre blanc qu’il a préparé est 
prêt. Ce document qui prévoierait une fu­
sion du Haut-Commissariat avec une par­
tie du mini tère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pèche en un nouveau mi­
nistère des Loisirs sera d’ailleurs rendu

Rublic aujourd’hui. Signalons aussi que 
I. Yves Duhaime, dans la foulée de cette 
nouvelle politique, perdrait son ministère 

du Tourisme. D’autres rumeurs parmi les 
plus persistantes indiquent aussi que M. 
Lucien Lessard perdrait le ministère des 
Transports.

Par ce remaniement, M. Lévesque aura 
en bonne partie solutionné ses problèmes 
face à la campagne référendaire. Quel­
ques ministres comme Claude Charron et 
Claude Morin, par exemple, seront char­
gés de mener le débat qui au cours de 
l’automne se déroulera en bonne partie à 
l’Assemblée nationale puisque Ton y dé­
posera en octobre un livre blanc sur la 
souveraineté-association, lequel sera dis­
cuté en commission parlementaire. Il 
faudra aussi mener la bataille sur le ter­
rain, dans les comtés. Pour cela le pre­
mier ministre compte certes donner avec 
ses ministres, le plus de temps possible 
mais il compte aussi et surtout sur les mi­
litants.

La réunion du Conseil national de Chi­
coutimi aura essentiellement pour objet 
de définir le rôle du parti et des militants 
dans la campagne référendaire. C’est à 
cette occasion que Ton adoptera, à huis 
clos, le budget référendaire et le partage 
des responsabilités entre les divers comi­
tés référendaires.

Les élections partielles seront aussi un 
sujet de préoccupation important, même 
si à cet égard toutes les décisions sont pri­
ses notamment quant au choix des candi­
dats. Il reste néanmoins qu’il faut mainte­
nant au gouvernement trouver le moyen 
de faire meilleure figure possible, ce qui 
ne sera pas facile dans les comtés de 
Beauce-sud et Prévost où tout indique 
que le PQ part perdant.

♦ Taux
se disait encouragé de constater que le 
taux de chômage n’avait pas augmenté au 
cours des cinq derniers mois.

M. Crosbie a noté qu’il ne fallait pas 
s’attendre à des miracles de sa part et que 
le budget qu’il doit déposer au début du 
mois de novembre ne contiendra pas des 
« mesures de panique » comme les libé­
raux en ont adoptées par le passé. Au 
contraire, le ministre des Finances estime 
que ce qu’il a appelé le « processus de re­
construction de l’économie » prendra 
entre trois et quatre années.

D’autre part,le porte-parole libéral en 
matière économique, M. Herb Gray, a 
réclamé la convocation du Parlement 
dans les plus brefs délais possibles afin 
que le gouvernement puisse adopter rapi­
dement des mesures visant à protéger la 
population contre la récession aux Etats- 
Unis.

Pour sa part, le critique financier du 
Nouveau Parti démocratique, M. Bob 
Rae, a accusé le gouvernement Clark de 
combattre les chômeurs plutôt que le chô­
mage. Il s’est particulièrement élevé 
contre le projet .de réduire les prestations 
d’assurance-chômage, accusant les con­
servateurs de vouloïr oublier la dimension 
humaine du problème du chômage.

M. Rae a donc proposé l’adoption de 
mesures stimulatrices afin d’augmenter 
le niveau de l’emploi et de prévenir un 
taux de chômage désastreux au cours des 
mois d’hiver.

♦ Mort
internationale.

Ces propositions angolaises avaient été 
reçues avec un certain intérêt à Pretoria. 
Dans les pays occidentaux, on estimait 
qu’elles étaient susceptibles de déboucher 
sur un accord entre toutes les parties con­
cernées.

Dans les milieux diplomatiques afri­
cains, on se demande également quelle at­
titude les successeurs du président Neto 
adopteront vis-à-vis du Zaïre. Le chef de 
l'Etat angolais avait entamé depuis un an 
une politique de rapprochement avec 
Kinshasa. Il avait rencontré à plusieurs 
reprises son homologue zaïrois, le prési­
dent Mobuto Sese Seko, et était parvenu 
avec lui à un accord concernant notam­
ment les réfugiés et la réouverture du 
chemin de fer de Benguela.

Ce dernier, qui relie la Zambie à l’An­
gola via le Zaïre, ne fonctionne cependant 
toujours qu’irrégulièrement, les maqui­
sards de l’Union pour l’indépendance to­
tale de l'Angola (UNITA), hostiles au ré­
gime de Luanda, contrôlant une partie 
des régions traversées par la voie ferrée. 
L’UNITA, est activement soutenue, dit- 
on, par la Chine et l'Afrique du Sud qui, 
pour des raisons différentes, veulent lut­
ter contre l’implantation soviétique en 
Afrique.

Les observateurs s’interrogent aussi sur 
la manière dont s’effectuera la succession 
du président défunt et sur l’orientation 
qu’ils donneront au pays.

Bien qu’allié étroitement à l’URSS, et à 
Cuba, qui entretient en Angola un corps 
expéditionaire de plus de dix mille sol­
dats, le président Neto s’était efforcé à 
plusieurs reprises de se démarquer du 
bloc socialiste.

En mai 1977, il avait réussi à écraser la 
révolte d’un groupe de civils, conduits par 
le ministre de l'Intérieur, M. Nito Alves, 
proche de Moscou, qui bénéficiait de la 
complicité d’une brigade mécanisée sta­
tionnée dans la région de Luanda.

A Moscou, où une délégation angolaise 
est arrivé hier, on pense que le corps du 
président Neto pourrait être rapatrie au­
jourd'hui. Le Bureau politique du MPLA 
(Mouvement populaire de libération de 
l’Angola) a décrété 45 jours de deuil à la 
suite de la mort du president Neto, a an­
noncé Radio-Luanda.

Né le 17 septembre 1922 à Kaxikane, à 
60 km de Luanda, d’un pasteur protestant 
et d’une mère professeur, Agostinho Neto 
avait commencé à se lancer dans la politi­
que au Portugal alors qu'il était étudiant 
en médecine. Emprisonné une première 
fois en 1951, il était devenu le représen­
tant d'un groupe appelé « La jeunesse des 
colonies portugaises ».

Arrête une seconde fois et libéré après 
une campagne internationale conouite 
par Jean-Paul Sarte et Simone de Beau­
voir, il avait été expulsé de l’Ecole de mé­
decine de Luanda entre 1955 et 1957. M. 
Neto avait repris ensuite ses études médi­
cales au Portugal. Diplômé en 1958, il 
était rentré en Angola pour exercer en 
1959. Il avait repris ensuite ses activités 
politiques et avait été arrêté de nouveau.

En 1962, il était nommé à la tète du 
MPLA, alors en lutte contre le colonia­
lisme portugais. Il se rendait en Union so­
viétique en 1964 et recevait l’assurance de 
l’aide militaire soviétique.

La lutte de guérilla contre Lisbonne de­
vait durer 13 ans. Dès cette époque, des 
factions de tendances divergentes appa­
raissaient au sein du mouvement de lutte 
contre le Portugal, notamment le Front 
de libération nationale de l’Angola
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(FLNA) d’Holden Roberto et l’Union na­
tionale pour l’indépendance totale de 
l’Angola (UNITA) de Jonas Savimbi. Ces 
deux derniers mouvements se présen­
taient comme pro-occidentaux.

Après la révolution portugaise en 1974, 
le nouveau gouvernement militaire enta­
mait rapidement des négociations avec 
les mouvements d’indépendance et l’indé­
pendance était accordée le 11 novembre 
1975.

Mais la guerre civile entre les trois 
mouvements devait se poursuivre. En dé­
cembre 1975, le mouvement de M. Neto 
recevait le renfort d’un contingent de 
3,000 volontaires cubains transportés par 
des avions soviétiques. M. Neto recevait 
également des armes de Moscou.

Le MPLA devait sortir vainqueur de 
cette guerre civile. Depuis, de nombreux 
pays ont reconnu la République populaire 
d’Angola. Vingt mille militaires cubains 
se trouvent encore en Angola.

La radio angolaise n’a rien dit sur la 
succession de M. Neto et la question 
devrait poser un sérieux problème au 
MPLA déchiré par des querelles intérieu­
res sur l’orientation à suivre.

Ces derniers mois, M. Neto avait don­
née l’impression de vouloir se rapprocher 
des pays occidentaux, notamment parce 
qu’il avait besoin de l’aide économique 
occidentale pour reconstruire l’économie 
angolaise.

En 1977, il avait écrasé une tentative de 
coup d’Etat menée par un des ses mi­
nistres, M. Nito Alves. M. Neto avait en­
suite procédé à l’épuration du MPLA. A 
la fin de Tannée dernière, M. Neto avait 
de nouveau procédé à une épuration de 
son parti en renvoyant son premier minis­
tre et plusieurs ministres, accusés, sem­
ble-t-il, d’incompétence et de goûts 
luxueux.

En politique étrangère, sa disparition 
laisse planer de nombreuses interroga­
tions sur ce que vont être les relations de 
l’Angola avec Cuba et l’Union soviétique 
dans le futur. M. Neto était plutôt consi­
déré comme un modéré au sein du 
MPLA. On sait peu de chose sur les ten­
dances existant au sein du parti mais il 
semble que le Comité central soit en gros 
composé de deux ailes: certains, comme 
Neto, favorables à une aide occidentale, 
d’autres partisans de liens encore plus 
étroits avec le bloc soviétique, liens per­
mettant de construire un Etat socialiste 
pur en Angola.

La mort du dirigeant angolais pourrait 
également bouleverser la politique pétro­
lière de l’Angola. Au début de l’année le 
gouvernement a annoncé de nouvelles 
mesures assurant des conditions très inté­
ressantes pour l’ouverture de nouveaux 
forages en mer.

♦ Ottawa
toyens.

En tout cas, le représentant du Nou­
veau Parti démocratique, M. John Rodri­
guez, soupçonne que les conservateurs 
veulent à toutes fins utiles réduire tragi­
quement ce programme social. « Une dé­
cision conservatrice d’attaquer les chô­
meurs ne voudrait rien dire d’autre que 
ce nouveau gouvernement n’est pas plus 
capable de réduire le chômage que l’an­
cien », a dit M. Rodriguez.

Les conservateurs ont déjà parlé d’un 
programme à deux niveaux, Tun pour les 
célibataires, l’autre pour les gens mariés. 
Selon le NPD, un tel plan, en vertu du-

auel les célibataires n'auraient que 50% 
es revenus assurés, permettrait au gou­

vernement d’économiser $850 millions et 
réduirait les revenus pour 1,825,000 chô­
meurs, c’est-à-dire 73% de tous les chô­
meurs.

Il paraît évident que les provinces vont 
y penser à deux reprises avant de donner 
leur accord à une telle proposition, si ja­
mais le gouvernement Clark veut la faire
adopter, car toute diminution de ces bé­
néfices de Tassurance-chômage risquerait 
de se transformer en une plus grande de­
mande de bien-être social, une charge 
provinciale. Enfin, il y a aussi les retom­
bées politiques qui pourraient affecter la 
carrière d’un ministre.

Quoi qu’il en soit, toutes les provinces, 
même la Saskatchewan avec son gouver­
nement néo-démocrate, ont accepté de 
participer aux discussions suggérées par 
le gouvernement Clark. La réunion d’hier 
n’etait que préliminaire, à savoir qu’il fal­
lait, selon M. McCrossan, convaincre les 
provinces que le gouvernement fédéral 
voulait vraiment les consulter tout au 
long de l’examen de la question.

Les sous-ministres provinciaux ont de­
mandé à avoir plus de données sur l’im­
pact de diverses options possibles, ce à 
quoi M. McCrossan, qui représentait dans 
cette réunion le ministre Ron Atkey, s’est 
engagé.

One fois que le processus sera bien 
amorcé en ce qui concerne Tassurance- 
chômage, on se mettra alors la tâche 
d’une etude à long terme pour un examen 
attentif de tout le système de sécurité du 
revenu.

M. McCrossan estime qu’il faudra deux 
à trois ans avant d’avoir compléter cette 
besogne, entreprise dans le même esprit 
que celle de Tassurance-chômage.

Soit dit en passant, des consultations se­
ront menées également auprès des mi­
lieux d'affaires et des groupes de travail­

leurs. Mais déjà, on a une idée du genre 
de débat qui peu s’en suivre. L’industrie 
se réjouit de cette initiative fédérale, tan­
dis que les syndicats s'inquiètent.

Un remède agréable
CHICAGO (AFP) - Un médecin amé­

ricain a dévoilé dimanche un remède 
agréable, bien que temporaire, contre 
l’arthrite: le rapport sexuel.

Au cours de l’acte sexuel, a déclaré le 
docteur Jessie Potter, spécialiste des rela­
tions humaines, les glandes surrénales 
produisent un surplus de cortisone qui, à 
lui seul, apaise la douleur arthritique pen­
dant plusieurs heures.

Le docteur Potter prenait la parole au 
cours d'un séminaire intitulé « Les fem­
mes et l'arthrite ». Il a souligné que trois 
fois plus de femmes que d'hommes 
souffrent de cette maladie.

♦ Lafleur
Suite de 1e page 3

de se lever pour aller rejoindre ses coé­
quipiers. Il est beaucoup plus grand qu’à 
la télévision mais son regard est un peu 
vacant. Un vieux monsieur sans doute tort 
influent vient se faire photographier à ses 
côtés. Autour les caméras font un va­
carme épouvantable. Pour se relaxer, 
Lafleur avoue qu’il aime bien danser mais 
ce soir, il n’ira pas danser. Il ira à la place 
serrer beaucoup de mains et signer beau­
coup de disques. « C’est pas l’argent qui 
compte, dit-il, sans expliquer ce qui 
compte vraiment. Ce qui compte finale­
ment c’est d’être Guy Lafleur et de ne pas 
rater une occasion de nous y faire penser.

♦ C entraide
Suite de la pages

le prouve. » Les Montréalais seront invi­
tés à faire la preuve de cet amour-partagé 
à l’endroit des handicapés, des jeunes, 
des personnes âgées, des familles mono­
parentales, d’individus malchanceux, bref 
de tous les groupes qui ont besoin d’un 
supplément d'aide dans toute société, fut- 
elle la mieux organisée.

Outre M. Bélanger, les membres du ca­
binet sont les suivants: M. Réginald K. 
Groome, président du conseil d’admi­
nistration et président de Hilton Canada

3ui s’occupe des entreprises régionales, 
es compagnies et des institutions; M. 
Robert Gratton, président et chef des 

opérations du Crédit foncier, qui super­
vise la campagne auprès des 100 plus im-

Sortantes entreprises de Montréal; M. 
ean-Pierre Hogue, professeur à TEcole 
des hautes études commerciales, qui as­

sume le vice-présidence communautaire; 
M. Frank Roberts, président du Conseil 
et directeur général de VIA Rail Canada, 
occupe le poste de vice-président spécial; 
enfin M. Jacques Lefebvre, directeur des 
relations publiques pour le Groupe SNC, 
vice-président aux communications.

♦ Le PLQ
Suite de la page 5

L’échéancier que nous avons tracé doit 
suivre son cours de la manière suivante:

1) en novembre prochain, le plus tôt 
possible après les élections partielles pro­
mises pour ce mois, nous envisageons la 
publication du rapport de la Commission 
constitutionnelle. Ce rapport sera bien ce­
lui de la Commission. Il n’aura pas en­
core, à la date de sa publication, été en­
dossé par le Parti;

2) entre décembre et février 1980, le 
rapport donnera lieu à des commentaires 
de toute sorte dans la presse et les milieux 
les plus divers. Il fera l’objet de discus­
sions et d’études dans les associations de 
comté du PLQ. Il sera également l’objet 
de consultations et d’échanges de vues 
entre la direction du Parti et des chefs po­
litiques d’autres parties du pays;

3) en février 1980, il y aura congrès gé­
néral du PLQ, au cours duquel seront dé­
battues diverses résolutions visant à 
établir la position constitutionnelle du 
Parti à partir de la matière fournie par le 
rapport de la Commission constitution­
nelle. Les résolutions ainsi adoptées for­
meront le chapitre sur la question consti­
tutionnelle dans le futur programme poli­
tique du PLQ.

La position du PLQ sera connue et dis­
ponible dès avant la tenue du référen­
dum. Ainsi, nos adversaires seront mal 
placés pour soutenir que nous n’avons pas 
de programme, que nous sommes inca­
pables de définir des solutions de 
rechange, et pour répéter tant d’autres 
sornettes avec lesquelles nous sommes 
très familiers. Cette position sera là. Elle 
fera partie du dossier public. Il ne sera 
pas question d’en retrancher ou d’y diluer 
quoi que ce soit. N’importe qui pourra en 
prendre connaissance et se rendre compte 
que nous sommes sérieux quand nous par­
lons de changements. Dans le texte com­
mun que nous soumettrons à nos parte­
naires dans la campagne référendaire, 
nous veillerons, cela va de soi, à ce qu’il 
n’y ait aucune contradiction fondamen­
tale entre notre position constitutionnelle 
et les orientations du document commun. 
Mais celui-ci ira moins loin dans la formu­
lation de propositions concrètes et cela 
pour des raisons qui sautent aux yeux. On 
peut en effet être très favorable par 
exemple au principe voulant que l’auto­
rité du Parlement fédéral, dans certains 
domaines d’intérêt commun, ne s'exerce 
plus d’une façon unilatérale, sur le dos 
des provinces, sans toutefois partager les- 
mêmes vues détaillées sur la manière 
dont il faudrait procéder à cette fin à la 
réforme du Sénat. C’est là qu’il faut 
établir une ligne de démarcation entre ce 
qui doit être commun et ce qui doit rester 
propre à chaque parti. Nos adversaires es­
saieront sans doute, d’ici le référendum, 
de nous entraîner dans la discussion de 
propositions particulières ou de modalités 
spécifiques de notre programme constitu­
tionnel. Nous verrons à leur répondre que 
ce qui est en cause dans le débat référen­
daire, ce n’est pas la composition éven­
tuelle du Sénat ou de la Cour suprême du 
Canada, mais la question de savoir si le 
Québec continuera ou non à faire partie 
du Canada. En résumé, ce n’est pas le 
programme du PLQ mais Toption consti­
tutionnelle du Parti québécois et du gou­
vernement qui sera Tenjeu de la consulta­
tion référendaire. Comme plusieurs 
autres forces que la nôtre s’opposent à 
Toption péquiste, il faudra chercher à 
leur faire une place dans le camp des par­
tisans du NON et ajuster en conséquence 
le message que nous présenterons à la po­
pulation de façon qu’il soit vraiment 
perçu comme le message de tous les parti­
sans du maintien du lien fédéral cana­
dien.

Le PLQ se réservera en retour la fa­
culté de faire de son propre programme 
l'usage que bon lui semblera pendant la 
période devant s’écouler d’ici la tenue du 
référendum. Si par exemple nos adversai­
res veulent soutenir que les partisans du 
Non n’ont rien de positif à offrir, nous 
n’aurons qu’à signaler l’existence de 
notre programme pour démontrer qu’ils 
mentent.

Autour de cette question, il s’est ac­
compli beaucoup de progrès au cours de 
la dernière annee. Certains avaient rêvé 
prématurément d’une formule de regrou­
pement qui ne tenait aucun compte de la 
force relative de chaque partenaire. On 
avait même engagé de façon non moins 
prématurée des dépenses importantes 
dans cette aventure, tout cela est mainte­
nant chose du passé. Et un peu partout, 
on voit avec plus de sérénité et de réa­
lisme la maniéré dont devra s’effectuer le 
regroupement des forces en vue de la 
campagne référendaire.

On assiste encore ici et là à des gre­
nouillages enfantins. Mais de manière gé­
nérale, on reconnaît de plus en plus deux 
vérités d’évidence:

1) la lutte référendaire sera une lutte 
politique au niveau québécois et elle 
devra impliquer au premier chef les for­
ces politiques qui oeuvrent au niveau qué­
bécois, sans toutefois fermer la porte à 
toute force ou personne qui voudrait col­
laborer au succès de la campagne en fa­
veur du maintien du lien federal cana­
dien;

2) parmi les forces politiques qui 
oeuvrent au niveau de la politique québé­
coise, la plus importante de loin, parmi 
celles qui défendent le lien fédéral cana­
dien, est le Parti libéral du Québec, et un 
rôle de leadership incombe à notre Parti 
dans la lutte référendaire en raison de ce 
fait.

Qu’un rôle de leadership incombe à 
notre Parti dans la lutte référendaire, la 
Loi 92 le reconnaît sans ambages quand 
elle prescrit que la formation du Comité 
national des NON sera à toutes fins utiles 
sous le contrôle du groupe parlementaire 
qui représente le PLQ à l’Assemblée na­
tionale. Mais même si la loi ne l’avait 
point reconnu, il eût suffi d’observer Té- 
volution de la politique québécoise depuis 
deux ans pour se rendre compte que la 
Loi 92 n’a fait que confirmer ou anticiper 
ce qui est aujourd’hui une évidence pour 
à peu près tout le monde.

C’est donc sans aucune fausse gêne, et 
avec la volonté ferme de mener 
l’entreprise à bien, que le PLQ se prépare 
à assumer la direction de la campagne ré­
férendaire.

Nous nous sommes beaucoup interro­
gés, ces derniers mois, sur la meilleure 
façon d’assurer une direction à la fois 
ferme et souple de la campagne référen­
daire. Nous nous sommes pose toutes sor­
tes de questions sur la meilleure façon 
d’intégrer tous ceux qui veulent partici­
per, sans par ailleurs compromettre la né­
cessaire unité de direction. Après avoir 
exploré maintes avenues, et sous réserve 
de consultations importantes qu’il faudra 
tenir au cours des prochaines semaines, je 
serais enclin à proposer les orientations 
générales suivantes:

1) La Loi 92 prévoit qu’aussitôt après 
l’adoption par TAssemblee nationale ae la 
question devant être posée au référen­
dum. les députés qui auront choisi de ré­
pondre NON seront appelés à se consti­
tuer en un Comité provisoire ch rgé de 
mettre au point la structure et la mise en 
train du Comité national des NON. Au 
sein de ce Comité provisoire, le groupe 
des députés libéraux détiendra évidem­
ment la majorité absolue. Comme la loi 
92 prévoit que les règlements du Comité 
national seront adoptés à la majorité des 
membres du Comité provisoire, cela fait 
voir comment notre voix sera prépondé­
rante au sein de cet organisme. La pré­
pondérance que la loi 92 nous accorde au 
niveau du Comité provisoire, il faudra la 
maintenir au niveau du Comité national. 
Aussi verrons-nous à ce que le groupe des 
députés libéraux demeure un noyau majo­
ritaire au sein du futur Comité national. 
Si Ton compte que les députés libéraux 
seront alors au nombre d'au moins 26, 
cela veut dire que la composition du Co­
mité national pourra aller jusqu’à un 
nombre total de 50 ou 60 membres. Cela 
devrait permettre d’inclure dans le Co­
mité, en plus des députés de l’Assemblée 
nationale qui auront choisi de voter NON, 
une vingtaine de personnalités pouvant 
comprendre des dirigeants de divers par­
tis, des hommes politiques fédéraux, des 
responsables d’organismes affiliés ou en­
core des personnalités individuelles. Le 
Comité national, comme le prévoit la Loi 
92, aura un président élu par le Comité 
provisoire et doté, dans le texte même de 
la Loi, d’attributions importantes.

2) La Loi 92 prévoit aussi, à l’article 24, 
« la mise sur pied au niveau de chaque 
district électoral d’instances du Comité 
national, pourvu que chacune de ces ins­
tances soit autorisée par le président du 
Comité national ». Inutile de préciser que 
nous entendons nous prévaloir de cette fa­
culté que nous accorde la Loi. Il faudra 
mettre sur pied dans chaque district élec­
toral une structure aussi simple que pos­
sible, devant faire pendant au Comité na­
tional. Le président de chaque Comité de 
district électoral sera appelé à faire parti, 
au plan provincial, d'un Conseil général 
consultatif, dont la tâche sera d’assister et 
d'aviser le Comité national dans toute 
matière pour laquelle son concours sera 
utile.

3) La loi 92 prévoit également, à l’ar­
ticle 24, que des groupes favorables à la 
même option que le Comité national 
pourront s'affilier à celui-ci et participer 
avec lui et sous sa direction à la campagne 
référendaire. Ainsi que le prescrit Tar- 
ticle 24 de la Loi 92, il faudra prévoir dans 
les statuts du futur Comité national les 
normes, conditions et modalités devant 
régir l'affiliation de ces groupes et leur 
participation au travail référendaire. On 
peut d ores et déjà prévoir que les grou­
pes à vocation provinciale ou nationale se­
ront invités à s affilier directement au Co­
mité national, tandis que les groupes à vo­
cation ou dimension locale ou régionale 
seront plutôt invités à s'affilier à des co­
mités de districts électoraux.

4) En ce qui touche l’aspect financier 
de la campagne référendaire, il sera placé 
sous la responsabilité d'un agent officiel 
nommés sous la responsabilité du prési­
dent du Comité national. C'est aussi au 
président qu’incombera la responsabilité 
de nommer le représentant officiel du Co­
mité auprès du directeur général des élec­
tions. La même structure de responsabi­
lité se reproduira au niveau de chaque 
district électoral.
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Les Portugais iront 
voter le 2 décembre

LISBONNE (d’après Reuter et AFP) — 
Le président portugais, le général Anto­
nio Ramalho Eanes, a signé hier un 
décret de dissolution du Parlement, fi­
xant au 2 décembre les prochaines élec­
tions législatives du Portugal.

Ces élections, les secondes depuis la 
« révolution des oeillets » en avril 1974, 
sont organisées un an à l’avance pour ten­
ter de résoudre la crise politique conti­
nuelle du pays. Les électeurs portugais 
devront se rendre de nouveau aux urnes 
l'an prochain en vertu des articles actuels 
de la constitution.

La décision du général Eanes a été 
communiquée au premier ministre, Mlle 
Maria de Lourdes Pintasilgo, au président 
du Parlement et au Conseil militaire de la 
révolution, organisme de dix-neuf 
membres qui fait office de conseil consti­
tutionnel.

On ne s’attend généralement pas que 
les électeurs portugais, déjà traditionnel­
lement abstentionnistes, se précipitent en 
foule aux élections de décembre, dans la 
mesure où ils savent qu’ils devront re­
tourner aux urnes quelques mois plus 
tard. Les prochaines elections ne sont, en 
effet, <( qu’intercalaires » et seront sui­
vies, au printemps, d’une nouvelle consul­
tation marquant la fin constitutionnelle 
de la première législature depuis la révo­
lution de 1974.

Sur le plan politique, il apparaît d’ores 
et déjà qu’aucune majorité définitive de 
gouvernement ne sortira des élections de 
décembre et que le Portugal continuera à 
vivre une instabilité gouvernementale

« chronique » qui lui a valu de connaître 
onze gouvernements en 5 ans. Le Parti so­
cialiste, qui pourrait perdre quélques siè­
ges, devrait rester la principale force poli­
tique du pays.

La gauche, majoritaire dans la présente 
Assemblée de 263 députés, n’est pas unie 
pour gouverner: les PS (107 sièges) refuse 
de s’associer au PC (40) même s’il accepte 
ses voix pour faire passer certains promts 
de loi, car il le juge trop inféodé a Mos­
cou. Il existe également un député UDF 
(Union démocratique populaire — 
extrême gauche).

A droite, deux grands partis se parta­
gent une forte minorité de 113 députés, 
partis qui sont désormais au nombre de 
trois après une scission du PSD (Parti 
social-démocrate). Ce qui reste du PSD 
(42 députés) a signé récemment avec le 
Centre démocrate et social (CDS-40 siè­
ges) une alliance électorale qui semble 
déjà se lézarder, les deux partis ayant re­
noncé aux listes communes.

La seule nouveauté dans la politique 
portugaise réside dans la création de l’Ac­
tion sociale démocrate indépendante 
(ASDI), qui regroupe 31 députés du PSD 
et qui pourrait, si elle acquiert une au­
dience nationale, jouer le role d’une troi­
sième force évitant le blocage institu­
tionnel.

Les élections, qui se dérouleront dans 
un climat économique incertain, ont pour 
toile de fond les perspectives des élec­
tions présidentielles de 1981, pour les­
quelles l’actuel chef de l’Etat semble ne 
pouvoir compter sur l’appui d’aucun parti 
politique d’envergure.

L’affaire de Cuba continue d’agiter 
les milieux politiques américains

Yasser Arafat sera reçu
#

officiellement à Madrid
BEYROUTH (d’après AFP 

et Reuter) — La visite qu’ef­
fectuera à Madrid « avant la 
fin de la semaine » M. Yasser 
Arafat à l’invitation officielle 
du gouvernement espagnol 
constitue un nouveau succès 
pour le chef de l’Organisation 
de libération de la Palestine, 
estiment les observateurs à 
Beyrouth.

C’est en effet la première 
fois que le leader palestinien 
sera reçu officiellement par le 
chef d’un gouvernement d’un 
pays d’Europe occidentale en 
tant que tel, M. Adolfo Suarez.

Il y a deux mois, M. Arafat

s’était certes entretenu à 
Vienne avec le chancelier 
Bruno Kreisky mais il était 
alors l’invité de l’Internatio­
nale socialiste, et le chef du 
gouvernement autrichien avait 
a ses côtés l’ancien chancelier 
ouest-allemand Willy Brandt, 
qui préside l’Internationale.

Ainsi, en quelques semai­
nes, et alors que les Palesti­
niens sont aujourd’hui de 
toute évidence au centre de 
toutes les discussions des par­
ties signataires des accords de 
Camp David, le président du 
comité exécutif de l’OLP a 
sensiblement renforcé sa cou-
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verture internationale.
Après avoir obtenu le sou­

tien de personnalité aussi 
prestigieuses que MM. 
Kreisky et Brandt, après que 
M. Andrew Young, représen­
tant des Etats-Unis aux Na­
tions unies se soit publique­
ment prononcé pour un dialo­
gue entre son pays et l’OLP, 
M. Arafat s’apprête aujour­
d’hui à entrer par « la grande 
porte » en Europe occiden­
tale.

Certes, note-t-on à Bey­
routh, l’Espagne n’a jamais 
entretenu de relations diplo­
matiques avec Israël mais, de­
puis la chute du franquisme, 
ses nouveaux dirigeants, qui 
ont établi des relations cordia­
les avec le reste de l’Europe 
occidentale, ont acquis une 
« honorabilité » certaine.

Dans les milieux palesti­
niens de la capitale libanaise, 
on ne cache pas qu’un voyage 
de M. Arafat dans l’espâgne 
du roi Juan Carlos est beau­
coup plus « rentable » que ne 
l’eut été une visite à l’époque 
du Caudillo.

Les observateurs notent en­
fin que la visite à Madrid du 
chef de l’OLP va suivre de très

Eeu la réunion des neuf à 
mblin, laquelle devrait défi­

nir une nouvelle position com­
munautaire à l égard de la 
question palestinienne. C’est 
donc la quasi-totalité de l’Eu­
rope occidentale qui est 
amené ces jours-ci à prendre 
position sur l’affaire palesti­
nienne.

Cependant, les ministres des 
Affaires étrangères du Marché 
commun ont évité hier toute 
décision tendant à la recon­
naissance de l’OLP. Mais ils 
ont discuté de l'éventualité 
d’un rôle de l’OLP dans la 
recherche de la paix. De 
source proche de la confé­
rence de Dublin, on déclare 
que les ministres n’ont pas 
exclu la possibilité d’un tel 
rôle.

En ce qui concerne le Liban, 
les ministres ont publié un 
communiqué qui, selon des 
diplomates, constitue un appel 
à Israël pour que ce pays ne 
viole pas l’intégrité territo­
riale libanaise.

WASHINGTON (d’après 
AFP et Reuter) — Le secré­
taire d’Etat Cyrus Vance a es­
timé hier qu’il était de l’inté­
rêt des Etats-Unis comme de 
l’URSS « de résoudre de ma­
nière satisfaisante et dans un 
proche avenir » le problème 
de la présence de troupes de 
combat soviétiques à Cuba.

M. Vance, qui répondait aux 
questions des journalistes 
après un entretien avec le pré­
sident Mobuto Sese Seko, s’est 
en revanche refusé à faire le 
moindre commentaire sur le 
démenti catégorique publié 
par la Pravda et l’agence Tass.

« Je suis engage dans des 
discussions avec l’ambassa­
deur (soviétique) Dobrynine, a 
dit le secrétaire d’Etat, et 
aussi longtemps que ces dis­
cussions se poursuivront, j'hé­
siterais à faire des commentai­
res sur un quelconque aspect 
de la situation ».

Il a néanmoins espéré que 
l’affaire puisse être résolue à 
la satisfaction des Etats-Unis, 
et a indiqué qu’il rencontrerait 
à nouveau aujourd’hui M. 
Anatoly Dobrynine.

L’actualité à Washington 
continue à être dominée par la 
présence de troupes de combat 
soviétiques à Cuba. Le porte- 
parole du département d’Etat, 
M. Hodding Carter a déclaré 
qu’elle demeurerait un sujet 
d’inquiétude et d’urgence pri­
mordiale pour l’administra­
tion américaine.

M. Vance a ajournée hier 
matin à la dernière minute un 
petit déjeuner qu’il devait 
avoir avec une vingtaine de sé­
nateurs pour se rendre à la 
Maison-Blanche et discuter 
avec le secrétaire à la Défense, 
M. Harold Brown, le chef de la 
CIA, Stansfield Turner et le di­
recteur du Conseil national de 
sécurité, Zbigniew Brzezinski, 
de ses entretiens de la veille 
avec M. Dobrynine.

M. Vance a eu plus tard un 
déjeuner avec son prédéces­
seur, M. Henry Kissinger, au 
cours duquel l’affaire a été de 
nouveau abordée.

A sa sortie du département 
d’Etat, M. Kissinger a déclaré 
qu’il est « clair que la pré­
sence de cette brigade soviéti­
que à Cuba est inacceptable 
pour les Etats-Unis » et qu’il 
faut y mettre fin. Mais il a re­
fusé de révéler les moyens que 
comptait M. Vance pour y par­
venir.

Il a également estimé que le 
stationnement de cette bri­
gade, dont les services de ren­
seignement ne lui avaient ja­
mais signalé la présence lors­
qu’il était à la tête de la diplo­
matie américaine, était un ar­
gument contre la ratification

des Sait.
Par ailleurs, la Chambre des 

représentants a adopté hier un 
amendement autorisant le 
président à restreindre les re­
lations commerciales avec 
tout pays qui porterait atteinte 
à la doctrine Monroe.

Selon cette doctrine, formu­
lée en 1823 par le président Ja­
mes Monroe, jamais les Etats- 
Unis ne toléreraient la pré­
sence de bases étrangères 
dans les Amériques.

Bien que l’amendement 
voté ne cite pas nommément 
l’Union soviétique, le repré­
sentant qui l’a déposé, M. Pe­
ter Kayser (démocrate), a 
déclaré qu’il visait l’engage­
ment soviétique à Cuba.

A Sacramento, en Califor­

nie, le républicain Ronald 
Reagan, ancien gouverneur de 
cet Etat et candidat à l’investi­
ture de son parti pour la 
course à la présidence l’an 
prochain, a déclaré: « J’es­
time que notre gouvernement 
devrait cesser toute communi­
cation avec l’Union soviétique 
jusqu’à ce qu’elle retire ses 
troupes de Cuba ».

Il a toutefois ajouté qu’une 
rupture des relations diploma­
tiques serait inopportune. « Je 
crois que l’Union soviétique a 
intérêt à préserver la détente 
et à commercer avec notre 
pays... Elle en a grandement 
profité. Il y a un traité (Salt-2) 
qui l’intéresse beaucoup et je 
pense que nous devrions

Négociations lentes 
au Proche-Orient

HERZLIA (d’après Reuter 
et AFP) — Les négociations 
israélo-américano-égyptiennes 
sur l’autonomie en Cisjordanie 
et à Gaza n’ont pas plus 
progressé hier que la veille.

Les négociateurs, qui sont 
réunis à Herzlia depuis trois 
jours, ont discuté des pouvoirs 
à accorder au Conseil de la Pa­
lestine, qui doit être élu par 
les habitants de Cisjordanie et 
de Gaza pour gérer l’autono­
mie sur ces territoires. 
Contrairement à l’Egypte, qui 
souhaite lui donner de larges 
pouvoirs, Israël veut les limi­
ter.

Comme la question de 
l’inscription sur les listes élec­
torales des habitants de 
Jérusalem-Est, à laquelle 
Israël s’oppose, celle des pou­
voirs des Palestiniens a été 
renvoyée devant la commis­
sion complète qui se réunit 
dans deux semaines à Alex­
andrie.

D’autre part, la visite de M. 
Moshe Dayan a Bonn a con­
firmé les profondes divergen­
ces de vues qui subsistent 
entre la RFA et Israël sur un 
règlement de paix au Proche- 
Orient.

Le désaccord sur l’avenir du 
peuple palestinien, sur la poli­
tique de peuplement de Tel- 
Aviv dans les territoires occu­
pés et les raids israéliens dans 
le sud du Liban, continue de 
peser sur les relations bilatéra­
les, estimait-on hier à Bonn, à 
l’issue de la visite de 48 heures 
du chef de la diplomatie israé­
lienne.

En fait, le ministre israélien

15 Arméniens tués au Liban
BEYROUTH (AFP) — Dix-neuf personnes, dont quinze Ar­

méniens, ont été tuées, hier, à Bour] Hamoud, dans la banlieue 
nord-est de Beyrouth, au cours d’accrochages qui ont opposé des 
miliciens conservateurs libanais à des éléments arméniens dans 
cette région, apprenait-on hier soir, de source arménienne.

Treize cadavres d’Arméniens enlevés dans la journée, ont été 
trouvés en début de soirée à la périphérie des quartiers armé­
niens, ajoute-t-on de même source. Un communiqué du Parti 
Tachnag arménien concernant ces incidents sera puolié incessa- 
ment, indique-t-on également.

Parmi les autres personnes qui ont été tuées au cours de ces 
incidents, figurent un soldat de l’armée libanaise qui était de 
passage dans cette région, ainsi que deux miliciens des partis 
conservateurs, affirme-t-on de même source.

Par ailleurs, M. Chedli Klibi, secrétaire général de la Ligue 
arabe, a révélé que le gouvernement libanais a proposé aux gou­
vernements arabes la tenue d'un sommet arabe consacré à l’exa­
men de la situation au Sud-Liban.

M. Klibi a fait cette révélation à l’issue d’un entretien qu’il a 
eu hier à Tunis avec le Dr Zaki Mazboudi, envoyé spécial du pré­
sident Elias Sarkis, qui accomplit une mission auprès des chefs 
d’Etat et souverains arabes sur la situation au Sud-Liban.

Le secrétaire général de la Ligue arabe a indiqué qu’un certain 
nombre de pays arabes ont déjà donné leur accord, ajoutant que 
l’essentiel est de réunir un sommet « qu’il soit élargi ou 
restreint » pour étudier cette question.
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des Affaires étrangères avait 
moins l’intention de 
rechercher un arrangement 
sur les points litigieux avec le 
chancelier Schmidt et M. 
Hans-Dietrich Genscher, que 
d’obtenir des explications sur 
ce qu’il considère comme la 
« nouvelle ligne » de Bonn.

Cette « nouvelle ligne » 
place la RFA dans une posi­
tion singulière par rapport à 
ses partenaires de la CEE et 
des Etats-Unis. Dans le toast 
prononcé lundi soir au cours 
du dîner offert par son homo­
logue ouest-allemand et au 
cours de la conférence de 
presse donnée avant son dé­
part, M. Dayan a reproché au 
gouvernement de Bonn d’a­
voir fait sienne la thèse d’un 
« droit à l’autodétermina­
tion » des Palestiniens. Cette 
notion, qui, a-til souligné, est 
tout à fait inacceptable pour 
son pays, ne figure pas dans 
les résolutions de la Commu­
nauté européenne sur le 
Proche-Orient.

Le ministre israélien des Af­
faires étrangères a apparem­
ment obtenu certains apaise­
ments.

simplement lui dire que la dé­
tente est affaire de récipro­
cité. Elle vient de porter at­
teinte à l’esprit de ta détente 
et, là, ce n'est plus récipro­
que », a-t-il ajouté.

Si Ton en croit la Pravda, 
Moscou nie en bloc les accusa­
tions américaines et affirme 
que l’affaire de la brigade 
n’est qu’un tissu de fabrica­
tions concoctées par ceux qui 
voulaient amoindrir le pres­
tige de Cuba durant le sommet 
des non-alignés, et faire 
échouer la ratification des 
Salt-2.

Cette position constitue une 
attaque indirecte contre le 
président Carter qui avait 
publiquement averti vendredi 
les Soviétiques du sérieux de 
la situation, estiment nombre 
d’observateurs à Washington.

A moins qu’un compromis 
ne finisse par se dégager, le 
chef de la Maison-Blanche, qui 
joue décidément de 
malchance, se retrouvera 
confronté avec l’un des plus 
graves problèmes de sa prési­

dence: la ratification des Salt- 
2 est en effet sérieusement 
menacée.

Même les éléments les plus 
libéraux du Sénat, comme 
l’influent sénateur Frank 
Church, ont adopté une atti­
tude beaucoup plus en flèche 
que celle du president Carter 
et ont écarté toute chance de 
ratification du traité, si le 
Kremlin ne cède pas. Quant 
aux adversaires des Salt-2, ils 
disposent maintenant d’un ar­
gument de poids pour justifier 
leur opposition aux accords.

Dans ce contexte, les révéla­
tions des services de ren­
seignement du Pentagone sur 
les livraisons récentes de ma­
tériel de guerre ultra moderne 
à Cuba et l’accroissement de 
l’aide que le régime castriste 
accorde aux mouvements de 
guérilla en Amérique latine, 
risquent de jeter encore de 
Thuile sur le feu, et de trans­
former cette mini-crise entre 
Washington et Moscou en un 
nouvel épisode de la tension 
Est-Ouest.
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La dépollution coûtera $325 millions 
aux usines de pâtes et papier du Québec

La Journée de l’enfant 
aura une «portée infinie»

Les nouvelles normes anti­
pollution imposées par le Qué­
bec à ses 57 usines de pâtes et 
papiers sont jugées « sévères 
mais équitables » par un 
représentant de la compagnie 
Consolidated-Bathurst.

La réglementation, rendue 
publique hier par le ministre 
délégué à l'Environnement, 
M. Marcel Léger, et qui sera 
en vigueur aujourd'hui par sa 
publication dans la Gazette 
officielle, est étalée sur cinq 
ans et comporte diverses 
échéances. M. Léger en a es­
timé le coût pour l’industrie à 
environ $325 millions, dont 
80% iront à la dépollution des 
effluents liquides.

A la fin de cette année, tou­
tes les usines devront être mu­
nies de systèmes d’échantillo­
nage capables de mesurer et 
de rapporter mensuellement 
les quantités de polluants dé­
versés dans les affluents. El­
les devront disposer adéquate­
ment de tous leurs dechets 
solides selon certains critères 
avant la fin de 1981, et d’ici 
1984, elles devront réduire de 
60% (quelque 350 tonnes par 
jour) la quantité de matières 
en suspension qu’elles rejet­
tent collectivement.

M. Léger a dit qu’en plus de 
réduire les matières particu­
laires dans les affluents, les 
usines devront apporter une

réduction de 95% dans l’émis­
sion de gaz malodorants.

Il a ajouté que l’industrie 
des pâtes et papiers utilisait 
autant d’eau que la population 
du Québec, soit 670 millions 
de gallons par jour lesquels, 
apres usage, sont chargés quo­
tidiennement, de 670 tonnes de 
matières en suspension et de 
1.600 tonnes de matières orga­
niques. A cela s’ajoutent des 
quantités importantes de pol­
luants atmosphériques malo­
dorants et de matières particu­
laires, ainsi qu’un fort volume 
de déchets solides non traités 
ou disposés.

« Tous ces polluants, au fil

des années, ont détérioré nos 
cours d’eau et créé des problè­
mes importants à la faune et à 
la flore, ainsi qu’au goût et à 
l’odeur de l’eau de consomma­
tion. »

Le directeur du service de 
l’environnement a la 
Consolidated-Bathurst, M. 
Charles Rimmer, a déclaré 
par après que les coûts 
d'implantation de la régle­
mentation pourraient bien 
être le double ou même le 
triple du chiffre avancé par le 
ministre.

« Et le vieillissement ne 
nous avantage nullement vis-à- 
vis ces normes », a-t-il ajouté, 
expliquant que la majorité des

Le CN maintiendra ses trains de 
banlieue pendant au moins un an

Le Canadien National sur- 
seoit à ses plans de désengage­
ment du service des trains de 
banlieue au moins jusqu’en 
septembre 1980.

Cette décision, annoncée 
hier, a pour but de maintenir 
le service des trains de ban­
lieue pendant qu’à Ottawa, 
Québec et Montréal se pour­
suivent des pourparlers sur 
l’intégration des trains de ban­
lieue au réseau du transport 
en commun de la Commu­
nauté urbaine.

Le CN avait déjà pris une 
décision semblable en début 
d'année lorsque le ministre 
des Transports du Québec, M. 
Lucien Lessard, avait annoncé 
son intention de contribuer au 
déficit d’exploitation des 
trains pourvu que le gouverne­
ment canadien contribue à la 
modernisation des lignes et du 
matériel roulant. Le CN s’était 
donné jusqu’à l’été pour re­
voir sa décision.

« Après avoir annoncé ré­
cemment qu’il était prêt à in­
vestir $10 millions dans la mo­
dernisation de ses services de

banlieue, le CN retarde main­
tenant toute augmentation de 
tarifs ou réduction de service. 
Le CN continuera à suivre ré­
volu'ion des négociations et 
prendra action d’une façon 
draconienne après septembre 
1980 si le problème du déficit 
d’exploitation ne sé réglait pas 
d'ici là », affirme M. Yvon 
Masse, vice-président du CN 
Rail pour la région du Saint- 
Laurent, dans un communi­
qué.

Le CN pourrait renoncer 
complètement à l’exploitation 
des trains de banlieue sur les 
lignes entre Montréal et Deux- 
Montagnes et entre Montréal 
et Saint-Hilaire s’il devenait 
manifeste que les gouverne­
ments ne moderniseront ni 
n’intégreront ce service au 
transport en commun.

Une rencontre récente entre 
les ministres fédéral et provin­
cial des transport, MM. Do­
nald Mazankowski et Lucien 
Lessard, a relancé les pourpar­
lers entre les gouvernements, 
interrompus depuis la cam­
pagne électorale du prin-

Bruce Standing 
reconnu innocent

(Par Bernard Morrier) — 
Un individu de 28 ans, Bruce 
Standing, qui était accusé de 
possession d’une arme offen­
sive dans un dessein dange­
reux, de même que de posses­
sion illégale d’une arme à

Aide aux 
Cambodgiens

BANGKOK (Reuter) - Dix 
camions de vivres, médica­
ments et vêtements ont été 
distribués aux Cambodgiens le 
long de la frontière orientale 
de la Thaïlande par l’Office 
catholique de secours d’ur­
gence et des réfugiés 
(COERR) dans ce pays avec 
l'aide du secours catholique 
américain et d’autres organis­
mes catholiques.

Un millier de Cambodgiens 
en guenilles ont entasse ces 
dons dans des chars à boeufs 
pour les apporter à leurs com­
patriotes dans la province de 
Battambang, ravagée par la 
guerre.

Cette opération de secours, 
dont le coût s’élève à environ 
cent mille dollars, est l’une 
des plus importantes jamais 
montée par le COERR.

Elle fait suite à deux expédi­
tions par avion de vivres et 
médicaments effectuées par la 
Croix-Rouge internationale et 
le Fonds mondial d’aide à 
l'enfance (UNICEF).

YMCA: 132 entorses 
à la loi anti-scabs?

La section locale 298 de l’U­
nion des employés de com­
merce (FTQ) a intenté hier 
une série de poursuites péna­
les devant le tribunal du Tra­
vail contre la direction du 
YMCA angle Crescent et 
Dorchester pour une série de 
132 infractions aux disposi­
tions de la loi « anti-scabs ».

Cette série de plaintes, qui 
visent essentiellement trois 
employés embauchés par ce 
YMCA depuis le déclenche­
ment de la grève de ses 20 
employés, le 16 juillet dernier, 
est la conséquence directe des 
constatations faites par l’en­
quêteur gouvernemental 
chargé de vérifier la présence 
de briseurs de grève. Cet en­
quêteur, Me Pierre Jasmin, a 
remis son rapport au ministre 
et au syndicat le 15 août der­
nier et confirmait la présence 
d'au moins trois briseurs de 
grèves au YMCA.

En vertu des dispositions de 
l’article 97 a) du code du tra­
vail. le YMCA, un organisme 
en grande partie financé par 
Centraide, est passible d’une 
amende de $1,000 pour cha­
cune des infractions quoti­
diennes constatées par l’en­
quêteur.

Le conflit de travail en cours 
à cet endroit porte essentielle­
ment sur les salaires. Les 
employés du YMCA sont en

L'eau 

potable 

c'est important

temps.
La direction du CN Rail de­

meure optimiste à l’égard de 
ces discussions bien que, sur le 
plan local, la Ville de Montréal 
et les villes de banlieue s’op­
posent au sujet de l’intégra­
tion des trains de banlieue et 
des compagnies d’autobus de 
l’ouest de Pile à la CTCUM.

Avant la relance des négo­
ciations, le gouvernement fé­
déral avait proposé de réaffec­

ter à ce projet les crédits de 
l’autoroute A-13 (Montréal- 
Mirabel), $30 millions, et les 
crédits du Programme d’amé­
lioration du transport urbain, 
$32 millions. Le gouvernement 
québécois consentait à la pre­
mière partie de la proposition 
mais refusait la seconde, pré- 
férant maintenir son 
programme de travaux d’éta- 
gement des croisées de che­
mins de fer et de routes.

usines québécoises avaient été 
construites au début du siècle.

Sa société exploite six des 57 
usines du Quebec, toutes de 
moyennes ou de grandes di­
mensions, et elle est respon­
sable de 20% de la production. 
Les normes imposées par M. 
Léger n’y semblent pas causer 
de problème.

« Je crois que la réglemen­
tation est suffisamment souple 
pour nous permettre de res­
pecter l’écnéancier », a-t-il 
dit.

Ainsi, aucune échéance 
n’est imposée sur une diminu­
tion de la pollution causée par 
des matières organiques, les­
quelles absorbent l’hydrogène 
dans l’eau et menacent la 
faune aquatique. Il croit que 
cela sera matière à négocia­
tion avec chaque usine et 
qu’elle aurait lieu selon la dé­
térioration du poisson dans 
chacune des régions.

La réglementation anti­
pollution entre dans le cadre 
d’un vaste programme de mo­
dernisation de l’industrie qué­
bécoise des pâtes et papiers. 
M. Léger en estime le coût à 
$1.32 milliard, dont $170 mil­
lions en provenance du gou­
vernement. Les usines du Qué­
bec sont responsable d’envi­
ron 40% de la production ca­
nadienne, soit 25,000 tonnes 
par jour, et elles emploient 
30,000 personnes.

QUEBEC (PC) - Le gou­
vernement du Québec et les 
commissions scolaires sou­
ligneront d’une façon particu­
lière la Journée internationale 
de l’enfant, le 24 octobre, dans 
toutes les écoles primaires et 
secondaires.

Le ministre de l’Education, 
M. Jacques-Yvan Morin, a 
expliqué en conférence de 
presse, hier, que cette journée 
aura une « portée infinie » en 
raison des objectifs poursuivis 
lors de cette journée par plus 
d’un million d’enfants et 
60,000 enseignants.

M. Morin était accompagné 
par des représentants de la 
Fédération des commissions 
scolaires du Québec, du Que­
bec Protestant School Boards 
Association, de la Corporation 
des enseignants du Québec, de 
l’UNICEF et de la Croix- 
Rouge canadienne.

La journée internationale de 
l’enfant est organisée par 
l’UNICEF et la Croix-Rouge 
et entièrement financée par 
l’Agence canadienne de déve­
loppement international.

Cette journée sera marquée 
par la diffusion de publica­
tions éducatives, dont Tous 
les enfants... du monde au 
niveau primaire et Pourquoi 
m'en faire au secondaire. 
Mais la stratégie qui entoure 
le projet et le sérieux de sa 
préparation lui confèrent déjà 
une portée permanente, a-t-on 
souligné.

Les objectifs poursuivis le 
24 octobre sont les suivants:

■ sensibiliser les enfants 
québécois aux caractéristiques 
de vie des enfants du monde 
en accentuant les thèmes de 
solidarité et de développe­
ment du tiers-monde et faire 
ressortir les similitudes et les 
contrastes de vie de tous les 
enfants;

■ motiver les enseignants

par l’expérience du projet à 
« internationaliser » leur en­
seignement et à encourager le 
développement de projets 
éducatifs dans le domaine des 
études mondiales;

■ renseigner les enfants, les 
parents, les agents d’éduca­
tion et le milieu québécois en 
général sur l’implication réelle 
de leur appartenance à la com­
munauté mondiale.

NOUS LISONS POUR VOUS!
Tous les jours se produisent des événements et se 
font des déclarations pouvant toucher directement 
votre marché ou votre milieu.

Notre service de lecture de presse, le seul du genre 
au Québec, vous permet de savoir rapidement ce 
que l’on publie sur tout sujet vous intéressant, sans 
que vous ayez à lire des centaines de publications.
Notre personnel expérimenté lit pour vous, en 
moyenne chaque mois, quelque 40,000 pages de 
publications, recherche les coupures de presse de 
votre choix et vous les fait parvenir.

dipinc.
centre de lecture des, informations de presse
1030, rue Cherrier, 4e étage, Montréal, Québec, H2L 1H9

INFORMATION: ROLAND GRAVEL (514) 527-9391

usage restreint, a finalement 
été acquitté, hier, par un jury 
préside par le juge Jean-Guy 
Boilard, de la Cour supé­
rieure.

Dès le verdict rendu, le ma­
gistrat n’a pu s'empêcher de 
faire remarquer à l’accusé 
qu’il devait son acquittement 
à l’excellente tâche abattue 
par son procureur, Me Serge 
Ménard, lors de son procès, et 
il s’est employé à souligner 
combien il était important 
pour lui de ne plus se plonger 
dans des situations. comme 
celle qui l'a conduit à sa mise 
en accusation.

Lors de son procès, il avait 
été mis en preuve que Stan­
ding avait confié à un portier 
d’un bar, quelques heures 
avant d’être lui-même blessé 
par balle par des policiers, 
qu'il recherchait un certain 
agent qui, selon ses dires, l’a­
vait molesté la veille, et que 
tout semblait indiquer qu’il 
voulait lui-même abattre ce 
policier.

Sur une indication d’un dé­
lateur, Standing avait été 
appréhendé et, alors qu’on 
tentait de l’amener à l’écart, il 
avait été blessé par un poli­
cier, ce dernier et son com­
pagnon soutenant que l’accusé 
avait une arme dans les mains, 
à un moment donné, et qu'il 
l’aurait pointée, ou tenté de le 
faire, en direction des poli­
ciers qui l’appréhendaient.

L’incident était survenu, rue 
Crescent, lors de la Saint- 
Jean-Baptiste de 1978.

\>
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effet parmi les syndiqués les 
plus mal payés de la section lo­
cale 298, a déclaré hier le pré­
sident de ce syndicat, M. Aimé 
Goyer. Les syndiqués récla­
ment pour les 12 femmes de 
leur groupe une prime identi­
que a celle payée aux hom­
mes. De plus, le groupe veut 
faire augmenter de 12% le sa­
laire horaire actuellement fixé 
au bas de l’échelle à $3.68. Les 
employés les mieux payés 
touchent actuellement $5 
l'heure. Selon M. Goyer, les 
syndiques en cause « sont 
prêts a abandonner plusieurs 
demandes importantes, no­
tamment à propos de leurs va­
cances » en écnange d’un sa­
laire « non discriminatoire » 
pour les employés féminins et 
d’un relèvement tangible de 
leur revenu de base.

Les parties ne se sont pas 
rencontrées depuis plus dvun 
mois.
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LB-1903 - Louise Lecavalier

Spéc. 5"
PE-7518 - Sylvain Lelièvre -
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KDM 974 - Fabienne Thi- 
beault - Profil
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KDL-958 - Jean Lapointe •
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Chantal Pary - 20 grands 
succès
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André Bertrand - 24 chan­
sons à boire j qq
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goya en concert 4 
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bec Vol. 1 - Également dis­
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1 LPS-9544 - Robert Palmer
- Secrets

Spéc. 5
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La Loi 72 entrera en vigueur le 1er mars 1980

Le nouveau calcul des intérêts favorisera le consommateur
T a i 1 #» /"I  a.    » a • Le projet de règlement de la 

Loi 72 sur la protection du 
consommateur prévoit le cal­
cul quotidien des frais de cré­
dit et des taux d'intérêt, me­
sure qui favorisera les clients 
des institutions financières et 
les titulaires de cartes de cré­
dit.

Ce projet de règlement 
entrera en vigueur le 1er mars 
prochain.

« Nous visons le 1er mars 
1980 pour la promulgation 
complete de la loi 72 », a 
déclaré hier le ministre des

Consommateurs, Coopératives 
et Institutions financières, 
Mme Lise Payette, alors 
qu elle rendait public le con­
tenu de ce projet de règle­
ment. “Cette date est pour 
moi assez heureuse », a-t-elle 
ajouté, rappelant que la loi de 
l’assurance-automobile entrait 
en vigueur le 1er mars 1978.

« Si nous ne pouvons le faire 
avant, a précise Mme Payette, 
c’est à cause de difficultés 
techniques. La loi sur la pro­
tection du consommateur, 
sanctionnée en décembre

1978, est une brique monu­
mentale et ceux qui devrons 
vivre avec cette loi ont le droit 
d’avoir ces quelques mois 
pour s’y adapter », a-t-elle 
expliqué hier

Le projet de règlement pro­
pose une nouvelle méthode de 
calcul du taux d’intérêt et des 
frais de crédit pour les prêts 
d’argent et pour le crédit va­
riable (cartes de crédit).

Ce calcul quotidien des frais 
et de l’intérêt s’appliquera aux 
banques à charte, même si ces 
institutions relèvent du gou­

vernement fédéral, « puisque 
c’est une relation contrac­
tuelle entre la banque et le 
consommateur, ce qui relève 
de la juridiction provinciale », 
a précisé un conseiller juridi­
que de l’Office de la protec­
tion des consommateurs, Me 
Alain Tanguay.

Ce taux devra être calculé 
quotidiennement, à partir du 
solde impayé à la date du paie­
ment précédent, plutôt que 
calculé d’avance et ajouté au 
capital, comme cela se fait à 
l’heure actuelle.

Cette nouvelle méthode va 
avantager les personnes qui 
vont rembourser avant 
échéance un emprunt 
contracté, « puisque le con­
sommateur ne paiera l’intérêt 
que pour le nombre de jours 
où il aura eu l’argent en sa 
possession ».

Cet aspect de la réglementa­
tion ne s’applique pas dans le 
cas des hypotheques, puisque 
tout le secteur oes biens im­
mobiliers fera l’objet d’un 
nouveau chapitre de la Loi de 
la protection du consomma-

Des Marais II lance le Parti d’Outremont
M. Pierre Des Marais II et 

les neuf conseillers de la ville 
d’Outremont se présenteront 
tous aux élections municipales 
de novembre sous la bannière 
du Parti d’Outremont.

Ce nouveau parti politique, 
constitué selon les nouvelles 
règles de la réforme de la dé­
mocratie municipale, a déjà 
un adversaire, le Parti de la 
réforme municipale d’Outre­
mont, fondé au cours de l’été.

M. Des Marais, maire de­
puis 10 ans, est administrateur
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de l'imprimerie Pierre Des 
Marais et président du comité 
exécutif de la Communauté 
urbaine de Montréal depuis un 
an.

La campagne du Parti 
d’Outremont, lancée hier au 
cours d’une conférence de 
presse, s’articulera principale­
ment autour de deux thèmes: 
la répartition de la charge fis­
cale des contribuables dans la 
communauté et la construc­
tion d’une ligne de métro re­
liant cette banlieue au centre- 
ville de Montréal.

A titre de président du co­
mité exécutif de la CUM, M. 
Des Marais participe aux dis­
cussions avec le gouvernement 
québécois sur la réforme de la 
fiscalité des communautés ur­
baines.

« Outremont est une ville

strictement résidentielle, ne 
possédant ni industries ni 
grands centres d’achats, où le 
budget municipal doit être 
porté par les seuls propriétai­
res et locataires. Cette situa­
tion doit être comprise par nos 
législateurs et je crois être en­
fin parvenu à le leur faire 
comprendre », affirme M. Des 
Marais.

Les discussions, dans le 
cadre d’un comité conjoint 
Québec-municipalités, portent 
notamment sur un système de 
répartition de la richesse fon­
cière par lequel les villes les 
mieux pourvues sur le plan in­
dustriel et commercial contri­
buent plus que les villes à ca­
ractère résidentiel.

« Il nous reste à obtenir la 
levée du moratoire sur la 
construction du métro dans

Outremont, ce qui ne saurait 
tarder, et à confirmer la ré­
forme fiscale, ce qui devrait 
aussi se réaliser dans les 
prochains mois. Outremont 
sera alors en marche pour 
aborder solidement les années 
80 », déclare M. Des Marais.

Les plans du Bureau de 
transport métropolitain pour 
la ligne 5 sont fort avancés 
mais ne pourront être mis à 
exécution que lorsque le mi­
nistre des Transports du Qué­
bec lèvera le moratoire sur la 
construction des prolonge­
ments du métro. Cette deci­
sion ne pourrait survenir avant 
le mois d’octobre au moment 
où le Conseil des transports de 
la région de Montréal 
(COTREM) aura terminé ses 
travaux sur divers modes de 
transport et sur la pertinence

des tracés proposés.
La CUM a demandé la levée 

de ce moratoire, étant con­
vaincue qu'elle économiserait 
des sommes importantes si 
elle pouvait mettre en chan­
tier rapidement.

Rappelons que l’Assemblée 
nationale a adopté en juin der­
nier le projet de loi 44 éten­
dant aux municipalités de 
20,000 âmes et plus certianes 
dispositions de la loi concer­
nant les élections de 1978 dans 
certaines municipalités.

Tous les articles relatifs à la 
reconnaissance, au finance­
ment et aux dépenses des par­
tis politiques municipaux et 
des candidats indépendants 
sont obligatoires tandis que les 
articles relatifs au découpage 
de la carte électorale demeu­
rent facultatifs.

teur, qui devrait être déposé à 
l’Assemblée nationale, a l’au­
tomne.

Par contre, le ministère con­
naît des difficultés en ce qui a 
trait à la publicité se rappor­
tant au crédit des institutions 
prêteuses, qui doivent, en 
vertu de la loi, faire connaître 
les taux d’intérêt et leur mode 
d’application. »

En effet, le mouvement 
Desjardins achète de la publi­
cité au niveau national, alors 
que le taux d’intérêt est cal­
culé sur une base locale.

« Nous espérons trouver 
une solution a ce problème au 
cours des prochains mois. 
C’est une autre raison pour la­
quelle la loi ne sera promulgée 
qu’en mars 1980 », a indiqué 
Mme Payette.

Les grandes sociétés, qui 
font de la publicité de cartes 
de crédit à la radio et à la télé­
vision, devront, à partir de 
l’entrée en vigueur du règle­
ment, indiquer leur taux d'in­
térêt, « ce qui les forcera peut- 
être à faire produire leur 
publicité au Québec », a-t-elle 
dit.

Le projet de règlement de la 
loi renferme aussi de 
nombreuses dispositions con­
cernant l’automobile, la moto­
cyclette et les appareils do­
mestiques;

■ il soustrait de la garantie 
prescrite par la loi les acces­
soires qui ne sont pas nécessai­
res au bon fonctionnement de 
l’automobile ou de la moto­
cyclette, à l’exception de ceux 
prévus au code de la route;

appi
des dispositions de la loi les ré­
parations d’automobile, de 
motocyclette et d’appareils 
domestiques dont le coût est 
inférieur à $50;

■ il précise la dimension et 
le contenu de la pancarte que 
doit afficher tout commerçant

3ui effectue la réparation 
’automobiles ou de moto­

cyclettes, dans le but d’infor­
mer le consommateur de ses 
droits.

Au chapitre des pratiques de 
commerce, le projet contient 
de nombreuses prescriptions:

■ il dispense, dans certains 
cas, le commerçant de l’obli­
gation d’indiquer le prix sur 
chaque bien offert en vente 
dans son magasin pourvu que 
le prix soit clairement indiqué 
à proximité;

■ il prévoit des exemptions 
à l’interdiction d’adresser de 
la publicité commerciale aux 
enfants.

En ce qui a trait à la forme 
des écrits, le projet prescrit 
que tous les contrats visés par 
la loi doivent être imprimés en 
utilisant un caractère spécial 
de typographie.

On trouve en outre dans la 
réglementation de nouvelles 
mentions obligatoires devant 
être ajoutées aux textes de 
certains contrats dans le but 
d’informer le consommateur 
sur ses droits et sur la manière 
de les exercer. Relevons, en 
particulier, celle qui doit ap­

paraître dans un contrat dç 
prêt d’argent et dans un 
contrat assorti d’un crédit et 
oui informe le consommateur 
de son droit d’annuler son 
contrat dans un délai de deux 
jours et sur la façon de procé­
der.

Le projet précise enfin les 
conditions d'obtention des 
permis que certains com­
merçants doivent posséder

Î)our exercer leurs activités; 
es commerçants itinérants, 

les prêteurs d’argent et ceux 
qui exploitent un studio de 
santé.
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2530296 Vivaldi - Les 4 Saisons - 
Karajan - Berlin Phil.
138783 Mozart - Concert! Nos. 17 
et 21 - Anda - Salzburg-Mozar- 
teum Orch.
2721073 Super Concert - Vol. 1 - 
Boehm - Oistrakh - Kempff etc. 
(2 disques).
2531105 Beethoven - Symphonie 
No. 5 - Karajan - Berlin Phil. 
2721084 Super Concert - Vol. Il - 
Anda - Fournier - Kleiber - (2 
disques).
2721117 - Karajan Super Con­
cert - Bolero - Moldan - Pte mu­
sique de nuit - Danube Bleu etc... 
2530247 Pachelbel - Canon- Al­
binoni Adagio etc... Karajan. Ber­
lin Phil.
139014 Strauss - Valses - Kara­
jan - Berlin Phil.
139300 Beethoven - Clair de 
Lune - Pathétique - Appassiona- 
ta-W. Kempff. piano. f ' 
2530659 Chopin - Polonaises - 
2721118 Super Concert - Vol. 
Ill - Karajan, Berlin Phil - 2 LPS. 
139010 Ravel - Bolero - Mus­
sorgsky - Tableaux d'une expo­
sition.
139004 Mozart - Petite Musique 
de Nuit - Karajan - Berlin Phil.

139029 Tchaikovsky - Ouverture 
1812 - Karajan - Berlin Phil. 
2531106 Beethoven - Sympho­
nie no 6 "Pastorale" Karajan - 
Berlin Phil.
138907 Bach - Toccate et fugue - 
K. richter orgue.
2721051 A. Karajan Special •
Bach - Mozart - Beethoven - 
Chopin etc. 2 LPS.
139362 Ortt - Carmina Burana - 
Jochum.
2530144 Rossini - Ouvertures - 
Karajan - Berlin Phil.
2530211 Vivaldi - Concerti pour 
mandoline et luth - Yepes. 
139440 Rodrigo - Concerto 
d'Aranjuez - Yepes.
2530516 Beethoven - Symphonie 
no. 5 - Kleiber - Vienna Phil. 
2530195 Tchaikovsky - extraits 
Lac des Cygnes - La Belle au 
bois dormant - Karajan - Berlin - 
Phil..
2531103 Beethoven - Symph. 
no. 3 Karajan - Berlin Phll. 
2531200 De Bussy - Préludes • 
Michel Angell, piano 
2530475 Ravel • Bolero - Valse 
etc .. Ozawa - Boston Symph. 
2530780 Mozart - Symph. Nos 40 
et 41.
2531107 Beethoven - Symph. 
Nos 7 - Karajan - Berlin Phll. 
2530980 Schubert - Quintet à 
cordes - Rostropovich - Melos 
Quartet.
2530677 Tchaikovsky • Concerto 
piano no I - Berman - Karajan • 
Berlin Phil.
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Y-34601 Beethoven - Concerto 
Piano No. 3 - Arrau - Phil. Orch. 
Y-31533 Chopin - Concerto pia­
no No. 1 - Brailowsky/Ormandy - 
Phil. Orch. - Ormandy.
3216-0027 Schumann - Concer­
to Violoncelle-Casals-Prades 
Fest. Orch.
3216-0112 Bach - Concerto Cla­
vecin - Orch. Angelicum Milan. 
Y-32359 St-Saens -'Carnaval des 
Animaux - Kostelanetz - Coward. 
Y-31273 Brahms- Concerto pia­
no no. 1 - Fleioher - Szell-Cleve- 
land Orch.
Y-30042 Beethoven - Concerto 
violon - Walter 1 Columbia 
Symph.
Y-33522 Sibelius - Bruch Con­
certi violon - Bernstein-Schiph- 
pers.
3216-0314 Beethoven - Sonate 
#21 - Waldstein - Gieseking, 
piano.

DISQUES
SËRAPHIM

SPÉCIAL

S-60246 Mozart - Quatuor pour 
flûte et cordes - M. Debost, flûte. 
S-60244 Vivaldi - Concerti pour 
viole d'amour - Orch. de cham­
bre Toulouse.
S-60236 Orff - Carmina Burana - 
Houston Symph. Stokowsky. 
S-60234 Le guide Seraphim 
pour les instruments de l'or­
chestre.
S-60224 Ravel - Concerto pour 
la main gauche - Phil. Orch., 
Leinsdorf.
S-60220 Haendel - Le Messie - 
Les choeurs et airs célèbres. 
8*60215 Mady Mesple - Les 
grands airs de l'opéra français.

3216-0374 Mozart - Concerto 
piano no 23 - Gieseking - Kara­
jan.
Y-32369 Chopin - Concerto pia­
no no 1 - Ormandy - Phil. Orch. 
32160054 Vivaldi - Concerti pour 
violon - Goberman.
Y-32980 Mozart - Haydn - Con­
certi - London Strings - Marriner. 
32160144 The Virtuoso Recorder 
- Bernard Krainis.
32160141 Grieg - Schumann - 
Concerti piano - Lipatti - Phil. 
Orch.
Y-34604 Tchaikovsky-Men-
delssohn - Concerti violon - N 
Nilstein.
32160228 Tchaikovsky - Marche 
Slave-N. Y. Phil.
Y-31017 Ravel - Berlioz - Valses 
-Damnation de Faust. 
y-30489 Sibelius Concerto vio­
lon - Oistrakh - Ormandy. 
Y-32102 Bizet - Carmen - Ste­
vens.
Y-33922 Franck - Symphonie 
en RE - Phll Orch. Ormondy. 
Y-33926 Ravel Boléro - Phlll. 
Orch. - Ormandy 
Y-32970 Mozart - Sonates pour 
flûte et clavecin - Rampai - Vey- 
ron-Lacroix.
Y-33520 Musique pour llûte et
harpe - Rampai - Laskine. 
32160376 Moussorgsky - Ta­
bleaux d'une exposition • Schip- 
pers N.Y. Phll.
Y-30049 Smetana - La Moldau • 
Szell - Cleveland Orch.
Y-30045 Dvorak Symph No .9 - 
"Nouveau Monde" Walter - Col. 
Symph.
Y-30048 Mozart - Petite musique 
de nuit - Walter - Col. Symph. 
Y-30314 Beethoven - Symph no. 
5 - Walter - Col Symph 
Y-33924 Beethoven - Symph. 
No. 6 - Walter Col. Symph.

S-60195 Grieg - Concerto pour 
piano - L. Pennario, Los Angeles 
Phll., Leinsdorf.
S-60194 Schubert - Symphonie 
no, 9 - Halle Orch.. Barbirolli. 
S-60193 Mozart - Concerto pour 
clarinette - Royal Phll. Orch. • 
Beecham.
S-60186 José iturbi joue Chopin 
S-60176 Tchaikovsky - Suites 
"Casse-Noisette" - "Belle au bois 
dormant" - Royal Phll. Orch 
Boult.
S-60175 Holst - Les planètes - 
Los Angeles Phil., Stokowsky. 
S-60174 Gerswhin - Rhapsodie 
en bleu - Hollywood Bowl Symph 
S-60170 Liszt - Valse Mephisto - 
John Ogdon, piano.
S-60165 Berlioz - Symphonie 
fantastique - Orch. Radio fran­
çaise - Beecham.
S-60148 Récital Fritz Wunder­
lich.
S-60144 Vivaldi - Les quatre Saj- 
sons - Orch. de chambre Tou­
louse.
S-60129 Vivaldi - 5 concerti - 
Orch. de chambre Toulouse. 
S-60128 Vivaldi 5 concerti pour 
flûte - Orch. de chambre Toulou­
se.
S-60123 Mozart - 2 concerti pour 
flûte - Schaffer, flûte 
S-60104 Debussy Nocturnes - 
London Symph. - Stokowsky. 
S-60100 Mozart - Requiem. 
S-60093 Chopin Les Préludes - 
R Orozco, piano.
S-60091 Rachmaninoff - Concer­
to pour piano no 2 - Anievas. 
piano.
S-60081 Chopin - Les Etudes • 
Anievas. piano.
S-60079 Beethoven - Sympho­
nie no, 9 - Berlin Phil. - Cluytens. 
S-60075 Tchaikovsky - Concerto 
pour violon - Kogan Orch. Con­
servatoire Paris
S-60069 Beethoven - Concerto 
piano no. 5 - Gieseking - Phil. 
Orch.
S-60031 Tchaikovsky - Sympho­
nie no. 6 - Phll. Orch. - Glulini.

((
DISQUES
LONDON

[spéciaUJ^

SPA-4095 Rodrigo Concerto 
d’Aranjuez-Yepes.
SPA-4093 Le monde de Vival­
di - Artistes variés 
SPA-4090 Le Monde de l’Opé­
ra - Vol. 1 - Artistes variés. 
SPA-4077 Le Monde de la flû­
te - Artistes variés.

SPA-4076 Le Monde de la clari­
nette - Artistes variés.
SPA-4073 Le Monde du piano -
Artistes variés.
SPA-4069 Le Monde de Ravel -
Ansermet - Monteux.
SPA-4065 Le Monde du violon -
Artistes variés.
SPA-4062 Le Monde de Beetho­
ven - Artistes variés.
SPA-4061 Le Monde de Bach -
Artistes variés.
SPA-4051 Le Monde de la trom­
pette - Artistes variés.
SPA-4050 Le Monde de Torgue -
Artistes variés.
SPA-4049 Les Choeurs célébces
de l’opéra - Bonynge - Solti 
etc...
SPA-4047 Le Monde d'Erna
Sack Vol. 2 Les voix du prin­
temps.
SPA-4046 Le Monde de Mozart -
Artistes variés.
SPA-4045 Le Monde de Chopin -
Artistes variés.
SPA-4034 Le Monde du chant 
Grégorien.

SPA-4027 Danse Macabre - St-
Saens - Liszt - Dukas.
SPA-4007 Beethoven - Sonates 
"Pathétique, clair de lune, ap- 
passionata-Bèckhaus. piano.
SPA-4005 Le monde de la gui­
tare-Vol. 1 - Yepes.
SPA-4002 Le monde de Johann
Strauss - Artistes variés.
SPA-4001 Le Monde du ballet -
Artistes variés.

STS-15071 Mozart - Concertos 
pour clarinette, flûte et harpe - 
Munchlnger
STS-15106 Mozart Symphonie 
no. 40 - Karajan - Vienna Phll.
STS-15108 Glazunov - Les Sai­
sons - Wolff.
STS-15141 Tchaikovsky - Séré­
nade - Mozart - Petite Musique 
de Nuit.
STS-15239 Encores 
violon.

Campoli,

STS-15256 Venise Baroque •
Gardner.
SDD-2108 Pachelbel - Canon - 
Munchlnger.
SDD-2183 Chants grégoriens -
Moines de Solesmes

CLASSIQUES 
“QUINTESSENCE''

SPECIAL 3 99 CHACUN

i s W, '■*

PMC-7017 Ravel - Le Boléro - 
Martinon - Chicago Symph, 
PMC-7065 Smetana - La Moldau
- Gerhardt - nat. Phil. Orch. 
PMC-7029 Offenbach - Gaiété 
Parisienne - Fistoulari - Royal 
Phil.
PMC-7012 Tchaikovsky - Grea- 
tests hits - Fiedler - Gould - 
Munch.
PMC-7014 Concerto de Varso­
vie - Elvira Madigan etc... Fiedler
- Boston Pops.
PMC-7076 Beethoven - Concerto 
de Varsovie - Szering - Schmidt
- Isserstedt.
PMC-7084 Bach - Concerto vio­
lon nos 1 et 2 - Szeryng - Colle­
gium Musicum.
PMC-7095 Brahms - Concerto 
violon - Szeryng - Dorati - Lon­
don Symph.
PMC-7077 Beethoven - Triple 
concerto - Suk - Masur - Czech 
Phil.
PMC-7082 Beethoven - Trio 
Archiduc - Suk Trio.
PMC-7023 Liszt - Rhapsodies 
Hongroises 1, 2 et 3 - Stokow­
sky - NBC Symph.
PMC-7104 Mozart - Symph. nos 
39 et 41 - Schmidt - Isserschedt - 
London Symph.
PMC-7113 La flûte “Sans Souci"
- Rampai - Antiqua Musica. 
PMC-7101 Schubert • Quintet 
"La Truite".
PMC-7048 Bizet Symphonie en 
DO - Munch. Royal Phil 
PMC-7027 Debussy La Mer - 
Monteux - Boston Symph. 
PMC-7089 Beethoven - Sympho­
nie No 3 - Matacic - Czech Phil; 
PMC-7002 Tchaikovsky - Symph 
no 5 - Horensteln - New Phil 
PMC-7040 Tchaikovsky - Vaises
- Gould - Chicago Symph. 
PMC-7121 Mendelssohn • Sym­
phonies nos 4 et 5 
PMC-7116 Haendel - Musique 
pour un feu d artifices - Colle­
gium Aureum
PMC-7088 Musique de danse
de la Renaissance - Collegium 
Aureum.
PMC-7087 Mozart Petite Musi­
que de nuit - Collegium Aureum. 
PMC-7085 Haendel Musique 
d eau (suite) Collegium Au­
reum.
PMC-7004 Ouvertures célèbres -
Beecham - Royal Phll,
PMC-7099 Schubertiade - Ame­
ling - Demus.
PMC-7124 Haydn - Concerti 
pour flûte et cor
PMC-7079 Beethoven - Sym­
phonie no. 6 - Munch - Rotter­
dam Phll.
PMC-7122 Orff Carmina Burana 
* Smetucek - Czech Phll. 
PMC-7044 Musique classique 
extraite de films classiques.
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SO-11948
THE KNACK
Get the Knack

JULIO IGLESIAS
Vous les femmes

K

LUCIANO
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chansons napolitaines

yr
FE 35795
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En remportant le double contre les Cubs

Les Expos s’approchent à une demi-partie des Pirates
par Richard Milo

Les Expos ne sont plus qu’à 
une demi-partie des Pirates de 
Pittsburgh. Ils ont en effet 
remporté le programme 
double d'hier face aux Cubs de 
Chicago, gagnant le premier 
match 8-6 et le deuxième 
match 3-2 devant 33,910 per­
sonnes au Stade olympique.

C’est un simple de Dave 
Cash en cinquième manche 
poussant au marbre Cromar- 
tie, auteur d’un double qui a 
procuré la victoire aux Expos 
que deux superbes jeux défen­
sifs ont grandement aidés en 
huitième.

Après un retrait et le rapide 
Miguel Dilone au troisième 
but, Jerry Martin a frappé un 
roulant que Larry Parrish a 
immédiatement relayé à Gary 
Carter pour effectuer le 
retrait. Puis, avec Jerry Mar­
tin au premier but, le frappeur

suivant Steve Oillard a cogné 
un simple au champ droit per­
mettant à Martin de contour­
ner le deuxième coussin. War­
ren Cromartie a alors aussitôt 
relayé à Cash pour surprendre 
le coureur des Cubs...

Dan Schatzeder a remporté 
la victoire, sa 10e contre 
quatre revers, pendant que 
Elias Sosa protégeait son deu­
xième match de Ta soirée pour 
porter son total en saison à 17 
sauvetages. Il avait également 
protégé la victoire de Dave 
Palmer, 9-2, auteur d’une sep­
tième victoire consécutive, ce 
qui égale un record d’équipe, 
et d’une sixième victoire con­
sécutive comme partant, ce 
qui égale aussi un record d’é­
quipe. Sosa a sauvé les 
meubles en s’amenant au 
monticule alors que les Cubs 
menaçaient de réduire à néant 
une avance de cinq points des 
Expos, en huitième. Il était au

monticule lorsque Parrish, 
Carter et Cromartie ont réussi 
leurs exploits défensifs lors du 
deuxième match.

Les Expos ont maintenant 
remporté 14 de leurs 15 der­
nières parties et leur fiche au 
Stade olympique est mainte­
nant de 51 victoires et 19 défai­
tes.

Les Cubs ont refroidi 
l'enthousiasme des partisans 
des Expos en marquant deux 
points dès la première 
manche, quelques minutes 
seulement avant que l’on an­
nonce au tableau que les Pira­
tes venaient de disposer des 
Cards à Pittsburgh.

Larry Biittner a frappé un 
double d’un point au champ 
centre gauche pour pousser au 
marbre Yvan De Jesus. Dave 

Kingman a ensuite réussi un 
ballon sacrifice au champ 
gauche pour donner aux Cubs 
une priorité de deux points le

temps de le dire.
Deux maigres points qui 

n’allaient pas intimider Larry 
Parrish dont le cricuit de deux 
points en deuxième a suivi un 
simple de Ellis Valentine, 
apres un retrait. Parrish a 
cogné le premier tir de Caudill 
par-dessus la clôture de 
gauche.

Dans Schatzeder a ensuite 
retrouvé son aplomb, se tirant 
brillamment d’impasse 
malgré deux coups sûrs et un 
seul retrait, en troisième, puis 
malgré un double et un but sur 
balles à Kingman après deux 
retraits, en cinquième, reti­
rant alors Barry Foote sur 
trois prises.

Dave Cash a ensuite procuré 
une avance de 3-2 aux Expos 
en cinquième à la suite crun 
simple au champ droit. Et 
Shatzeder s’est encore tiré 
d’impasse en disposant de Ken 
Henderson et Yvan De Jesus à
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Le quart-arrière Dieter Brock, que les partisans des Blue Bombers de Winnipeg tiennent en partie responsable 
Rkier^d'Odawsf samediqUiPe Cr0lt PUe 'eS '0UrS meilleurs sont à venir et sera Prêt à affronter les Rough

Un gardien tchécoslovaque à 
entraînement des Maple Leafs

TORONTO (CP) - Les 
Maple Leafs de Toronto ac­
cueilleront à leur camps 
d’entrainement un joueur 
recrue âgé de 29 ans issu direc­
tement de l’équipe nationale 
de la Tchécoslovaquie. Le gar­
dien Jiri Crha, qui a fui son 
pays cet été dans l’espoir de 
jouer dans la Ligue nationale, 
tentera en effet de mériter un

aple
Mik

Leafs 
ike Pal-

poste avec les Ma 
comme adjoint de 
mateer. Crha a participé à plu­
sieurs matchs contre des équi­
pes de l’Association mondiale 
et quatre contre des forma­
tions de la LNH. Il est venu à 
cinq reprises au Canada et son 
compatriote Vaclav Nedo- 
mansky des Red Wings de 
Detroit lui a dit qu’il serait

heureux ici. En Tchécoslova- 
uie, Crha était l’adjoint de 
iri Holicek et de Vladimir 

Dzurilla.

ATLANTA (AP) 
dois Kent Nilsson,

- Le Sué- 
auteur de

lÆttaiÆMI

Ligue Nationale
Lundi

Aucun match à l'affiche
Hier

Montréal 8 3, Chicago 6-2 
Pittsburgh 7, S* Louis 3 

Philadelphie 5. New Yorx 2 
Cincinnati 9, Houston L 

San Diego à Los Angélus 
Atlanta à San Francisco

Aujourd'hui
Lanceurs prévue

Atlanta, Solomon (6-11) à San 
Francisco, Knepper (9-11) 
16 h 05

St-Louis, Martinez (13-7) à 
Pittsburgh, Candelaria (13- 
8), 19 h 35

Chicago, Hernandez (4-4) à 
Montréal, Rogers (12-9), 19 
h 35

Philadelphie, Lerch (8-12) à 
New York, Swan (12-11), 20 
h 05

Houston, Niekro (18-9) à Cin­
cinnati, LaCoos (14-6), 21 h 
05

San Diego, Rasmussen (4-8) à 
Los Angeles, Hough (4-5), 
22 h 30

Ligue Américaine
Lundi

Baltimore 3, Boston 2 
Seattle 5, Texas 2 

Kansas City 6-2, Minnesota 2-5
Hier

Toronto 3, Baltimore 1 
New York 8, Boston 3 

Texas 5, Seattle 2 
Detroit 14, Cleveland 1 

Minnesota 3, Kansas City 1 
Milwaukee 5. Oakland 0 
Chicago 8, Californie 7 

Aujourd'hui
Lanceurs prévus

Baltimore, Palmer (8-5) à To­
ronto. Edge (2-2), 19 h 30 

New York, Hunter (2-8) à Bos­
ton, Rainey (6-5), 19h 30 

Cleveland, Walts (14-12) à 
Detroit, Wllcox (11-7), 20 h 

Oakland, Langford (12-13) à 
Milwaukee, Caldwell (14-6) 
20 h 30

Californie, Knapp (3-3) à Chi­
cago, Kravec (11-13), 20 h 
30

Minnesota, Koosman (18-12) à 
Kansas City, Leonard (11- 
10), 20 h 35

Seattle, Honneycutt (10-10) à 
Texas, Medich (10-6), 20 h 
35

saisons avec les Jets de Winni­
peg, a signé un contrat avec 
les Flames d’Atlanta. Agé de 
22 ans, Nilsson avait été le 
quatrième choix au repêchage 
des Flames en 1976. Il avait 
toutefois opté pour les Jets, 
amassant 107 points à deux 
reprises, dont 81 buts.

■
WINNIPEG (CP) - Le vé­

téran gardien Joe Daley n’a 
pas l’intention de se présenter 
au camp d'entraînement des 
Jets de Winnipeg, qui ne lui 
ont pas encore offert de 
contrat. Il estime que les Jets

devraient tenir compte de ses 
années de service avec l’é­
quipe en lui offrant un 
contrat. Agé de 36 ans, Daley a 
simplement été invité au 
camp des Jets, qui comptent 
déjà sur les gardiens Gary 
Smith, Markus Mattson, Lind­
say Middlebrook et Pierre Ha­
mel.

■
PRAGUE, (Reuter) — L’é­

quipe nationale de la Tché­
coslovaquie a défait la forma­
tion olympique canadienne 9-2 
hier, et est demeurée ex aequo 
avec l’URSS en tête du tournoi 
de hockey Rude Pravo. Ron 
Davidson et Ken Berry ont 
marqué pour le Canada en 
deuxième période. Un but de 
Vladimir Martinec en deu­
xième, puis quatre autres en 
troisième ont assuré la vic­
toire aux Tchèques.

Ligue Nationale
Lundi

Atlanta 14, Philadelphie 10
Dimanche

Baltimore à Cleveland 
Buffalo à San Diego 

Chicago à Dallas 
Denver à Atlanta 
Detroit à Jets NY

Kansas City à Houston 
Miami au Minnesota 

N.-Angleterre à Cincinnati 
Oakland à Seattle 

Philadelphie à N.-Orléans 
Pittsburgh à St-Louls 

San Francisco à Los Angeles 
Tampa Bay à Green Bay 

Lundi
Washington à Giants NY

LIGUE NATIONALE
Section Est

0
PITTSBURGH ..................... 86 57
MONTRÉAL ............................ 83 55
ST-LOUIS ...........................76 65
CHICAGO .......................... 73 69
PHILADELPHIE ...........................72 71
NEW YORK ............................ 55

Section Ouest
86

CINCINNATI .......................... 82 63
HOUSTON 81 63
LOS ANGELES.......... 75
SAN FRANCISCO ... 61
SAN DIEGO............... .......................... 61 83
ATLANTA .......................... 55 87

LIGUE AMÉRICAINE
> Section Est

g
BALTIMORE................................. 94
MILWAUKEE ................................... 84
BOSTON.............................................. 80
NEW YORK............................................'78
DETROIT........................................... ,.'77
CLEVELAND........................................  74
TORONTO............................................... 45

Section Ouest
CA! IFORNIE......................................... 80
KANSAS CITY ........................................76
MINNESOTA............................................74
TEXAS.....................................................72
CHICAGO ............................................... 62
SEATTLE................................................. 61
OAKLAND............................................  50

P
48
60
61
63
68
70
98

65
69
70 
73 
82 
85 
95

moy.
.601
.601
.539
.514
.503
.390

.566

.563

.476

.438

.424

.387

moy.
.662
.583
.567
.553
.531
.514
.315

.562

.524

.514
497

.431

.418

.345

ditl.

'A
9

12'A
14
30

1/2
12Vi
18
20
25

dif(.

11
13'A
15'A
18’*
21
49’t

4
5’*
8

17’*
19’*
30

LIGUE NATIONALE
Conférence Américaine

Section Est 
pj g p n

BUFFALO .................... 2 i V X
N.-ANGLETERRE ....... 2 1 1 0
BALTIMORE...................2 n 2 O
JETS NY ....................... 2 0 2 0

Section Centrale
PITTSBURGH...................2 2 o 0
CLEVELAND.................... 2 2 0 0
HOUSTON...................... 2 1 1 0
CINCINNATI.....................2 0 2 0

Section Ouest
SAN DIEGO ................  2 2 0 0
DENVER ........................ 2 1 1 0
KANSAS CITY ............... 2 1 1 0
OAKLAND.......................2 1 1 0
SEATTLE...........................2 0 2 0

Conférence Nationale
Section Est

DALLAS.............................2 2 0 0
PHILADELPHIE ............. 2 1 1 n
ST-LOUIS .......................2 1 1 0
WASHINGTON..................2 1 1 0
GIANTS NY.....................  2 0 2 0

Section Centrale
CHICAGO .......................2 2 0 0
TAMPA BAY......................2 2 o 0
GREEN BAY ...................2 1 1 0
MINNESOTA..................... 2 1 1 0
DETROIT........................... 2 0 2 0

Section Ouest
ATLANTA .......................2 2 0 0
LOS ANGELES.............2 1 1 o
N -ORLEANS ............... 2 0 2 0
SAN FRANCISCO .......  2 0 2 0

PP
28
58
69
26
25

54
52
36
24

63
19
38
34
26

43
33
48
54
31

32 
60 
31 
35 
40

54
30
53
35

pc
17
33
19 
43 
81

20
46 
65 
61

26
13
27
47 
52

moy.
1.000
.500
.500
.000
.000

1.000
1.000
.500
000

1.000
.500
500

.500
000

34
31
36
53
50

10
42
25
48 
58

44
33
68
49

1.000
.500
.500
.500
.000

1.000
1.000
.500
500
000

1.000
.500
.000
.000

la suite de ballons, avec Steve 
Ontiveros au deuxième but à 
la suite d’un double et Steve 
Dillard au premier but en 
vertu d’un but sur balles. Qui 
plus est, Ontiveros a réussi son 
double au début de la sixième.

Dans le premier match, les 
Expos menaient 7-2 après 
deux retraits en huitième lors­
que les Cubs ont marqué 
quatre points (trois contre 
Palmer et un contre Sosa) 

pour réduire l’écart à 7-6 et 
ainsi donner des sueurs froi­
des aux partisans des Expos. 
Sosa a finalement mis un 
terme à la menace en retirant 
Ken Hendreson d'un ballon au 
troisième but avec trois cou­
reurs sur les buts...

« J’étais un peu fatigué, 
mais qu’importe. Il y avait 
deux retraits et un simple rou­
lant aurait mis fin à la 
manche, a dit Palmer. Wil­
liams m’a laissé au monticule 
parce qu’il a confiance en 
moi. »

Palmer a reçu la visite de 
Jim Brewer, l’instructeur des 
lanceurs, avant que Williams 
ne le remplace finalement par 
Sosa, qui a protégé sa 16e vic­
toire de la saison. Sosa a 
donné un simple d’un point à 
Steve Ontiveros, puis atteint 
Barry Foote d’un lancer avant 
de retirer Henderson.

« Palmer effectuait des tirs 
hauts. Sa balle rapide ne fonc-

Gai n des 
Pirates

Le lanceur de relève Dave 
Roberts a joyeusement cé­
lébré son 35e anniversaire de 
naissance et Willie Stargell a 
claqué un circuit de deux 
points pour permettre aux Pi­
rates de Pittsburgh de conti­
nuer à mener le pas dans la 
section Est de la Ligue Natio­
nale en triomphant hier soir 
des Cardinals de St-Louis 7 à 3.

C’était le 13e triomphe des 
Pirates au cours de leur 17 
dernières parties. Ils ont 
compté cinq points en sixième 
manche contre John Denny (7- 
11). Tirant alors de Tarrière 3- 
2, Dave Parker a sonné le ré­
veil avec un simple et Stargell 
a ensuite claque son 28e cir­
cuit de la saison.

Ed Ott a continué l’attaque 
avec un simple bon pour un 
autre point contre le releveur 
Darold Knowles et Phil Gar­
ner a fait compter deux autres 
points contre Roy Thomas.

Yastrzemski 
fend l’air

D’autre part, pour une deu­
xième fois de suite, Cari 
Yastrzemski n’est pas parvenu 
à atteindre le cap des 3,000 
coups sûrs en carrière dans le 
baseball majeur. Pire, il a été 
le bouc émissaire hier soir 
d’une défaite des Red Sox de 
Boston 8-3 contre les Yankees 
de New York dans la Ügue 
américaine.

Yastrzemski a effectué un 
mauvais lancer au marbre et 
les Yankees en ont profité 
pour compter deux points. 
Trois fois, il s’est présenté au 
marbre et chaque fois, il a 
mordu la poussière contre 
Luis Tiant, Je releveur Ron 
Davis, (11-2) à qui la victoire a 
été créditée et enfin Rich Gos- 
sage.

Au cours du match, Yaz, a 
obtenu un but sur balle. Il a 
été retiré par Willie Randolph 
sur une courte chandelle au 
deuxième but puis a raté une 
autre chance sur un ballon au 
champ centre et finalement, il 
a été retiré par le receveur 
Jerry Harron sur une balle 
fausse.

tionnait plus aussi bien, a dit 
Duffy Dyer. Je ne sais pas si le 
changement de receveur lui a 
nui mais il n’avait plus son 
étoffe habituelle. »

Williams avait remplacé 
Carter par Dyer, en début de 
manche lorsque l’équipe 
semblait se diriger vers la vic­
toire face à des Cubs aisément 
matés par Palmer. En plus de 
Dyer, Ken Macha, Jim Mason 
et Tom Hutton ont terminé le 
match à la place de Parrish, 
Scott et Valentine.

Palmer n’avait alors con­
cédé que quatre coups sûrs en 
sept manches avant que les 
Cubs envoient 10 frappeurs au 
marbre en huitième, soit un 
de plus que les Expos dans 
une manche de quatre points 
en quatrième.

Les Expos ont pris une 
avance de 5-1 contre le per­
dant Lynn Mcmglothen (11-12) 
en réussissant quatre coups 
sûrs en quatrième. D’abord 
un simple par Tony Perez, 
puis un simple d’un point par 
Ellis Valentine, un triple d’un 
point par Larry Parrish et un 
simple de deux points par 
Dave Cash, trois en cinq. Et ils 
ont porté le compte 7-1 en si­
xième à la suite du 23e circuit 
de Parrish, d’un simple par 
Warren Cromartie, drun 
double par Cash et d’un 
simple chanceux par Dawson 
le long de la ligne du troisième 
but.

Il s’agissait du deuxième 
point produit du match par 
Dawson qui avait égalé le 
compte 1-1 en fin de première 
en vertu de son 22e circuit. Il a 
aussi produit le point d’assu­
rance, en huitième, à l’aide 
d’un ballon sacrifice après que 
Ken Macha eut réussi un 
double avant d’avancer au

troisième but à la suite d’un 
mauvais tir.

Dave Kingman a réduit l’a­
vance des Expos à 7-2, en sep­
tième, en canonnant un reten­
tissant circuit au champ 
centre gauche contre le jeune 
Palmer, 21 ans, sur une « balle 
rapide pas assez rapide pour 
Kingman ».

C était une manche avant 
que Williams ne donne la 
frousse aux partisans de l’é­
quipe en le tolérant au monti­
cule avec Macha au troisième. 
Mason à Tinter, Hutton au 
champ droit et Dyer au poste 
de receveur...

ECHOS... Les Expos avaient

Cuba (6)

DeJesus es 
Tmshcd 
Bucknr1b 
Martin cd 
Kingmn cg 
Bittner cd 
Ontivrs 3b 
Seibert es . 
Dillard 2b 
Macko2b . 
Footer 
Blackwel r 
Khnsen fs 
Tidrow I 
McGIthnl 
Moore I 
Vail3b ...
Total __
Chicago 
Montréal.

Première partie

ab pespp
.5 00 0 Cromartcg 
.5110 Cash 2b 
1110 Dawson cd 

.2100 Perez 1b . 
.4 2 3 3 Carter r. 

.4012 Raines es 
4 0 1 1 Dyer r 

.0 0 0 0 Valentin cd 
.0 0 0 0 Hutton cd 

.3 0 0 0 Parrish 3b 
.0 0 0 0 Mason as 
.2010 RScottac
2 110 
0 0 0 0 
.2 0 0 0 

.0 0 0 0 
.2 0 0 0 

.36 6 9 6

Macha 3b 
Palmer I 
Sosa I 
Total

Expos (8) 
ab p es pp

3 120 
5 0 3 2
4 123
5 110 
30 10 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
4 111 
.0 0 0 0 
4 2 2 2

.0 0 0 0 
2 100 
1110 
3 0 0 0 
1000 

35 8138

joué huit doubles avant celui 
d’hier. De ce nombre, ils en 
ont gagné un face aux Mets, 
perdu un face aux Pirates et 
annulé six face aux Cards et 
aux Mets, deux fois chacun, 
les Padres et les Giants. Les 
Expos ont encore cinq doubles 
à livrer, un au Stade olympi­
que face aux Cards vendredi, 
et quatre à l’étranger: à New 
York, les 19 et 20, à Pitts­
burgh, le 24 et à Atlanta, si né­
cessaire, le 27 septembre... 
Steve Rogers (12-9) sera op­
posé à Mike Krukow (9-9) ce 
soir et Bill Lee (15-10) à Rick 
Reuschel (17-9) demain soir. 
Rogers a une moyenne de 
points mérités de 2.85 et Lee 
de 3.03...

Deuxième partie
(2) Expos (3)

Total
.100

100

35 8138 
140-6 
01x-

BJ—Chicago 1. LSB—Chicago 5. Montréal 8, 
2B—Cash, Macha 3B—Kingman, Parish 
C-Dawson (22), Parrish (23), Kingman (45) 
SAC—RScott. BS—Dawson

ab pespp abpcspp
DeJesus. ac 4 120 Cromart, cg 4 110
Biitner, 1b .5111 Cash. 2b 3 0 2 1
Vail. cd ... 4 0 10 Dawson, cc .3 0 0 0
Tnsn.cd 0 0 0 0 Staub, 1b .3 0 0 0
Kingmm, cg 2 0 0 1 Hutton, 1b .0 0 0 0
Foote, r.. 4 0 10 Carter, r . .3010
Dilne, cc .. 0 0 0 0 Valentin, cd 3 110
Ontavas. 3b .3010 Parrish, 3b 3 112
Martin, cc.. 4 0 10 RScott, ac . .30 10
Blackwel, a 0 0 0 0 Schatzbr, 1 3 0 0 0
Dillard. 2b . 30 10 Sosa, p__ 0 0 0 0
Caudill. 1 .. .2 0 0 0
KHensn, fs . .1000
Tidrow, 1 .. .0000
Macko, fs .1000
Total 33 2 8 2 Total 28 3 7 3
Chicago . 200 000 000-2
Montréal .. 020 010 OOx-3

E—Schatzedr DJ-Chicago 1 LSB-Chicago 
9, Montréal 3 2B—Biitner, DeJesus, Cromartie 
Ontiveros C-Parrish (24) SAC-Cash, Dilone!

Chicago
ml C8 P pm bb rb BS—Kingman.

McGIthnP, 11-12 5 2-3 10 7 7 2 6 ml sa P pm bb rb
Moore.............. . 1 1-3 1 0 0 0 0 Chicago
Tidrow ........... .. 1 2 1 1 1 2 Caudill P, 0-7 5 7 3 3 2 3
Montréal Tidrow 3 0 0 0 0 4
Palmer G. 9-2 7 2-3 8 6 6 1 4 Montréal
Sosa S. 16 1 1-3 1 0 0 0 2 Schatzdf W, 18 4 71-3 7 2 2 4 5

FL—par Sosa (Foote) par McGIothen (RS- Sosa S, 17 1 2-3 1 0 0 0 1
cott) BP—Blackwall T--2 37 LG-Schatzedr T—2:22. A--33.910

La Peugeot 504 SL Diesel

Prix spéciaux 
de fin d’année
Grand choix de 
couleurs disponible.

%

/iy^WWltUk,

FINIES LES MISES AU POINT. 
Voilà notre mise au point.

Pas de carburateur. Pas de distributeur.
Pas de vis platinées. Pas de condensateur. Pas de bobine 

d’allumage. Pas de bougies... Pas de mises au point.
MAIS un moteur de type diesel.

Economique. Robuste. Sûr. Créé par le génie Peugeot. 
Plus: toutes les qualités de la 504 marquées 

au coin d’un confort intégral grâce à la suspension Peugeot 
aux 4 roues indépendantes munies d’amortisseurs 

exclusifs à Peugeot selon les spécifications propres à la 504.
Grâce aussi à la souplesse de sa direction 

à crémaillère assistée. Le tout couronné d’un équipement 
complet où le luxe devient standard.

Mais nous savons que c’est au volant que la 504 diesel 
se vérifie pleinement. Passez nous voir, nous vous le passerons.

On ne juge jamais mieux que par soi-même.

BIARRITZ
Automobiles Ltée - 323-1900-08 
10,825 Recette, Montréal-Nord

Depuis 19 ans à la même adresse.

ÉTUDIANTS

ENSEIGNANTS,
• LE DEVOIR vous suggère un moyen peu 

coûteux d’enrichir votre année scolaire.
• LE DEVOIR vous offre tous les matins 

information nationale, internationale et 
régionale, choisie et présentée avec soin 
sous une forme accessible.

• LE DEVOIR vous propose ses analyses, 
ses éditoriaux, ses commentaires, ses 
billets et une gamme étendue d’opinions 
du milieu.

• LE DEVOIR a même sa bande dessinée, 
ses mots croisés, ses annonces classées 
et un bulletin de météo qui ne se trompe 
jamais...

Veuillez remplir ce coupon el nous le faire parvenir avec votre chèque ou mandat- 
poete payable à l'ordre de: Le Devoir, Caae poafale «033, Montréal, P.Q, H3C 3C9.

fTARIFS
Abonnement scolaire

TARIFS
DABONNI Ml NT 

SCOLAIRf

Cl-inclusî.............
mois A compter du

pour un abonnement scolaire de

6 mois $36.00
7 mois $40.00
8 mois $45.00
9 mois $50.00

10 mois $55.00

COOT AffSOXIlMTIF MONTANT 
SI VOUS ACHETEZ 0U( VOUS

If DtVOIN AU N0MFN0 (CONOMIStT

$39.00 $3.00
$46.50 $6.50
$52.50 $7.5Q
$60.00 $10.00 
$66.00 $11.00

Être mieux informé 
à meilleur compte
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L’escalade 
des taux d’intérêt

De nouvelles hausses 
prévues avant 
la fin de la semaine

L’ESCALADE des taux 
d’intérêt tant au Canada 
qu’aux Etats-Unis n’est 

pas terminée et les experts 
révoient déjà de nouvelles 
susses du loyer de l’argent 

oscillant entre Ve de 1% et 1%. 
Une hausse prévisible des taux 
d’intérêt signifie que les 
épargnants attendront encore 
un peu avant de confier leur 
argent pour une assez longue 
période à une institution fi­
nancière. Par contre, les in­
vestisseurs pourront précipi­
ter certaines décisions 
d’emprunts afin d’obtenir du 
crédit à meilleur compte: tou­
tefois, cette derniere hy­
pothèse est très limitée en rai­
son du niveau très élevé actuel 
des taux d’intérêt en Améri­
que du Nord.

Les milieux financiers au­
ront les yeux rivés vendredi 
sur l’attitude des grandes ban­
ques américaines qui pour­
raient alors porter a 13% le 
taux préférentiel aux USA. Cet 
indicateur est le loyer de base 
que réclament les banques à 
leurs meilleurs clients. Depuis 
vendredi dernier, le taux en vi­
gueur aux Etats-Unis est de 
12%%, un niveau record. Cer­
tains experts avancent même 
un taux de base de 14% d'ici le 
début de 1980.

Un tel- mouvement à la 
hausse signifie que le Canada 
devra suivre avec une montée

garallèle. Vendredi dernier, la 
anque du Canada a emboîté 
le pas à l’augmentation annon-

Le dollar 
au-dessus

par Michel Nadeau
cée dans l’après-midi aux 
Etats-Unis. Le taux d’es­
compte a alors été fixé à 
12V4%. Pour attirer des capi­
taux américains, les banquiers 
canadiens doivent offrir un 
rendement supérieur à celui 
en vigueur aux USA.

Hier, à Ottawa, le ministre 
des Finances, M. John Crosbie 
a reconnu qu’il ne pourra 
contrôler l’évolution des taux 
d’intérêt au cours des mois à 
venir.

Le ministre a déclaré aux 
journalistes qu’il n’était pas 
très heureux de la hausse an­
noncée vendredi soir par la 
Banque du Canada mais que 
l’économie canadienne était si 
redevable aux investisseurs et 
banquiers étrangers que 
les choix étaient très limités 
dans l'immédiat.

Même s’il peut bloquer 
toute nouvelle augmentation 
des taux d’intérêt, le ministre 
n’entend pas aller à l’encontre 
des décisions de la banque 
centrale « à moins d’avoir de 
solides raisons de le faire ».

« La dernière hausse aura 
pour effet de hausser le coût 
pour les emprunts, l’achat 
d’une maison ou tout simple­
ment de faire des affaires. 
Mais je devais considérer la si­
tuation de notre balance des 
paiements. Nous devons atti­
rer $7 milliards pour payer 
nos dettes.O

Si le Canada ne parvenait 
pas à recueillir une telle 
somme, la devise canadienne

canadien 
de $0.86

se mettrait alors à baisser ce 
qui ferait croître le prix des 
importations. M. Crosbie est 
d’avis qu’il ne sera possible de 
contrôler les taux d’intérêt 
que lorsque quatre conditions 
seront reunies:

■ Le pays devra exporter da­
vantage et réduire ses achats à 
l’étranger.

■ La production des 
entreprises doit progresser au 
moins aussi rapidement que 
les coûts de main-d’oeuvre.

■ Les investissements étran­
gers dans notre économie 
devront être réduits.

■ L'inflation doit être mieux 
contrôlée.

« Cela prendra du temps, il 
n’y a pas de solution-miracle » 
a-t-il lancé aux journalistes.

Pendant ce temps, les diffé­
rentes institutions bancaires 
continuent d’ajuster leur taux 
en fonction du nouveau taux 
préférentiel établi à 13% lundi 
dernier par presque toutes les 
banques canadiennes.

La Banque de Nouvelle- 
Ecosse a augmenté le coût de 
ses prêts hypothécaires. Le 
taux le moins élevé dans la 
fourchette est celui de 12.5% 
qui s’applique à un prêt d’une 
aurée de cinq ans, assuré par 
la Société centrale d’hypothè­
ques et de logement. On peut 
obtenir le même taux pour des 
hypothèques de trois ans com­
portant une clause de « pénali­
té » en cas de remboursement 
anticipé. Par contre, le taux le 
plus elevé est de 131/4% qui 
s’appliquera aux prêts ordinai­
res de trois ans ne comportant 
aucun dédit en cas de rem­
boursement anticipé.

Cette flambée du loyer de 
l’argent pousse certaines ban-

3ue à s’en servir pour des fins 
e « marketing ». Ainsi, la 
Banque de Montréal a décidé 

de porter à 9% % le taux de 
rendement sur ses comptes à 
intérêt quotidien. La plupart 
des autres banques offrent un 
taux de 9 Ve %.

Toutefois, si les comptes 
d’épargne stable passeront à 
10 Ve % au début du prochain 
mois, plusieurs autres formes 
d’épargne n’ont pas été revi- 
sées. Ainsi, banquiers et fidu­
ciaires n’ont pas accru dans 
plusieurs cas le taux d’intérêt 
sur les régimes enregistrés 
d'épargne-retraite (REER) et 
de l’épargne-logement 
(REEL). Dans ces deux der­
niers cas, les épargnants cons­
tituent une clientèle captive 
qui hésitera à changer d’insti­
tutions et qui est prête à se 
contenter d’un rendement 
moindre en raison des attraits 
fiscaux des REEL et des 
REER. Néanmoins, l’argent 
ainsi recueilli pour les ban­
ques coûte peu cher par rap­
port aux taux qu’elles doivent 
payer présentement pour des 
dépôts de six mois.

Les REEL et les REER ne 
rapportent que 10Ve% alors 
qu’il est possible d’obtenir 
plus de 11Ve% pour un place­
ment de quelques mois dans 
nombre d’institutions bancai­
res et fiduciaires.

Sur le marché des obliga­
tions, l’argent au jour le jour 
était disponible hier à 111/e%. 
La tendance était à la hausse. 
Bell Canada a réussi à vendre 
au pair son émission de $175 
millions portant intérêt de 
11%. Un autre test sera les 
titres de la Brasserie Labatt 
qui seront vendus cette se­

.

w

maine pour un rendement fixé 
à 11,15%. La valeur de l’émis­
sion est de $40 millions.

La décision de la Banque du 
Canada de suivre le mouve­
ment de hausse aux Etats- 
Unis a eu d’heureux effets sur 
le marché des devises. Le dol­
lar a fait un bond de 14/100 
hier pour clôturer à $0.8613 
cents américains.

Aux Etats-Unis, le marché 
demeure d’humeur morose. 
Hier, le secrétaire au Trésor, 
M. G. William Miller a an­
noncé que le plafond de la

dette du gouvernement fédé­
ral américain serait relevé de 
$56 milliards. La limite ac­
tuelle est de $830 milliards. 
Pour les investisseurs, cette 
décision aura des conséquen­
ces néfastes au chapitre de 
l’inflation.

A l’heure où Wall Street 
réclame un déficit budgétaire 
moindre et une baisse des dé­
penses fédérales, cette aug­
mentation de la dette stimu­
lera les prix.

Plusieurs observateurs s’in­
terrogent présentement sur

l’origine de cette ascension de 
l’inflation et des taux d’inté­
rêt. On remarque, par 
exemple, que le crédit a la 
consommation a enregistré 
une troisième baisse de sa 
progression en juillet dernier. 
L'encours du crédit a aug­
menté de $2 44 milliards par 
rapport à $2.56 milliards en 
juin et $3.74 milliards en mai.

Pour l’économiste de la 
maison Lévesque, Beaubien, 
M. Jean-Luc Landry, ce sont 
les grands emprunteurs in­
dustriels et financiers qui ali­
mentent présentement le 
mouvement à la hausse du 
loyer de l’argent. Anticipant 
une baisse du dollar, les gran­
des firmes comme Exxon, par 
exemple, empruntent en dol­
lars américains qui seront en­
suite convertis en monnaie 
étrangère à un taux plus bas. 
Cette spéculation sur la devise 
ne prendra fin que lorsque les 
grands emprunteurs auront la 
conviction que les autorités de 
la Réserve Fédérale ont bien 
la situation en mains pour 
stopper la chute de la monnaie 
américaine.

Selon M. Landry, il ne faut 
pas s’attendre à une baisse des 
taux au cours des prochaines 
semaines. Le mouvement vers 
le bas débutera à la fin de Tan­
née.

Chez Nesbitt, Thomson, M. 
Hubert R. Marleau croit que 
les taux progresseront de 50 à 
75 points debase d’ici six mois 
pour atteindre un plateau en 
mars 1980. Au milieu de Tan 
prochain, la baisse tant atten­
due commencera alors à se 
manifester. M. Marleau croit 
que la diminution sera de 
l’ordre de 200 points. Cette 
tendance vers le bas coïncide­
rait avec la campagne prési­
dentielle aux Etats-Unis.

La conjoncture ne s’amé­
liore pas pour le président

Carter qui voit maintenant 
l’inflation et le chômage 
progresser dans des couloirs 
parallèles. Pour la première 
fois depuis quelques mois, le 
taux des sans emplois aux 
Etats-Unis est revenu au ni­
veau de 6%. Par contre, les 
prix des produits finis payés 
par les fabricants, un impor­
tant indicateur économique, a 
fait un bond de l,2%^e mois 
dernier. Il s’agit ainsi d’une 
hausse annuelle de 14,4% et 
ce, après une augmentation de 
1,1% en juillet (taux annuel de 
13,2%).

L’été et le début de la saison 
automnale est une période im­
portante pour la fixation des 
prix de différents articles ven­
dus en magasin. Dans ce con­
texte, Tiijcertitude pousse les 
commerçants à ne pas prendre 
de chance et les prix des éti­
quettes sont changés pour éli­
miner le risoue d’une perte 
attribuable à l’inflation.

Les coûts d’énergie ont 
grimpé d’environ 6% par mois 
depuis le mois de juin. Seul 
signe encourageant, les prix 
des aliments sont à la baisse 
en raison des récoltes fastes.

Mais dans ce concert d’aug­
mentation, les revenus des tra­
vailleurs n’avancent qu’au 
rythme de 0.2% par mois en 
août et 0.9% en juillet. Par ail­
leurs, le chômage chez les jeu­
nes dépasse maintenant 16% 
alors que chez les Noirs, il se 
situe aujourd’hui à 11%.

Ces derniers indicateurs 
laissent présager des troubles 
sociaux potentiels. Par ail­
leurs. les négociations amor­
cées à la General Motors pour­
raient également mal tour­
nées. Un conflit de travail chez 
GM frapperait durement une 
économie américaine pas­
sablement détériorée. Le seul
agnant pourrait être
hrysler.

HÉBERT, LE HOUILLIER ET ASSOCIÉS INC.
AVIS DE NOMINATION
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lpt1 m
§11!

Serge Beaudoin Marc Gagnon Hubert Ricard Jean-Claude Laurendeau

•. :

M. Marcel Le Houillier, Président de Hébert, Le Houillier et Associés Inc. annonce la création de Mathema Inc., une filiale spé­
cialisée en consultation, traitement et implantation de systèmes d’informatique.
M. Serge Beaudoin est nommé au poste de Président de Mathema Inc. M. Marc Gagnon remplira les fonctions de Vice-président. 
M. Hubert Ricard agira comme Directeur des services professionnels et M. Jean-Claude Laurendeau, comme Directeur du mar­
keting.
MM. Beaudoin et Gagnon étaient auparavant de la maison Hébert, Le Houillier et Associés Inc. et dirigeaient son Service d’infor­
matique. M. Ricard occupait le poste de Directeur des services professionnels auprès de L’Industrielle — Services Techniques 
Inc. (1ST). M. Laurendeau a occupé plusieurs postes importants en informatique dont celui de Directeur technique chez Bur­
roughs.

Pour la première fois depuis 
la mi-juillet, le dollar canadien 
a dépassé hier le niveau de 86 
cents américains. R a clôturé, 
en effet, à 86.13 cents, contre 
85.99 lundi.

Les banques attribuent cette 
fermeté de la devise cana­
dienne aux « bonnes nouvel­
les » qui se succèdent depuis 
un mois.

« Il n’y a pas de cause uni­

que » a dit Tun d eux, rappe­
lant les récentes majorations 
du taux de l’intérêt et la dé­
couverte, la semaine dernière, 
de pétrole dans la Mer de 
Beaufort.

« Tout arrive en même 
temps » a-t-il dit.

C’est le 17 juillet que le dol­
lar canadien avait, pour la der­
nière fois, coté un niveau su­
périeur à 86 cents, soit 86.07.

OGILVY, RENAULT
AVOCATS

1 PLACE VILLE-MARIE
TÉLÉPHONE (514) 875-5424

TELECOP. (514) 875-5498 
TELEX 05-25362

F. Campbell Cope, c.r. 
Thomas H. Montgomery, c.r. 
Brock F. Clarke, c.r.
Frank B. Common, Jr., c.r. 
William A. Grant, c.r. 
Matthews. Hannon, c.r. 
P.Wilbrod Gauthier, c.r. 
John Bishop, c.r.
Julian C.C.Chipman, c.r. 
Peter D. Walsh, c.r.
Pierre Legrand, c.r.
Robert L Munro 
John G. Chamberland 
A. Derek Guthrie 
Raymond Crevier 
Antoine J. Chagnon 
Thomas S. Gillespie 
Malcolm E. McLeod 
Bernard A. Roy 
Jean A. Savard 
John J. O’Connor 
Casper M Bloom 
William Hesler 
Gilles Touchette 
Douglas H. Tees 
Robert Monette 
Lise Bergeron 
Pierre Pronovost 
Céline April 
André Papillon 
Paul Chaput 
Marcel Savard 
Pierre-Yves Châtillon 
J. David Holmested 
Michel Goudreau 
Norman M. Steinberg 
Louis-Paul Cullen 
Ann Phillips 
Louis H. Renault 
Christine A. Carron 
Louise Laplante

John G Porteous, c.r. 
Paul F. Renault, c.r. 
John G. Kirkpatrick, c.r. 
William S. Tyndale, c.r. 
Kenneth S. Howard, c.r. 
John H. Tennant, c.r.
J. Claude Couture, c.r. 
Marius G. Bergeron, c.r. 
John A. Ogilvy, c.r. 
Joan Clark, c.r.
L. Yves Fortier, c.r. 
Donald F. Cope 
Terrence P. O'Connor 
Robert J. Cowling 
Michel A. Gagnon 
Claude Fontaine 
Paul M. Amos 
Donald A. Riendeau 
Philip R. Matthews 
Yves W. Brunet 
Gérard Rochon 
Arthur H. Campeau 
G.B. Maughan 
J. Nelson Landry 
Pierre G. Côté 
Daniel I. Lack 
Donald H. Bunker 
Pierre Hébert 
Pierre Y. Lamarre 
RéalFavreau 
Louis J. Gouin 
Robert P. Charlton 
Andrew Fleming 
Simon V. Potter 
Rémi Gagnon 
Robert Brouillette 
Olivier F. Kott 
Suzanne Renault 
Yves V. Raie 
Marc Duquette 
Jacques Dussault

AVOCATS-CONSEILS

J. Leigh Bishop, c.r. Hazen Hansard, c.r.
John de M. Marier, c.r. Robert E. Morrow, c.r.
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La meilleure façon de s'occuper
de nos oignons est sans contredit d’acheter des 

™ oignons du Québec.

! Toujours frais,
jfcr ns vous assurent des résultats remarquables.

■: - - ''

Vous 
reconnaîtrez 

les oignons 
du Québec 

à ce sigle.

y

mm

mm
mmw

Ils sont faciles à reconnaître, 
car leurs emballages "Produits du Québec’ 

portent tous le sigle des
Producteurs d’oignons du Québec.

Faites-vous plaisir, et traitez-vous 
au?t p'tits oignons... du Québec.

Obtenez, votre dépliant de recettes ;ni,\ oignons 
en envoyant une enveloppe pré-affranchie à: 
Les Producteurs d oignons du Québec Enr.

C.P. 220, Montréal, Québec H3Z 212

Avec la collaboration du

Gouvernement du Québec
I Ministère de l’Agriculture

Les Producteurs 
d'oignons 

du Ojuébec Enr.
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Dome perd trois points
Effritement des cours hier à la Bourse de Toronto, sous la pression des 

prises de bénéfices provoquées par une vague de pessisme sur le pétrole dé­
couvert par Dome Petroleum dans la Mer de Beaufort.

Dome Pete a reculé de 2 3-4 à $51 5-8, tandis que l’indice du pétrole et du 
gaz chutait de 43.66 points à 3,260.84, après avoir atteint, vendredi, le 
plafond-record de 3,297.24.

Cependant, selon les analystes, la fermeté de Gulf Canada, qui n’a perdu 
que 3-4 à $93 1-2 traduisait l'espoir d'importantes découvertes sur la côte 
est.

L'indice des 300 valeurs de la Bourse de Toronto a reculé de 5.17 à 
1,715.73. Neuf des 14 groupes de l'indice ont fléchi, les immobilières et la 
construction en tête. Les produits de consommation ont réalisé la plus forte 
avance des 5 groupes qui enregistraient des gains, grimpant de 34.51 à 
1,443.10.

Sur un total de 726 valeurs qui ont fait l'objet de transactions, 201 ont réa­
lisé des gains, 313 ont subi des pertes et 210 sont demeurées inchangées. Le 
volume s'est inscrit à 8.37 millions d’actions, contre 8.65 millions lundi. En 
dollars, cela représentait respectivement $35.11 millions et $41.03 millions.

Parmi les industrielles, BP Canada a cédé 1 3-4 à $34 3-4; Nu-West 11-2 à 
$321-4; Bow Valley 11-4 à $37 3-4; Cominco 11-8 à $46 1-8 et Shell 1 à 24 1-2.

Parmi les pétroles, Numac Oil a perdu 2 à $i4; Mountain States 1 5-8 à $12 
5-8 et Total Pete 1 1-4 à $28. CanDel a avancé de 3 1-4 à $53 1-8 et Canadian 
Superior 1 à $161.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

c•> Haut Bat Ferm Ch. Ventes Haut Bat Farm. Ch.
A.G.FM 5000 275 275 275 + 10 Budd Can 1000 $7% 7% 7% + Va
Aby Gin w 1000 $7 7 7 CAE 2114 $13'/. 13 13 — Ve
Abitibi 31130 $20% 20% 20'/» — % Cad Frv 4158 $22% 223/4 22% — Va
Acklands 200 $16% 16 Ve 16% Cad Frv A 12117 $10 9% 9% — Va
Action Trd 5700 65 65 65 Cal Pow A 3375 $46% 45'/» 45'/» — 1
Adanac M 8100 420 375 390 20 Cal P 4 p 100 $54'/» 54 Va 54 Va + Va
Afton Min 1600 $18% 18 Va 18 Va — Va Cal P 4Va p z40 $60 Va 60 Va 60 Va
Agnico E 8418 $8 7% 7% Cal P 7Va p z50 $98 Va 98 Va 98 Va
Agra Ind A 3850 $6% 6 6 Cal P 9.80 15 $104Va 104Va 104Va
Ahed C 300 150 150 150 + 10 Cal P 9.75 155 $106 105 106
Akaitcho 2500 105 98 98 — 6 Calvrt Die 1700 275 265 275 + 25
Albany 153600 149 138 138 — 4 Calvert 43000 77 75 75 — 2
Alt Energy 15558 $39% 37% 38'/» — 3/. Cam Mine 22000 31 30 Va 31 + Va
Alta Gas A 86355 $24% 24% 243/4 + Va Camflo 8850 $17% 17'/» 17% — >/4
Alta G F 3070 $26% 26'/» 26% — Va C Chib A 28150 $9% 9'/» 93/4 + 3/4

Alta G 976 1270 $26’/» 26% 26'/4 — Va Camp RL 3290 $26% 26'/» 26% — Va
Alta G 7.60 600 $25'/» 243/» 25'/» + Va Can Cem 5275 $13% 13% 13% — Va
Alta G 6% 20365 $34 Va 34 Ve 34 Ve CCe C p 100 $15% 15% 15% — Va
Alta Nat 1600 $70 69 69 CDC pr B 1592 $128 127 128 + 1
Alcan 36129 $46% 453/» 46% + % Can Malt A 200 $34 34 34 — Va

Alcan pr 100 $28 28 28 C Nor West 30560 $15’/* 14% 15 + %
Algo Cent 100 $22 22 22 — Va C Packrs 1400 $28 Va 28'/» 28 Va
Algoma St 2455 $30 30 30 Can Perm 9977 $18’/4 18 Va 18'/»
Almin 4% p> 200 $40 40 40 CPerm 63/4 4850 $24'/» 24Va 24'/» + Va
Alum 3rd p z!2 $263/4 263/4 263/4 CS Pete 15350 $6Va 6'/4 6’/4 — Va
Am Bonza 13700 $22% 21 Va 21% — % Can Trust 820 $253/4 2 5Va 25 Va
Am Larder 8000 32 31 31 C Trust 7Va 2350 $20 193/4 19% — Va
Am Eagle 50400 405 375 . 380 — 15 C Tung 1910 $25 Va 25’/» 25% — Va
A Led 129850 61 51 53 — 5 Cdn Arrow 8033 95 95 95
Andres W A. 1900 $13'/» 13 13 Ve + Va CCablesy A 3330 $12 12 12
Andres W B1 1500 $13'/» 13 Ve 13'/4 + Va C Cable w 13530 145 140 140 — 5
Ang CT 4% 412 $28'/» 28'/» 28'/» Cdn Cel 450 $93/4 9 Va 9% — Va
Ang U Dev 5200 $6 5'/» 5% — Va CC Man A 200 $27 27 27 + T/4
Aquitaine 32435 $46 Va 443/4 45 — 1 C Curtis 2600 80 80 80
Argosy 1000 38 38 38 — 4 C Formost 3200 $7% 7 Va 7% + Va
Args 250 p 150 $323/4 323/4 323/4 — Ve CGE 100 $31 31 31 — Va
Args 260 p 100 $32'/» 32'/» 32'/» — Ve CG Invest 200 $23% 2 3 Va 23%
Argus B pr 150 $33 33 33 + Ve C Hidrogas 8500 $143/4 143/4 143/4
Argus C pr 250 $9 Va 9 Va 9 Va + Ve C Homestd 10200 $21% 21 21 — Va
Asamera 24370 $20'/» 19'/» 19'/» — 3/4 C Hydro pr 100 $ 13 Va 13 Va 13 Va — %
Asbestos 1549 $42 Va 42 Va 4 2 Va — Ve Cl Bk Com 8660 $26% 2 6 Va 26% — Va

Asoc Porc 6000 150 145 145 — 10 CIL 809 $22 Va 22 22
Atco A 6000 $19% 19 19'/» + Va CIL pr z 16 $47'/» 43 Va 4 3 Va
Atl C Cop 3000 80 80 80 + 2 C Lencour 3500 31 31 31
Atlas Vk 16200 94 89 94 + 4 C Manoir 3600 $6 Va 6 6 — Va
Ato Hard A 2200 $17 16% 17 + Va C Marconi 240 $16% 16% 16 Va
BC Sugar A. 375 $39'/» 39'/. 39’/. C Merrill 1900 $223/4 223/4 223/4
BP Can 86679 $36 Va 33 343/4 — 13/4 CNat R 22059 $6% 6% 6%
Banister C 6000 $11% 11% 11% — Va C Ocdental 10080 $453/4 43 Va 44 + Va
Bank BC 400 $34 33 33 — 1 CP Inve 25410 535'/4 34% 35 + Va
Bank Mtl 11721 $24% 24% 24% + Ve CP Ltd 31330 $38 37% 38 + Hi
Bank N S 12328 $24% 24 24 Ve CPL A p 750 $9 Va 9 Va 9 Va
Bankeno 17590 415 395 415 C Reserve 7260 $20 19% 193/4 — Va
B Cdn Nat 1570 $14% 14'/» 14% Cdn Sup 0 1267 $161 161 161 + 1
Barex 11200 11 Va 10 10 — 2 Cdn Tire 225 $27% 2 7 Va 27% + Va

Bary Expl 1500 155 150 150 + 2 Cdn Tire A 8746 $28% 28 28 — 3/»
Bathrst p 100 $123/4 123/4 123/4 — 3/4 C Uilties 3325 $20 19% 19% + Va
Baton B 300 $13% 13% 13% — Ve CU 10'/» 1200 $26% 26 Va 26% + Va
Bay Mills 200 $17 17 17 C Util 9.24 2000 $253/4 253/4 253/4 — Va

Becker B p 1200 $7% 7% 7% — Ve CWN 5 Va p 200 $13% 13% 13% + Va
Belding A 300 360 360 360 — 10 Canbra 1800 430 425 430
Bell Canad 49536 $21% 21% 21% — Va Candel Oil 33763 $54 50 53 Va + 3'/4
Bell B pr 600 $64% 64 Ve 64 Ve — % Canray 48770 278 270 273 + 3
Bell C pr 110 $29% 29% 29% — % Canron A 2220 $15% 15 15 — %
Bell D pr z20 $63% 63% 63% Cara 2825 $ 16% 16 16'/» + Va
Bell 1.80 1050 $23 223/4 23 + Ve Carl OK 28824 $6% 6% 6% — Va

Bell 1.96 3610 $263/4 26% 26% — >/4 Carl A p 265 $28 2 7 Va 28 + 1
Beth Cop 100 $18% 18 Va 18 Va Carl B p 100 $32'/» 32'/» 32'/»
Bl Hawk 34900 45 35 45 + 10 Carma A 8780 $19% 18 18 — Va
Black P A 400 $17 Va 17% 17 Va + Va Car A 100 465 465 465 35
Bomac A 150 $8 8 8 — Va Cassiar 6500 $12'/» 11% 12'/» +' %
Bombr z97 $12% 12% 12% Cassidy L 200 475 475 475
Bonza O 24175 $9% 9'/» 9'/» — Va Celanese 7407 $5 Va 5% 5% — Va

Border C 1600 400 400 400 + 10 Celan 175 p 300 $20 20 20
Bow Valy 82048 $38% 37 Va 373/4 — l’/4 Cenex 17050 178 166 178 + 8
Bow-m pr z 30 $42 Ve 42 Ve 42 Ve Ctl Est A 400 $12 12 12 + Va
Bralor Res 1650 $17% 17% 17% — Va Cent Pat 5000 280 272 277 + 7
Bramalea 2100 $21'/4 21'/» 21'/» — Va Chnclr 40700 $6 53/» 5% + Va
Brascan A 25912 $243/4 24'/» 24% + % Charter 01 3100 243 235 243 — 2
Brscn 8% 100 $27% 27% 27% — Va Cherokee 15700 $12'/» 11 Va 11% — Va
Brenda M 3400 $23 V4 22 22 Va — 3/4 Chib Kay 1500 18 18 18
Brinco 5600 $83/4 8 Va 8% — Ve Chib M 7000 84 80 84 + 9
BCFP 2450 $27% 27 27 Va — Ve Chieftan D 17015 $31 Va 29 Va 30 + 1
BC Pack B z 20 $58 58 58 Chieftain p 25 $230 230 230 + 22
BCRIC 355453 $83/4 7% 8'/4 — % Chimo 4200 195 185 195 + 20
BC Phone 2550 $17% 17 17 — Va Chrysler 2450 $9 Va 9 9 — %
BCPh 43/4 p z5 $55V» 553/4 553/4 CHUM B 6500 $11 11 11
BCPh 680 120 $203/4 203/4 203/4 — Va Coin Lake 2000 28 28 28 + 3
BCP 7 04 p 100 $22% 22 Va 22% Comb Met 33750 42 40 Va 41 — 1
BCP 10.16 p z28 $27 26'/* 26'/» Cominco 7163 $47 Va 46 46 Va — 1 Va
BCP 2.32 p 100 $34'/» 34'/» 34'/. Cominco A 200 $26 26 26 — Va

Brooke pr z50 $19% 19% 19% Comrcl 0 G20200 345 330 335 — 10
Broul Reef 3350 66 66 66 + 2 Computel 150 $5% 5% 5% — Ve
Brunswk 22853 $11 Ve 11 11 — Va Comtech 500 270 270 270

V«ntM Haut Bas Farm. Ch. Ventes Haut Bat Farm. Ch.
Ccn Bath A 9015 *14% 14% 14’/» — % Horn# B l39 *83 82'% 82'/»
Con Bath p 500 $18V4 I8V4 16% H Bay Mng 9120 *25% 25'/» 25% — %
Con Fardy 2610 390 375 375 — 10 H Bay Co 22360 *27% 27’% 27% — %
C Durham 8300 172 165 165 — 7 HBC pr

H B Oil Gas
1762 *22 21% 21% — Va

C Marben 5760 240 235 240 2539S *92’% 89’% 89% — Va

C Mori*n 51500 260 245 260 + 15 Hu-Pam 2100 41 40 40
Cons Prof 48700 81 70 75 — 6 Husky Oil 43281 *68 65'% 67 + %
C Rambler 3400 275 265 270 — 5 Husky A pr 10C *41 41 41 — %
C Rexspar 1220 65 65 65 Husky B pr 385 *40% 40% 40% — %
Con Textle 3300 $7 63/4 6% — % Hydra Ex 9282 64 61 63
Con Distrb 26625 $16'/a 15’% 15'% — % 1 AC 9450 *16'/» 15% 16 + %
Cons Gas 2615 •27% 27% 27% ITL Ind 750 360 360 360 + 5
Con Gas A z20 $75%! 75%1 75% IU Intl 10200 *15% 14% 15
Con Gas B z25 $74% 74% 74% Imasco 1225 $46 45% 45’%
Conuco Ltd 6120 $5% 5'/» 5% — % lOil A 109576 $41% 40'% 40% + %
Conventrs 19750 $10% 10% 10% Imp Oil B 1124 $41 Ve 40% 40% — Va
Conwest 6985 $7’% 6% 7% + Va Inco 79813 $24'% 24 Ve 24'% + %
Cooper C z40 $6% 6% 63/4 Inco 7.85 100 $24% 24% 24% — %
Cop Fields 8500 $7% 7 7% + % indal 10500 $14'/» 14 14
Corby vt 200 $29 Va 29'/» 29'% Inland Gas 900 $14 14 14 + Va

Cosed 153670 $10% 10'/» 10% + % Inlnd G lOp 1500 $26'% 26% 26’/»
Costain Ltd 150 $10 10 10 Inter-City 13850 $16% 16 Va 16 Va — Va
Courvan 72325 78 60 65 + 3 Inter C B w!9000 $13 123/4 12% — %
Craigmt 40450 $7'/8 6% 7 Va + % Int Div 1000 350 350 350 + 15
Crain R L 1900 $13 * 123/4 13 Intrmetco 200 $15% 15'% 15'% — %
Crwr\ Life 437 $66 65'% 66 + 1 IBM 341 $78 77’% 77’% — 1
Crush Inti 19801 $13% 13% 13% + Va Int Mogul 523 $6% 6% 6% + %
Cuvier M 220 0 63 61 62 Intpr Pipe 13241 $18'% 18'/» 18'/» — Va
Cygnus A 100 $23'Z. 23'/» 23'/» + Va Ipsco 1515 $193% 19 Va 193/4 + Va
Cyprus 9100 $16% 16% 16% — % Inv Grp A 270 $17'/» 17'/» 17%
Czar Res 63530 $15 14% 14'% — '% Iron Bay T 1100 $7 7 7 + %
Czar Res p 4160 $37'/» 36 Ve 36’% Irwin T A 1900 360 350 350 — 5
DRG Ltd A 500 $6 6 6 — Ve Island Tel 337 $163/» 16'% 16'%
Dale-R 300 $18'/8 18 Ve 18 Va ISO 18980 335 330 335 + 5
Daon Dev 9565 $19% 193/4 19% + % Ivaco 5450 $173% 17'/» 17% — »%
Daon A 2900 $6% 63/4 6% Ivaco 8 85 300 $51 51 51
Daon 8% p 4900 $9% 9'% 9% J Q Res 3200 124 124 124 + 4
D Eldona 34000 131 129 129 — 4 Jannock 1810 $14'/» 14 14 — %
Delhi Pac 17200 66 63 63 — 3 Jannock 8 1897 $15 143/4 143/4
Denison 34061 $293/. 28% 29'% + Va Jorex Ltd 8500 43'% 41 41 — 'IVa
Dicknsn 6420 $9% 9% 9% — % Joutel 14444 140 133 135 — 5
Digtech 800 $5 Va 5'/» 5’% + Va Kaiser Re 60560 $35 333/4 34 — 1
Discovry 3000 115 115 115 + 3 Kam Kotia 18550 $6'/» 6 6 Va — Va
Dist Tr A z50 $8'/» 8'/4 8'/4 Kaps Tran 15750 160 157 158 — 2
Doman 1 4875 $8% 8% 8% — Va Keeprite 500 $14 14 14
Dome Mine 2590 $51’% 50 503/4 — Va Kelly D A 400 $9’/» S3/» 9'/» + Va
D Pete 262429 $533/4 50% 51% 23/4 Kerr Add 10882 $11% 11V4 11% — Va
D Bridge 2381 $383/4 38'/» 38'/4 K Anacon 8776 49 48 49 — 2
D Citrs A 400 $5’/» SVa 5'/» Labatt A 13950 $24'/» 23% 233/4 — 3/4
DExplor 5000 43 41 41 — 2 Labatt A p 400 $233/, 233/4 233/4 — 3/4

Dofasco A 2865 $35% 34'% 3 5 Va + % Lacana 16800 $63/4 6% 6% — Va
Dom Store 2900 $20 193/4 193/4 + Va Lacana w 700 390 385 385 + 5
D Textie 3540 $14 133/4 13% — Va Laidlaw A 4351 $9 8'% 8'% — %
Domtar 1258 $27 Va 27’/a 27Vb — Va Laidlaw B 100 $8% 8% 8%
Dr Mc C A 21500 $14% 14 14'/» + Va LOnt Cem 1950 $5'/» 5'/» 5%
Dunde Pal 51713 59 49 59 + 11 L Shore 400 375 375 375 10
Dunraie 500 75 75 75 Lambd M 1900 165 165 165 — 5
Du Pont A 2100 $22% 22'% 22'% + Ve Lamb M A 5000 165 160 165 + 25
Dylex L A 700 $12% 12'/» 12’/» Lasitr Km 10400 134 127 127
Dynamar 22350 299 291 298 — 1 Laurasia 38496 72 66 66 — 5
E-L Fin 1400 $12 Va 12 12 Va + Va Lau Fin p 1645 $14 14 14 — %
Est Mlrtic 4620 186 180 180 — 12 Lava Cap 10900 275 256 275 + 15
East Sul A 2320 273 260 260 — 13 Leigh Inst 14400 $83/4 8 8'% — Va

Estn Prov 200 $8% 83/4 83/4 — Va Liberian 505 $8'/4 8>Z» 8%
Ego Res 23500 250 245 248 + 3 LL Lac 1799 425 415 415 10
Elhm A 1510 485 485 485 + 10 Lob Co A 3213 435 420 425 + 5
Electhom p 100 $62 62 62 + Va Lob Co B 2367 430 425 425 + 5
Elks Stors 600 $63/4 63/4 63/4 + Va Lob Co pr 140 $29% 29% 29%
Emco 2100 $113/, 11% 113/4 + Va Lob Ltd Bp zlOO $173/4 173/4 173/4
Emco w 1900 400 400 400 Lochiel 22300 $5 480 485 -15
Extndcar 3700 $8% 8’% 8'% — Va Lost River 5400 130 125 127 + 12
Extd A 900 $8% 8% 8% + Va Lytton M 5649 45 44 45 + 1
Falcon C 24416 $8% 8% 83/4 — Va MDS Helth 200 $12 12 12
Flbrq Nik A25678 $73% 71 723/4 — Va MICC 200 $12'% 12'% 12'% — %
Fed Ind A 1100 $7% 7 7 MICC A 510 $26'% 25'% 26’% + 1
Fed Trust Æi 100 315 315 315 — 15 MICC 8% 200 $24% 24% 24% — Va
Fidelity Tr z50 415 415 415 Mice 8 p 3000 $28’% 28 28'/» + Va

Finning T 250 $38 37 38 + 1 MPG Inv 160 $8% 83/4 83/4 — Va

Firan Gndl zlOO 68 68 68 MTS Inter zlOO 80 80 80
Fireco SA 2000 275 275 275 — 5 Maclarn A 600 $20 20 20
F Calgary 11150 390 370 370 — 20 Mi^an H A 3425 $23 Va 22'% 23 — Va

F City Fin 300 $11 Va 11 Va 11 Va — 1 MB Ltd 15938 $283/4 28'/» 28’% — Va
F City F wt 500 435 435 435 + 15 Madeline 2100 190 180 180 10
F Cty Tr A 700 $103/4 103/4 103/4 Madsen 3250 153 146 150 + 5
F Cty Tr C 700 $8 7% 8 — Va Magna A 3062 $13% 13 13% + Va
F Mar 25200 190 175 175 — 14 Magnates 5875 172 165 172 + 16
Foodex p 100 $8 8 8 Maislin 1 200 $53/4 53/4 53/4 — Va

Ford Cnda 100 $7 T/a 7 IVa 71 Va + Va Majstc WH 22000 425 410 420 + 15
F Sea A pr 100 $83/4 83/4 83/4 Malartic 1000 105 105 105
Francana 4700 $13% 13% 13% — Va Man Bar 12120 68 65 .68
Fraser 150 $15% 15’% 15'% — Va M Lf Gard 101 $29 29 29 — Va

Fruehauf 1200 $12 11'/» 11'/4 — Va Maritime 701 $253/4 25’/» 25% *— Va

G&H Steel 100 210 210 210 + 5 Martim A p• 100 $9% 9% 9% + Va
G M Res 13950 $6 Va 6 Va 6'% Mar T 940 284 $10’/» 10'/» 10% + Va

Galveston 14100 475 460 460 — 20 Market F 148 $6'/» 6'/» 6% — Va
Gaz Metr 526 $5% 53/. 5% + Va Mark Spnc 3000 $8 73/. 8
G Distrb A 1000 $8 8 8 + Va Mass Fer 12409 $13 12% 123/4
G Distrb w 1700 265 265 265 + 12 Mas F A 1225 524 23% 233/4 — Va
GMC 1068 $69 683/4 683/4 Mas F B 3950 $24 24 24 — Va
Genstar L 10500 $27'/4 27 27 — % Mc Adam 7000 32'% 32 32'%
Gerin 1st p 1900 $83/4 8% 8% — Va Mc Intyre 3300 $65'/4 64 64 — 1
Giant Yk 200 $12 12 12 + Va McLaghln 1800 $73/4 7% 73/4
Gibraltar 17450 $9 8% 8% McLghl 9 p 125 $21'/» 21'/» 21% — Va

Gibe Rlty p 900 $24% 24'% 24'% + Va McLghl 10 p1 200 515’/a 15 Va 15'/a + v8
Goldale A 4010 $63/4 6% 6% — % McLghl w 1100 $53/4 53/4 53/4
Goldund M 52525 390 375 385 + 10 Melcor 1200 $15% 153/4 15% + Va
Goodyear 4850 $22 213/4 22 + 3/4 Mentor 6600 360 350 350
Graft G 1000 $163/4 16'% 16'% — y4 Mercantil 1600 $16% 16% 16%
Graft G A 3080 $16% 16'% 16'% — Va Merland E 36050 $15% 14% 15% + Va
Graft G p 9000 $35% 35'% 35% + % Midcon 1300 215 205 205 — 10
Granduc 14760 240 216 220 —122 Mike$ Subs 2000 215 210 210 — 5
G L Nickl 1650 85 83 83 — 2 Minrl Res 31884 390 365 390 + 15
GL Forest 1100 549 483'4 483/4 — Va Mitel Corp 20020 $13'/» 123/4 13 — Va

GN Fin 500 250 245 250 + 5 Moffat A 400 $12'% 12'% 12'%
Gt West S 3600 285 270 280 + 1 Molson A 824 $27% 27% 27% — Va
G West wt 1000 65 65 65 + 5 Molson B 200 $25'/» 25'/» 25'/» — 3/4

G Goose A 200 $ 15 Va 15'% 15'% — Va Mon Inv z50 $11% 11% 11%
Greyhnd C 100 320 320 320 — 15 Monarc W 1700 50 45 50 — 5
Greyhnd 998 $22% 22% 22% — Va Monenco A 130 5l2’/a 12 Va 12'/8 + Va
Gulf C 155255 $96 93 93'% — 3/4 Moneta P 9000 75 73 73
Gulfstr 389584 239 200 235 + 40 Mtl Trust 105 $193/4 193/4 193/4 — Va

HCI Hldg 600 $14% 143/4 14% + % Moore 12780 $39 383/4 383/4
Halifax D 650 315 310 315 + 5 Mtn States 11500 $14'/» 12'/» 12% — 1%
H Group A 1400 430 425 430 Murphy 9650 $27 26% 26% — Va
Hard Crp A, 4700 296 290 292 — 4 N B Cook 4700 $9 Va 8'% 8% — Va

Hard Crp C 600 280 280 280 NBU Mine 20300 385 375 375
Harlequin 2040 $16 15% 16 Nat Drug 700 511'% ll'/4 11'%
Harris J A 700 $7'/4 7 Ve 7 Va + Va Nat Pete 6300 121 117 117 — 5
Hatleigh A 2500 $6% 6 6 — % Nat Trust 2394 $233/4 233/4 233/4 — Va

Hatleigh B 100 56% 6% 6% Nemco 22300 315 295 300 — 5
Hawker 6690 $17 163/4 17 Neomar 3280 279 270 270 — 5
Hawker pr z55 $67'% 67'% 67'% NB Tel 994 $22'/» 21% 21%
Hayes D 1942 $93/4 9% 93/4 NB Tel 1.85 318 $203/4 203/4 203/4
Hedway A 600 56'/» 6V4 6'/4 N Kelore 5000 19 19 19
Highfield 1000 290 290 290 10 N Provid D 1000 66 66 66
Highmont 17381 $9% 9'% 93/» + Va N Que Ragl 1000 265 265 265 — 5
HolingerA 210 $45’/» 45'/» 45'/» N Senator 15600 24 22 22 — 3
Home A 7006 $83 823/4 823/4 N York Oil 12922 335 320 325 — 15

Moins sept points
L'indice des valeurs industrielles a perdu plus de sept points hier, à Wall 

Street, sous la pression des prises de bénéfice après les hausses des derniè­
res séances.

Le marché a été très actif, 42.5 millions d’actions ont changé de mains, Le 
mouvement de baisse s'est particulièrement fait sentir après l'annonce que 
le secrétaire au Trésor, M. William Miller, avait demande au Congrès de re­
lever substantiellement le plafond de la dette publique. Wall Street s'est in­
quiété des conséquences inflationnistes d’une telle mesure.

En clôture, le nombre de baisses est deux fois plus élevé que celui des 
hausses.

Parmi les canadiennes, Seagram a pris 1 5-8 à $35 3-8; Alcan 1-2 à $40 et 
Inco 1-4 à $21. McIntyre a fléchi de 1 à $55; Ashland 3-8 à $38 3-4 et Bell 3-8 à 
$18 3-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Chase M 
Chessie 
ChrisCft 
Chrysler 
Citicrp 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clark Oil 
Clorox 
Coca Col 
Colg pal 
Col Pic 
Com En 
Comsat 
Congolm 
Con Ed 
Cont Cp 
Con Gp 
Con Dat 
Coop In 
Copw Cp 
Crane 
Cm Ck 
Cr Zell 
Curt W 
Dart In 
DataGen 
Deere 
Den Mf 
Dexter

Ventes Haut Bas
5 441 41 40%
4 607 29Va 28% 

10 184 20% 19%
1408 S'/a 73/4

6 1158 24 Va 23% 
12 437 743/4 74
6 198 43'/4 423/4
7 207 28% 28'/4
7 309 11V4 103/4

12 940 39'/4 383/4
8 1166 17 16%
5 490 25% 24
9 253 50% 49Va
8 71 413/4 41%
8 329 32% 32Ve
6 149 23% 23 Ve 
5 283 26% 25% 
8 108 30% 30
8 2773 46 V4 45%
9 33 58 Ve 57%
5 13 203/4 20Ve
8 121 343/4 34 V4
8 275 34 33Va
8 1134 40 383/4
8 211 17 Va 16 Va
8 5/1 45% 45%

13 290 67Ve 65%
8 639 39 Va 39
7 59 19 Va 19 V»
9 18 23Va 23’/»

Venlet Haut Baa Ferm. Ch. Ventes Haut Baa Ferm. Ch.
Digital E 15 1255 
Disney 12 253

62%
40%

60%
39%

ACF In 7 276 37% 37 37 - % Bakr Int 15 94 47% 46% 463/4— 3/4 Dr Peppr 12 620 15% 15 Va
AM Intl 7 156 18 Va 17% 17%— »% Baxt Tr 15 401 46 45'% 453/4- % Dome 443 44% 42%
ASA Ltd 391 27% 263/4 27'/»+ % Beckmn 16 63 26% 26% 26%— ’% Dorsey 6 18 18% 183/4
Alcan 5 805 40 Va 39% 40 + Va Beech 11 1703 u37'% 35% 36'%+ % Dow Ch 8 3252 30% 30 Va
Alleg Cp 8 115 33% 32% 33'%+ Va Bel How 15 189 21% 21 21 Va- % duPont 7 1698 43% 43
Alla Lud 5 62 25% 25% 25% Bell Can 23 18% 18% 18%— % EG G- 13 96 36'% 35%
Allis Ch 6 252 37 36 Va 36% - '/a Benfl Cp 6 516 293/4 29 Ve 29 v8- % Eas f Kod 9 1265

Eaton 5 42
56 543/4

Alcoa 4 539 56% 55% 553/4-1 Va Beth Stl 3 806 23% 23'% 23’%........ 423/4 42%
Amax 1 80 9 671 43% 42 Va 43 Va Black D 12 457 24% 23'% 23% - Va EIP NG 8 1631 22 Va 21%
A Hess 6 x1320 44% 42% 423/4-1 Boeing 7 1459 47% 46'% 463/»- Va EIMeMg 5 39 33/. 3%
AmAir 2 643 12% 12 Va 12 Va— Va Bois Cas 6 199 37% 36% 36%- % Eltra 11 1 51 51
A Brnd 7 123 65% 643/4 65'/a— % Borden 6 619 25% 25'% 253/4+ Va Esmark 7 182 30 29
Am Can 6 145 393/. 39'/» 39'/»- % Borg W 5 99 323/4 32 Va 32'%+ Va Ethyl 6 89 28 273/.
A Cyan 8 711 29% 28'% 28%- % Bos Ed 6 70 22 213/4 21% . . ExCelO 7 62 34% 34
Am EIPw 9 2106 20 19% 19%+ Va Brist M 11 384 35% 35 35%— Va Exxon 8 2739 u57'% 56'%
Am Exp 7 721 33% 33 33 - % Brit Pet 6 923 27'% 27% 27'/»+ Va F MC Cp 6 116 28 Va 27%
A Home 12 1241 29% 28% 29 - % Brnswk 6 445 143/4 14% 14%— % Fairch 6 x75 31% 303/4
Am Mot 3 573 7% 7% 7%— Va Bucy Er 7 325 21 20 20%- % Fireston 773 11% 11
A Stand 7 132 563/4 55% 55%—1 Va Burl Ind 7 200 18 Va 18 18 + Va Fisher Sc 8 126 2 IVa 20
Am TT 7 3461 56 Ve 553/. 55% Burrgh 11 1384 72% 70% 71’/4-l'/B Fluor Cp 10 671 38’/» 37%
Amp Inc 12 371 36% 36% 36'/»- % CBS 8 247 533/4 52% 52%-l’/e Ford 3 1135 43’% 43 Va
Ampex 11 347 18 Va 17 Va 173/4- Va CIT Fn 9 768 59 58% 58%- Va Foxbro 11 152 40’% 40
Armco St 4 594 23 Va 22% 22% CPC Int 8 105 54'/» 53'% 53%— % ’ Fruehf 5 202 333/4 33
Armst Ck 8 92 17% 173/4 173/4 Callahn 12 99 22 21 21'%+ Va Gn Dyn 7 519 413/4 40%
Asarco 4 858 2 5 Va 24'% 24Va- Va Camp RL 113 22% 22 22% Gen Elec 9 1332 51% 51
Atl Rich 9 1818 70% 69% 693/4- % Cam Sp 8 40 32% 32'% 32'%- % Gn Food 7 169 34% 34%
Avco Cp 3 485 25% 24'/a 24%— % Cdn Pac 884 u32% 32’% 323/4+ Va Gn Inst 9 390 43% 42
Avco Pf 8 64 62’% 62'%-3 Va Cap Cit 11 14 453/4 45% 45%— % Gen Mills 9 1021 26’% 25%
Avnet In 7 1206 u26% 24'% 24%- % Catrp T 8 608 56% 55% 56Va- Va Gn Mot 4 2202 59% 59 Va
Avon 12 388 50 49% 493/»- % Celanese 5 249 46% 45'/» 45'/»- % Gn Port 5 286 16% 15%

IWBIIiHAllllliaiH
AGF Group 
Amer Grwth 6 46 
Cdn Gs Egy 6 65 
Cdn Sec Gth 9 00 
Cdn Trusteed 4 38 
Corp Invest 7 35 
Corp Inv Stk 9 74 
Gwth Equity 16.17 
Japan 13 87
nMoney Mkt 10.00 
Option Equity 4 64 
Special 7,02

All Canadian Grp 
yCompound 7 80 
yDividend 8 04 
yNorthn Egy 5,51 
yRevenue Gth 4 57 
y4000 5 28

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 10,00 
Income Fund 9 85 
Internatnl 9.40 
Pld Resourc 9.02 
Taurus 10 99

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1.99 
Banner Fund 5 06 
CIF 575
CIF Income 10,22 

Cambridge Group 
ylntl Energy 3.38 
ylntl Growth 5 66 
ylntl Income 4 04 
yNat Res Gth 5,55 
yUnivest 6 92
yGrowth 8 77

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 7.50 
Goldtrust 3 80

Confed Group 
Dolphin Eqty 7.81 
yDolphin Mtg 5 00 

Cundill Group 
Value 7,95

Eaton-Bay Group 
Commwth 20 42
Dividend 5 22
Growth 1521
Income 4 32
Internatnl 14 84

Leverage 6.79 
Venture 6 72
Viking 7 81

Guaranty Trust Gr 
ynlnv Equity 11.25 
ynlnv Income 4,17 
ynMortgage 9 84 

Guardian Group 
Enterprise 1.31 
GIS Comp 1563 
GIS Income 4 28 
yGrwth Fnd 15.55 
North Amer 6 18 
Mutual Acu 7 02 
Mutual Inc 6.56 
Sec Income 9 57 
World Equity 5.74 

Investors Group 
yBond 4 88
yDividend 8 47 
yGrowth 15.14 
ylnternatnl 8 02 
yJapan 12.30
yMortgage 4 79 
yMutual 7 04
yProvIdt Stk 7 80 
yRetiremnt 9,24 

ynJones Hwrd 7 39 
Principal Gr 
yCollectlve 10.61 
yGrowth 6 86
yVenture 5 87 
yBond 3 04

Prudential Gr 
Growth 8 88
Income 5 08

ySask Dev Fd 5.16 
Scotiafund Gr 
Scotiafund 1 41 
Scotlafd Mtg 99 

Templeton Gtn 7.54 
United Bond Share 
RoyFund 10 43 
RoyFnd Inc 4 91 

Universal Group 
Equity 1433
income 4 83
Internatnl 5 81 
Resource 6 77

Non-Members
nyAltamira Fd 6.56 
Assoc Inv 8 68 
yBeaubran 5.60 
Ciag Group 
yCo-Opera 13 34 
yLandmark 15.60 

Canagex Gr 
yBond 9,28
Fund 14.25
Internatnl 10.00 
yMortgage 9 96 

xdCapital Gth 14 82 
xChase 7.12
ynComCp Mtg 9.96 
Desjardins Gr 
yCanadian 10.43 
yHypotheq 4.25 
ylnternatnl 10.12 
yObligatns 5.01 
yQuebec 5.26
nySpec 7 74

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 13.55 
Heritage 3.91 
Vanguard 10 20 

yDomin Comp 11.83 
yDomln Eqult 13.34 
Dreyfus Group 
Inc 1348
xlnternatnl 18 40 

ynDynamlc 13.60 
vnExecut Inti 1 41 
x'Fld Trend 27 67 
nFst Cdn Mtg 9 98 
Flscon Fund 6 34 
nHarvard 11 01 
Industrial Gr 
Indust Amer 3 23 
Indust Div 7 58 
Indust Eq 9 70 
Indust Gth 6 45 
Indust Incm 10 17 
Indust Pens 35.15 

Keystone Gr 
Cus K 2 5 64
Cus S-1 19 17
Cus S-4 6 07
Polaris 3 82

xLex Rsrch 16 92

xManhatn 3 08 
yMaritime Eq 3.56 
Marlborough 8 35 
nNatrusco 18.60 
NW Group 
yCanadian 6 93 
yEquity 10.83 

xOne Wm St 16.96 
xOppenhmr 7.32 
Pemberton Gr 
ynPacific Div 7 66 
ynPacIfic Ret 5.42 
ynPacific US 6 17 

PHN Group 
yBond 10.12
yCanadian 12.79 
yDIv Income 11.32 
Fund 17.50
yPooled 39 76 
nyRRSP 18 64 

PMF Managmnt 
pPension Mu 9.23 
nXanadu Fnd 6 49 

nPutnam 11.67 
Prêt et Revenu Gr 
American 13.61 
Canadian 9 03 
Fonds H 4 88 
Retraite 9 32 

Sterling Group 
Equity 903
yMortgage 4 93 

xTech 997
yTradex 20 95
Trans Canada Gr 

A 6 09
B 64 10
C 1192

United Group 
yAccumula 6 12 
yAccumul R 7 72 
yAmerican 2 19 
yCont Mortg 5 04 
yHoriton 3.96 
ySecurlty 4 52 
yVenture 4 51 
yVenture Ret 8 34 

Western- Grth 7 20

GTel El 
Gn Tire 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrch 
Goodyr 
Gould 
Gt AP 
Gulf Oil 
Halbrtn 
Hart SM 
Hecla
Heinz HJ 
Heublin 
Hew Pck 
High Vit 
Hobart 
Hldy In 
Homestk 
Honywl • 
Househ F 
Hwd Jn 
Hunt Ch 
1C Ind 
INA Cp 
IU Int 
INCO 
Inger R 
Intrlk In 
IBM
In FlaF 
Int Har 
Int Pap 
Int TT 
Ipco Hsp 
Itek C 
Jhn Man 
Joy Mfg 
K Mart 
Kellogg 
Kenecot 
Kerr M 
Kraftco 
Kroehlr 
Lear S 
Lee Ent 
Litton 
Lockhd 
Loews 
Lubrizol 
Lucky St 
MCA Inc 
Mar Mf 
Mar Oil 
Mrsh Me 
Mrsh F 
Mart M 
Masco

7 1073 28 Va 28 Va 
5 169 21% 21 Va
9 775 27Va 26%
7 263 26% 26
4 179 23% 23 Va
5 458 15Va 15%
8 1347 27% 263/a

277 9% 9 Va
6 6066 34% 33 Va

12 740 80 783/a
6 48 123/a 12 Va

10 563 16 15%
8 155 40% 40%
9 149 28% 28% 
16 905 55 v4 53%

12 95 10Va 10
8 23 203/a 20%
9 1246 21% 20%

11 742 41% 40%
8 914 79 Va 77 Va 
6 229 21 20%

14 14594 u23Va 23 
10 39 14% 14

5 120 30 29%
5 222 47% 4 7 Va

35 295 13 123/a
81 288 21 203/a

8 930 59 Va 583/a
12 57 283/a 28 Va
12 4664 673/a d66% 
14 199 22% 21%
4 682 42% 41%
6 383 45 44%
6 1452 29% 29%

18 71 5% 53/a
14 629 263/a 25 Va

5 157 26% 25%
9 300 32% 32
9 1998 27% 26% 

10 92 20% 20 Va
18 1553 28 26%
10 1099 58% 57

7 148 47% 47 Va
13 9 Va 9%

5 200 22% 21 Va
11 14 22% 21%
7 780 36% 343/a
6 299 27% 26%
5 766 62% 60 Va

11 59 48 47%
9 411 17Va 17%
8 236 48 47

10 203 41% 41%
6 1275 u40% 38%

12 31 66% 66%
11 2678 25% 22% 
6 624 38% 37 Va

11 918 27 26%

Ferm. Ch. 
40%- % 
28Va- % 
19%— Va 
73/a- Va

24 Ve— Ve 
74Ve- Va 
423/a- % 
28Va- % 
11 Va- Ve
383/a........
163/a— Va 
25%+1 Va 
49Va- %
41 %- Va 
32Va- Va 
23Ve- Va 
26%+ % 
30 - Va 
45%— 3/a 
573/a- Va 
20%+ % 
34Va- % 
33%+ % 
39%+ % 
163/a- 3/4 
45Va- Va 
66%-1
39 Va........
19%+ Ve
23 Va........
61 %- %
40 - % 
15Ve- Ve 
43%—1 % 
183/a- % 
30%+ % 
43Ve- Va
35%........
55 %— %
42 Va— Va 
22 + %

33/a........
51 +1 Ve
29Va- 3/4
273/4........
34%— Va 
57 - % 
27%- Va 
30Va- Va 
11 %- Va
20 - Va 
37%— % 
43Va+ Ve 
40%
33Va- % 
40%- % 
51 %- V» 
343/a- Ve 
42Va- % 
25Va- Va 
59%+ Va 
15%— % 
28%+ % 
21%
263/a- % 
26%
23Va- % 
15%+ Ve
26Va- %
9 Va . . .

33%-1 
79Va- Va 
12%— Va 
15%— %f 
40%+ % 
28Va- % 
533/a-1 
10 - % 
20% - % 
203/a- %
41 + %
78'4 1
20%- %
23 - % 
14
29%— V» 
47%+ Va 
12%— %
21 + Va
58%- % 
28%+ Va 
66% - %
22 + % 
41 %- % 
44Va- % 
29Va- Va

5 Va
26'4+ %
25 %— % 
32%+ % 
27 - %
20 V» + % 
27 -IVa 
57 - % 
47%+ %
9%+ % 

21%— %
21 %- % 
35 -1 
26%— % 
60%-2% 
47%
17%— % 
47’/a-1% 
41 %- % 
38H-1 
66%+ %
24 - % 
3734
27 + %

Ventes Haut Baa 1Ferm. C,h.
Mass F g 226 11% 103/4 103/4- %
Mas Cp 9 16'% 16'/» 16'/»— Va
Maytag 9 88 263/4 26 263/4+ Va

McDnld 11 464 49% 49'/» 49%— %
McDn D 6 259 26'% 26 26Va- %
McGr H 9 1973 26 Va 25'% 253/4- Va
Mclntyr g Z5430 56 55 55 -1
Merck 15 950 67% 65'% 66'%-l’/a
Merr Lyn 7 1106 19% 18% 19 - Va
MGM 9 407 18% 18'/» 18'/»- '%
Mid Ros 8 x!26 243/4 24% 24%.......
Min MM 10 1339 533/4 523/4 53 - 3/4
Mobil 2.40 7 3887 47'% 45’% 46'%- %
Mobil H 12 29 2% 2 Va 2Va- Ve
Mohas 9 163 10% 10 10%+ Va

Monsant 7 802 573/4 56% 56%+ »%
Motrola 10 1036 483/4 48 Va 48Va- %
NCR 9 1358 753/» 74% 75’/»- Va

NL Ind 10 1077 29 Va 28 28'/»- 3/4
Nat Dist 7 723 28 Va 27% 273/4- V4
Nat Gyp 5 123 21% 21% 21 %- Ve
Norflk W 6 404 263/4 26'% 263/4
Nor Tel 473 43'/» 42 Va 42%- '%
Norgte g 149 8 73/. 7 %— %
Northrp
Nor Simb

5 404 353/4 34% 353/4+1 Va
7 796 17 16% 16’%- Va

Nucor 7 36 33 32% 32%+ %
Occ Pet 9 1813 25% 24% 24%- '%
Out Mar 9 695 18 Va 17 Va 18 +1
PPG In 7 169 32 Va 313/4 31%+ Va
PanAm 3 747 7 63/4 6%— Va

Park Dr 10 1049 33 31% 31 %- %
Penney 8 717 31% 30'% 30'%— 3/4
Penzoil 8 448 453/. 43% 44'%-!%
PepsiCo 10 455 273/4 27'% 27%- Va
Perk Elm 12 471 29% 29 29'/»+ Va
Pfizer 11 1734 34'% 34 34 - Va

Phelp D 9 471 28% 28% 28’%+ Va

Phil Mr 10 x1615 37% 353/4 36%-*%
Pitney B 9 519 30% 30 30 - Ve
Pittstn 17 2807 26 Va 24% 25’/»+ %

Polaroid 8 499 28% 27% 27'%- '%

Proct G 11 420 78 Va 77% 773/»+ Va
Pullmn 8 192 38% 37’/» 37%- %

RCA 6 x3780 24% 24'% 24'%- %

Rais Pur 9 1073 11'% 11 Va 11'/»- Va

Raym Int 5 72 18% 18% 18'%+ Ve
Rdg Bat 9 168 273/. 26'% 27%+l%
Rein El 13 169 64 62’% 63 +1
Rel Gp 5 304 52% SP/. 51 %- Ve
Rep Stl 3 72 27% 27 Va 27%— Ve
Revlon 12 414 51% 50 Va 50V4-1
Rich Mrl 9 500 243/. 24 Va 24%+ Ve
Riegel T 6 23 18% 18'/» 18'/».......
Robins A 9 254 9% 9'/» 9’/»- %
Rockwel 6 271 42 41% 41 %- %
Rosario 13 150 31% 30'/4 30'/»- '%
Royl D 4 197 753/4 7 5 Ve 75Ve- Ve
SCM Cp 6 206 28% 28'/4 28%— %
Safeway 7 692 39% 39 39% .
St RegP 7 238 32% 31'/» 31%
SFe Int 28 692 29 Va 28'/» 28'%- Va

Scher PI 8 641 32% 32% 32%
Schlmb 19 x912 85% 83 84 — 1%
Scott P 6 896 19% 18’% 18%— Ve
Searle G 11 459 16% 16 Ve 16'/»— Va

Sears 7 3111 19'% 19 Va 19'/»- Va

Sedco 19 767 41’% 38% 40 +1 '/»
Shell Oil 7 789 u46Va 45 Ve 45%+ %
Singer 5 431 12% 113/4 11%- %
Skyline 9 361 11% 11'/» 11%+ %
Smith A 3 33 21 • 20 20 - %
Sou Pac 6 288 35% 34% 34%
Sparton 6 8 16% 163/4 163/4+ %
Sperry R 8 449 50% 49’/» 49% - %
Squib 13 296 333/. 32% 32%- 3/4
St Brand 10 118 25% 25 25%
StOil Cl 7 911 58'/» 57’/» 57%- Va

StOil In 8 2035 68 Va 67'/» 67'%- %
Ster Dr 10 1431 17% 163/4 17
Steven J 4 75 15 143/4 143/4
Stor Te s 12 967 IB'/a 17 17%— %
Stud Wor 11 12 51 %a 51'/» 51%+ %
Sun Oil 8 376 67 65% 66’/»- Va

Suns M 11 562 17 16'/» 16%+ %
Taft Brd 9 293 303/4 29 29 -1%
Techcolr 5 79 15 14% 14%— %
Teldyn 7 470 146'% 142’/4 144%-T/»
Tenneco 8 1169 39 38'% 38%
Texaco 7 2445 u29% 283/4 29Ve- %
Tex Inst 14 361 95’% 94 94’%-1
Tex Gif 13 986 28% 28 28'%+ %
Textron 6 137 28'% 28% 28’%+ '%
Thlokol 8 31 42% 42'% 42’%- %
Time In 8 367 43% 43'% 43'%- Va

Tlmkn 6 297 60% 60 Va 60’%+ %
Tran Un 7 43 35 34% 35 + Va
TWCorp 4 1560 193/4 18% 19 - Va

TWC pf 2 8 19'% 19 19%+ %
Tranwy 1 S 120 25 24% 24'%- Va

TC Fox 7 226 43% 42% 43 %— %
UV Ind 7 89 27’% 27 Va 27’%+ %
U Camp 8 172 46% 46 46 -1%
Un Carb 6 896 43’/» 42% 423/4- %
US Gyps S 250 353/. 35% 35'%- '/»
US Steel S 711 22% 22% 22'/»- %
Un Tech 7 731 41% 403/4 41 - %
Upiohn 9 270 46 45 45’/»
Varian 27 200 23'% 22% 22%
Walk HA 8 451 u 42% 39% 42 +2 Va
Walt J 6 94 34% 34% 34%+ Va

Warn L 8 1328 23% 23 23%- %
Westg El 5 1087 20% 20% 20% - %
Weyerhs
Whlt Cn

8 687 33% 33% 33%- '%
6 1184 27 26% 26% - Va

Wometc 10 141 23% 22% 23% . .
Wolwth 6 2009 30% 28% 29%- %
Xerox Cp 10 1191 65’% 63'4 63% —1'%
Zenith R 11 995 13% 13 13 - %
Zurn Ind 7 79 18'/» 17% 17'%- %

Vente» Haut Ba» Farm. Ch.
Nfld LP A 950 *19% 19’% 19»% - '%
Nfid Tel 450 *11 11 11
Nfld Te 885 500 *19’% 19'% 19'% - 1
Newnor 9000 IS 14 15 - 1
Nlck Rlm 7100 25 25 25
Noble M 200 156 151 151
Nor Acme 2000 18'% 18’% 18’% - 1'%
Noran 112096 *18% 1B’% 18’% - %
Norbaska 11080 58 53 53 - 5
Norcn 198560 *29% 28% 29’/» + Va

Norcen B 3625 *24 23% 23% - %
Norcn 150 2525 $45 44 45
Norcn 288 38025 $53% 52’/» 52% - %
Norlex 3500 16 16 16
Normick P 1600 $9 9 9 - Va

NC Oils 246 *14’% 14'/» 14’%
NCO pr z25 $41 41 41
N Canada 2500 69 69 69 - 4
Nor Ct 260p 100 $33 33 33 - 1
Nor Ct 270p 100 $35'/» 35'/» 35>/»
Nor Ct 785p 200 $24% 24% 24% - Va
Nor Tel 1387 $49% 49 49 + Va

NTecm B w z26 $27% 27% 27%
Northgat 10050 $9% 8% 8% - ’%
Nortnfd 24500 26 24’% 24’% - 1
NW Util p z30 $47’% 47»% 47’%
NS Savngs 2425 $11'% 11% 11% - ’%
Nowsco W 100 $39 39 39 + ’%
Nu-Wst A 20851 $34 313/4 32Va - l’%
Nu*Wst p 100 $20 20 20
Nu-Wst B p 800 $19’% 19'% 19»% - Va
Nufort Res 20666 62 58 58 - 4
Numac 7881 $45% 433/4 44 — 2
OPI A 1000 $31'% 31'% 31’%
Oakwood P 54625 $15'/» 143/4 143/4 - Va

Obrien 19900 225 218 225 - 2
Obrn r 119200 13 11 11’% -l’%
Oceanus 1 100 170 170 170 +15
Ocelot A 1200 $203/4 20 20% - Va
Ocelot B 34850 $20% 193/4 19% - Va
Okanagan 1600 $15 14'% 15
Onaping 3500 254 245 245 - 10
Oshawa A 6115 $8'% 8'% 8V4 - Va
Osisko 15000 38 36 38 + 1
Oxford A 600 $16 153/4 153/4 - %
PCL Indust 1400 $53/4 53/4 53/.
Pac Coper 4400 197 190 191 + 1
Pac Nth G 31900 $7’% 7 Va 1V2 + Va

Pac Nth 63/4 275 $18% 18'% 18'% - ’%
Page Pet 9474 $17'% 16'% 17’%
Page Pet 7 3750 $12'% 11% 11% - %
Paioma P 1092 $5% 5% 5%
Pamour A 8500 $8 Va 7% 7%
Pan Centr 4000 75 71 73 + 3
Pancana 1 6500 295 280 290 - 5
PanCan P 4250 $603/4 60’/» 603/4 + Va

Parlake 34453 226 210 210
Patino N V z23 $22% 22% 22%
Pe Ben 0 2900 245 230 231 + 1
Pedlar Ind 100 $12’% 12'% 12'%
Peerless 500 $7 7 7
Pembina 14800 $103/4 10'/» 10'% + Va
Pennant 57500 204 199 199 - 5
P Jewl A 700 $133/4 13'% 13’% - Va
Petrofina 6980 $43'% 423/4 43% + %
Petrol 2130 $7'/» 7 Va 7 Va

Peyto Oils 25500 $16’% 15% 16 + Va
Phillips Cb 450 $11'% 11 11'% + Va
Phonix OU 4600 490 475 485 +15
Photo Eng 100 $36'/» 36'/» 36'/» - Va

Pine Point 3390 $363/4 36 36’% + Va

Place G 8900 305 300 305
Placer 9706 $36% 36’/» 36'/» - %
Plysr 840 200 $25% 25% 25% - Va
Pominex 69567 135 126 128
Ponder 100 265 265 265
Pop Shops 2600 280 270 280 +10
Powr Corp 26950 $15'% 15 15 - Va

Pow C 43/» z15 $31'% 31'% 31'%
Prado Exp 40400 138 125 130 - 10
Precamb 8650 475 460 460 - 15
Pre Cable 700 $11% 11% 11% + %
Preston 6875 $25 243/» 25 + Ve
Provigo 150 527 27 27 - 1
Prov B Can 1350 $14% 14'/» 14'/»
QMG Hldg 7300 97 93 94 - 3
Qasar Pet 3450 $16 153/4 153/4 - Va

Que Man 12000 67 64 65
Que Sturg 15700 290 284 289 + 3
Ram 2085 $10% 10 10 - Va

Ranger 31625 $36 313/4 32 - Va

Rank Org 100 $5% 5% 5% + Va

Rayrock 10400 294 275 285
Readers D 200 $73/» 73/. 73/4 - Va

Redlaw 3900 220 210 210 - 15
Redpath 250 $143/4 143/4 143/4 + Va
Redstone 34100 81 78 78 - 3
Reed Pap fik 3950 $11 11 11
R Sth A 2504 59'% 9% 9% + Va
Reichhold 1645 $14 14 14 - Va

Reich wt 1725 $10'% 10 10 - Va
Reitman A 1500 $17'/» 17'/» 17'/»
Res Servie 37550 $6 5% 6 + %
Revelstk 5120 $11% 11 11'/» - %
Revnu Prp 10195 185 180 180 - 5
Rileys D 1300 205 200 200 - 10
Rio Algom 1845 $32% 32 32’/» + Va
Riv Yarn 170 375 375 375
R Little 3700 280 280 280 + 5
Rolland 1750 510 9% 10
Roman 2575 $38'% 38 38'% + Va
Ronald Fd 1200 $20'% 20'% 20'%
Ronyx Cor 6500 430 425 430 + 5
Rothm 2p 2950 $15'% 15'/» 15'% + Va

Royal Bnk 6792 $43'/4 42 42% + %
Ry Trsco A 5306 $15% 15'/» 15'/4 - Va

Russel A 800 $133.4 13'% 13'% - %
Russel 93/4 200 $21'/» 21'/» 21 Va - Va

St Fabien 18750 24'% 23'% 24'% + Va
StL Cem A 100 $29 29 29 - Va

Sandwell A 200 $103/4 103/4 103/4
Sceptre 61738 $9'% 8% 9'% - Va
Sceptre w 9350 415 405 405 - 5
Schneid p B 200 $11’% 11’% 11'%
Scintrex 1900 425 425 425 +25
Scot Paper 100 $13'/» 13'/» 13'/» - Va

Scot York 11200 $6% 6 6’%
Scotts A 1400 $12'% 12% 12’% - Va
Scurry Rn 505 $54 53'% 54 - 2
Segrm 132770 $42% 39'% 40% +1%
Seaway M 100 $6'% 6'% 6’% - %
Shaw Pipe 5075 $18 17’% 17% - %
Shell Can 46112 $293/4 28'/» 28’% - 1
Sheperd P 500 $6'% 6'% 6'% + Va
Sherritt 16582 $12'% 12 12 - Va
Silvana Mn 2000 $5 475 495 - 5
Silverwd A 375 $11’% 11 Va 11'% - Va
Silverwd B z25 $11% 11% 11%
Simco Eri 4000 350 345 345 -'15
Simpsn S A 33505 $8'% 8 8 - Va
Simpsn S B 21453 $7% 73/, 73/»
SSrs A r 136380 14 9 13 + 1
SSears B r 67186 16 6 11
Sklar M 3500 295 285 285 - 7
Skye Res 28900 $8'% 8% 8% + Va
Skyline H 400 365 365 365 -'15
Slater Stl 3475 $17% 17’% 17’% - Va
Slater B pr z60 $15 15 15
Sogepet 4000 118 115 115
Southm 8300 526'% 26'/» 26'%
Spar Aero 2848 $11 10'% 10% - %
Spar Aero p• 800 $21'% 21'% 21'% - Va

Spooner 28900 95 92 92 - 3
St Brodcst 4650 $12'/» 12 12'% + Va
Stand 1 A 200 $8'% 8'% 8’% + Va
Stelco A 21252 $29 28% 28% - Va
Steep R 8000 405 405 405
Sterystm 500 280 280 280 - 5
Ster Trust 1300 $17'% 17'% 17’%
Sud Cont 14100 55 53 55 + 2
Sulpetro B 10275 $15% 15’% 15% + Va

Sulivan A 10710 270 255 :256 -14
Sunbrst E 92500 22 20 21 + 2
Suncor pr 1950 $27'% 27 27 - Va

Teck Cor A 10420 $183/4 18'/» 18% + Va
Teck Cor B 23382 $173/4 17’% 17'/» + Va

Tel Metr B 500 $20’% 20'% 20'%
Teledyne 100 $11'/» 11'/4 1 1'/» + Va

Tex Can 1271 $80 80 80 - 1
Txsglf 6970 $33 32'% 32% + 3/4

Thom L 1000 48 47 48 + 1
Thom N A 5750 $15'% 15'/» 15'/» - Va

Thom N pr 150 $44% 44% 44%
Tombill 12400 98 95 95
Toromont 800 370 370 :370
Tor Dm Bk 5071 $25 24% 243/4
TD Rlty p 1225 $23’% 23'% 23'% - %
Tor Sun 500 $13'% 13 13
Torstar B 250 $213/4 21’/» 213/4 + Va
Total Pet 46560 $29’% 25% 28 -T/»
Totl Pet w 10350 $19% 18'% 18'% - 1
Traders A 5026 $16 153/4 15%
Tr 10'/» 330 $10% 10% 10% - Va
Trade 7'% p z45 $43'/. 43'/» 43'/»
Trader 69 w 3300 275 275 :275
Tr Can Res 43860 325 310 :320 + 5
Trns Mt 5500 $11'% 11 11
Transair 800 250 235 235
TrCan PL 7472 %22V* 22% 22% - Ve
TrCan C pr 175 $74 74 74 +2
TrCan D p 100 $53 53 53
Travlway 3700 $17 16% 16% - %
Treco Inc 700 $5% 5 5%
Trimac A 1000 $38 373/a 38 + 1
Trc 9.12 300 $26 26 26 - Va
Trimac wt 200 $29% 29 29%
Trinity Res 14050 $6% 6Va 6%
Trizec Crp 230 $23’/» 23'/» 23'/» - Va
Turbo Cl A 2415 $15% 143/a 15% + Va
Turbo Cl B 31319 $15% 143/a 15% + 1
Turbo Pr 400 $20 20 20 - Va
Turbo w 6200 $10% 9% 93/» + Ve
Ulster P 201087 455 430 435 -25
Ultramar 100 $8% 8% 8%
Unico A 100 380 380 380 - 5
Un Carbld 2020 $23% 23% 23%
UGas A 20000 $12 11% 113/a- %
UGas 83/a 600 $26% 26Ve 26% - %
Union OU 27174 $34% 343/4 343/4
U Canso 13500 $13% 13 13'% — %
Un Corp 5430 $21 Va 21 21 — 1
Un Corp p z3#$16% 16% 16%
U Keno 3610 $18% 173/4 18% + %
Un Reef P 43000 89 85 85 — 1
U Siscoe 5600 $103/4 10% 10% — '%
UW OG 79200 330 298 305 — 30
VGM Trsco 4612 $63/4 6% 6% — '%
VS Serv 800 $7’% 7’% 7'%
Van Der 8300 $6 Va 6'% 6'A + %
Verstl Cor 2745 $23'/» 23 23 — %
Verstl Cor p 200 $15 15 15
Verstl C w 4300 $8'/4 8 8 — Va

Vestgron 1200 *16’% 16% 16% + %
Villcentre 1300 $7’/4 7'% 7 Va + '%
Vulcan Ind 3175 *13'/» 12% 13'/»
Wafrbord 400 450 450 450 +25
Wajax A 200 $17 17 17
Walk GW A35083 $49'% 46 49 + 3
Wardair 5200 410 390 400 + 10
Warn Can 400 $8% 8% 8%
Wrintn 19100 147 141 141 — 2
Weldwod 2465 $26% 25'% 25'% — %
Wstburne 5925 $24'% 24 24 — %
Wcoast Pt 16430 $27’/» 24 26'% +2%
W Pet A p 395 $52’/» 48 52'/» +6%
Wcoast T 8917 $16 15% 15% — '%
Wcos» 8’% p z50 $52 52 52
Wcoast w 11316 $6'% 6'% 6'A
West Mine 17300 $8'% TVa 7% + '%
Westfield 8400 S5'/1b 490 490 22
Weston 3175 $26% 26Va 26'A + Va

Wstn 6pr 12S $71 vt 71'% 71'% —16%
Whonok A 3550 $17’% 17’/» 17'A — Va

Wilanour 2246 445 425 430 + 5
Wilco 22100 45 41 41 — 2
Wlllroy 4640 370 360 360 + 5
Wln-Eld 8000 22 21 21 + 1
Windfall 24500 129 124 125 — 1
Wlx Corp 1700 $8 8 8
Woodreef 4000 51 51 51 — 3
Woodwd A 4150 $25% 25'/» 2 5'A — »%
Wrlwid 2960 $13’% 12'% 13 + Va

Wr Harg 146 130 130 130 — 5
Yk Bear 2740 $8% 0’/4 8'A — Va

Y Lambton 800 185 185 185 — 2
Trust umts

BBC R un 2960 $15% 15 15%
BM-Rt un 8165 $11 10% 11 + %
C Perm un 3557 $7'% 7 Va 7'A
C Realfy u 400 $8 7% 8 + '%
TD Realty 3898 *25% 25’% 25’%

Chute des pétroles
Après avoir réalisé des gains considérables tout au long de la matinée, les 

cours ont fléchi hier, dans un marché modéré, à la Bourse de Montréal. Les 
pétroles ont fait perdre à l'indice composé 0.03 i 296.18.

Le volume s’est inscrit à 666,539 actions et 2,389 options, contre 732,815 
actions et 2,878 options lundi.

L'indice des pétroles a cédé 5.36 à 555.44; Gulf Oil a perdu 1 à $931-2; Shell 
Canada 1 1-4 à $28 1-4; Home Oil 1-4 à $82 1-2 et BP Canada 1 3-8 à $35. Im­
perial Oil a pris 3-8 à $40 3-4 et Husky Oil 1-2 à $66 1-2.

Les industrielles ont fléchi de 0.26 à 306.53 et les papetières 2.24 à 180.16. 
Les services publics ont grimpé de 0.39 à 246.72 et les bancaires 0.46 à 
315.48.

Sur un total de 186 valeurs qui ont fait l'objet de transactions, 51 ont réa­
lisé des gains, 73 ont subi des pertes et 62 sont demeurées inchangées.

Dome Petroleum a glissé de 3 à $511-4 et Total Petroleum 11-4 à $28. Par 
contre, United Asbestos a progressé de 5 cents à $4.45; Canadian Pacific In­
vestment 1-8 à $35; Seagram 2 5-8 à $41 5-8 et CP Ltd 1-4 à $38.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Farm Ch.

Abitibi 3565 *20% 20'/» 20% — Va H Bay Co 594 $27’% 27'% 27’% - %
Abitibi Pr B 320 *52’% 52'% 52'% -IV4 HB OU Gas 685 $91’% 90 90 +2
Abitibi Asb 500 71 71 71 -2 Husky OH 1555 $663/4 66'% 66»% + '%
Alta Gas T 1^670 $24% 24% 24% + % 1 AC 10200 $16'/8 153/4 15% - Va

Alta GT J 6200 $34’% 34 Vs 34'% + % lmp 0 A 11261 $41'% 40’% 403/» + '%
Aldona 2100 121 118 118 Imasco 275 $46 45'/» 46 + 1
Alcan 5785 $46'% 46'/» 46'/» + Va IBM 100 $77% 77% 77% -206
Algoma 1042 $30 30 30 + Va Inco 12372 $24’% 24 Va 24% + Va

Algoma A 3100 $253/» 253/4 25% - % IU Int 1305 $15 Va 15 15 - Va

Alum pr C 100 $26 26 26 - Va 1 PL A 7775 $18'% 18'/» 18% + '%
Aquitaine 5025 $46'% 443/» 44% -1% Kaiser Re 110 $34% 343/4 343/» + Va

Asbestos 300 $42’% 42’% 42’% - Va Kiena 6850 $7 63/4 6V4
Astral 4900 235 230 235 Labatt A 400 $24’/» 24'/» 24'/» - Va

Bank Mtl 5832 $24'% 24Va 24'/. Ladubor 12100 100 100 100
Bank NS 1207 $24% 24Va 24% + % Laur F pr 1E 100 $14’/» 14’/» 14'% + Va

Bq CN 3774 $14% \4Va 14'/» Lobl A 204 425 420 425 + 10
Banque Pro 1907 $14% 14'/» 14'/» - Va Lynx Exp 714 42 42 42 +2
Bateman 5000 8 8 8 + '% MB Ltd 3500 $28% 28% 28% - Va

Bell Canad 16636 $21% 21% 21'% Mrt Tel 1000 $25'% 25'% 25'% - ’%
Bell pr G 450 $26’% 26'% 26'% - Va Mass Fer 3612 $13 12% 123/4
Belchas 2500 38 38 38 -1 Mid Ind 6000 44 44 44 + 1
Bluewtr 300 $19’/4 19'/» 19’/4 Mitch A 100 $22 22 22
BP Can 9365 $36’% 33 35 -1% Mitch B 100 $19 19 19 + ’%
Brcan A 4650 $24% 24’/» 24'% + Va Moore 5200 $39 38% 39 + ’%
Brcan pr E 200 $27’% 27'% 27’% Muscoch 12000 97 94 94 -2
B C Forest 6800 $27’/» 27 Va 27 Va - '% Newfld D 2000 $8 Va 8 Va 8 Va - Va
BC Phone 100 $17’% 17 Ve 17 Va Nfld Tel 1100 $11 11 11 - Va

BrCon OH 10000 13 13 13 -2 N Insco 4000 45 45 45
Brunswk 1000 $11 11 11 Normick 200 $9 9 9 - Va

Cadillac Ex 2000 91 90 90 -5 Noranda 9356 $18% 18'% 183/4 - Va
Cad Fvw 500 $22% 22% 22% - Va NA Rare 2000 16 16 16
Cad Fvw A 5000 $10 10 10 - Va Norcen 16758 $293/» 29 29’/.
Cal pw A 719 $46 45'% 45’% - 3/4 Norc B 5000 $24 24 24 - Va

Cda Cem 1506 $13’% 13'% 13’% - Va Petrofina 350 $43'% 43% 43»% +1
C Devlp B 670 *128 128 128 + 1 Phoenix 1500 480 480 480 +20
C Perm M 300 $18% 18% 18% + Va Phoenix wts 1200 160 150 160 +30
C Perm A 500 $24’% 24 Ve 24 Va -1 Placer 900 $363/4 363/4 363/4 + »/4
C South Rail 60 $62'% 62'% 62’% - '% Popular 1000 400 400 400 +25
C lmp Bank 3104 $26% 26’% 26% - Va Powr Crp 635 $15 Va 15 15 - %
C Inv t 300 $50 50 50 +9 Prefac A 500 175 175 175 -5
CP Inv 20922 $35'/» 34% 35 + Va Proto Ex 785 131 131 131 -9
Cdn Tire A 528 $28'% 28'/» 28'/» - % Provigo 4200 $27'% 27'/» 27'% + Va

C Util 735 $20 19% 19% - Va Pub Strge 1900 $20'% 20’% 20'% - Va
C Utl pr F 500 $253/4 253/4 253/4 -1% Que Expl 11000 48 47 48 + 1
CP Ltd 15775 $38'/» 373/4 38 + Va Que Tel 100 $24% 24% 24%
Capital Dyn 500 50 50 50 Queenstn 13000 98 90 90 -8
Cari Ok 5750 $6'% 6% 6% - Va Reed Pap A 200 $11 11 11 + %
Celanese 1500 $5'% 5'% 5'% - Va Reichold 200 $14 14 14 + 1’/4
Cent Dyn 1500 39 34 34 -6 Rio Algom 3000 $32 32 32
Chrysler 200 $9'/4 9 9 - '% Rolland 200 $10’/a 10 10 Va
Cominco 2930 $47 46 46 -1 Royal Bank 5814 $43 42 42% + %
Cominco A 100 $26 26 26 - '% St L Cem A 900 $29'/» 29 29
C Bath A 2100 $14% 14 Va 14 Va - '% Seagram 16580 $42'/» 40 Va 41% +2%
C Sum 4000 16 16 16 Shell Can 22850 $293/» 28'/4 28’/» -IV4
C Text 500 $7 63/4 63/4 - % SH Stack 4000 400 390 395 -5
Con Gas 7055 $273/4 27’% 27'% - '% S Srs A r 17476 11 7 11 +2
C Gas D 500 $36'% 36'% 36'% + '% S Srs B r 4761 14 9 10 -1
Crush Int 175 $133/4 133/4 133/4 -1 Stafrd 31300 265 245 255 + 5
Davd D 300 110 110 110 -10 Stelco A 4605 $29 283/4 283/4 - %
Daon 500 $19% 19% 19% +4'% Talismn 1500 49 47 49
Dome Pete 26530 $533/4 51 51'/. -3 Tele Met B 700 $20'% 20'% 20’% - %
D Brdge 250 $38’/» 38 Va 38'/» + Va Texaco 105 $80 80 80
Dofasco A 2430 $35 34’% 35 + 1 Texasgulf 800 $33 32'/» 33 + 3/4
Domco 200 $63/4 63/4 63/4 Tor Dm Bk 300 $24% 24% 24 Va - Va
Domtex 3220 $14 IS3/. 14 Tôt Pet A 12750 $29 28 28 -I’/»
Domtar 500 $27'% 27 Va 27 Va - Va Traders A 812 $16 IS3/» 16
Donhue pr A1000 $18'% 18'% 18'% + Va Tr Can PL 4013 $22% 22% 22 Va
Dumgmi 1300 315 305 315 +10 Trust Gen Ca 650 $33'% 33'% 33’%
Dumont 19000 38'% 37 38 - Va TGC rt 3459 125 125 125
Dyn Mn 9000 70 70 70 Unigesco B 600 255 250 255 -10
Dyn M Wts 4000 10 10 10 Un Carbid 1000 $23% 23% 23% - Va
Enheat A 300 475 475 475 + 15 Union G A 4802 $12 113/, 11 Va - ’%
Fal Nck A 1503 $73'% 72'% 73 - Va Union OH 100 $343/4 343/4 34% + Va
FCA Inter 3800 335 325 325 +5 Untd Asbes 24707 445 425 445 +5
Gaz Metr 120 $53/4 53/4 53/4 - Va Val Mr A 2000 70 70 70 -2
Genstar 450 $27% 27'/» 27 Va Walk A 2400 $483/4 46'/» 483/4 +3’/»
Goldex 2000 75 75 75 Wcoast Tra 3300 $15% 153/4 15 Va
Gma Lee 4000 170 170 170 Wcoat wt 3027 $6% 6'/4 6%
Gulf Can 26797 $96 93 93'% -1 York Lam 6000 185 185 185
Hawker 300 $17 17 17 Total sales: 664,739
Hollg A 140 $45'/4 45’/» 45'/» + Va h Trust Units
Home A 015 $82'% 82'% 82'% - Va BM-RT un 1300 $103/4 10% 103/4 - Va
H Bay MS 100 $25% 25% 25% C Rlty un 500 $73/4 73/» 73/4 - ’%

Moi» Prix Vol. C ouv. Ferm. Titre
Abitibi Fb 20 44 1082 175 *20'%
Abitibi Fb 22'% 30 255 80 $20'/4
Abitibi My 20 13 147 $2'% $20'/4
Abitibi Nv 17'% 32 720 $3 $20'/»
Abitibi Nv 20 34 1343 100 $20'/»
Alt GA Fb 25 40 443 $2 $243/»
Alt GA My 25 3 76 $23/4 $243/4
Alt GA Nv 20 20 255 $5 $243/4
Alt GA Nv 22'% 28 202 $2'% $243/4
Alt GA Nv 25 14 572 100 $243/4
Alcan Fb 40 2 67 $7'/» $46*
Alcan Fb 45 2 245 $3'/4 $46*
Alcan Fb 50 24 98 130 $46*
Alcan My 45 2 140 $4'% $46*
Alcan My 50 8 28 $23/4 $46*
Alcan Nv 40 5 442 $6'% $46*
Alcan Nv 45 32 522 $2 $46*
Alcan Nv 50 4 68 65 $46*
Alcan Nv 50 p 5 5 $4’% $46*
Aqutin Mr 40 10 17 $9 $45
Aqutin Mr 45 2 42 $7'/a $45
Aqutin Sp 40 10 101 $5'% $45
Aqutin De 40 21 238 $6* $45
Aqutin De 45 18 112 $5 $45
Aqutin De 50 38 37 $2* $45
Asama Ja 17’% 5 241 $4Va $19’/»
Asama Ja 20 78 979 190 $19'/»
Asama Ap 15 6 26 $6'/4 $19'/»
Asama Ap 17’% 2 50 $4'% $19'/»
Asama Oc 17’% 72 992 175 $19’/»
Asama Oc 20 162 2478 95 $19'/»
Asama Oc 22’% 19 809 30 $19’/»
Bell Can Fb 20 10 195 $2* $21*
Bell Can Fb 22’% 7 548 75 $21*
Bell Can Fb 25 10 154 25 $21*
Bell Can My 22’% 5 158 100 $21*
Bell Can Nv 22’% 29 727 35 $21*
Brscn A Fb 20 8 129 $5»% $24*
Brscn A F b 22'% 15 437 $3’% $24*
Brscn A Fb 25 11 715 $2Va $24*
Brscn A My 22’% 2 255 $4’/8$24*
Brscn A Nv 20 30 213 $4* $24*
Brscn A Nv 22’% 105 1077 $27/a $24*
Brscn A Nv 25 23 787 135 $24*
Brscn A Nv 27'% 8 160 40 $24*
Bk Mtl Nv 22'% 11 598 $2’/» $24*
Bk Mtl Nv 25 2 1437 50 $24*
Bk Mtl Nv 27’% 49 846 20 $24*
BP Can Ja 30 4 89 $7’% $343/4
BP Can Ja 32'% 10 47 $6’% $343/4
BP Can Ja 35 34 190 $53/4 $343/.
BP Can Ja 40 27 23 $23/4 $343/4
BP Can Ap 35 3 28 $5’% $34*
BP Can Ap 40 2 2 $4’% $343/4
BP Can Oc 30 10 165 $6’% $343/4
Bow Val Ja 25 1 2 $14’% $373/4
Bow Val Ja 30 10 31 $10 $37*
Bow Val J a 32’%p 10 2 100 $373/4
Bow Val Ja 35 54 64 $6’% $373/.
Bow Val Ja 40 41 71 $4 $37*
Bow Val Ap 30 20 20 $11 $37*
Bow Val Ap 40 7 5 $5'% $373/4
Bow Val Oc 30 10 111 $8* $37*
Bow Val Oc 32'% 3 80 $6’% $373/4
CBth A Ja 12’% 10 149 $2’% $14'/a
CBth A Ja 15 4 224 110 $14’/a
CBth A Ap 15 15 189 155 $14'/a
CBth A Oc 15 10 399 50 $14Ve
C Gas De 27’% 10 126 150 $27*
CP Ltd F b 27’% 7 53 $10* $38
CP Ltd Fb 30 6 275 $8’/» $38
CP Ltd Fb 32»% 4 291 $6 $38
CP Ltd Fb 35 32 205 $4* $38
CP Ltd Fb 40 11 52 $2’% $38
CP Ltd My 40 14 33 %3Va $38
CP Ltd Nv 25 1 109 $123/4 $38
CP Ltd Nv 27'% 12 159 $10’% $38
CP Ltd Nv 30 30 424 $8 $38
CP Ltd Nv 32’% 28 308 $6 $38
CP Ltd Nv 40 7 50 125 $38
C Ti A Ja 30 3 17 190 $28
C Tl A Oc 30 7 148 80 $28
Denis Ja 25 5 89 $5’/» $29’%
Denis Ja 30 4 101 $3’%$29’%
Denis Ap 30 1 117 $4 $29'%
Denis Ap 32'% 5 33 $3’% $29’%
Denis Oc 22'% 5 165 $7'/. $29'%
Denis Oc 32'% 5 104 90 $29'%
Dom M Ja 50 7 44 $6 $503/4
Dom M Oc 36 2 5 $15 $503/.
Dom M Oc 434k 1 4 $9 $503/.
Dom M Oc 45 2 72 $7’% $50*
Dom M Oc 50 10 64 $2* $50*
D Pete Ja 35 2 285 $19’% $51*
D Pete Ja 40 32 378 $15’/. $51*
D Pete Ja 40 p 9 78 140 $51*
D Pete Ja 45 94 605 $12 $51*
D Pete Ja 45 p •26 105 $2* $51*
D Pete Ja 50 167 1106 $8’% $51*
D Pete Ja 50 p 2 61 $5'% $51*
D Pete Ja 55 440 1511 *6’%$51*
D Pete Ja 55 p 15 15 $8 $51*
D Pete Ap 40 8 97 $17'% $51*
D Pete Ap 40 p 9 77 $2’% $51*
D Pete Ap 45 p 11 84 $4 $51*
D Pete Ap 50 14 328 $11'/» $51*
D Pete Ap 50 p 21 43 $5'% $51*
D Pete Ap 55 94 336 $7’% $51*
D Pete Ap 55 p 1 4 $8 Va $51*
D Pete ÔC 234/4 2 164 $30’/» $51*
D Pete OC 27»% 4 286 $26* $51*
D Pete Oc 30 20 963 $23 $51*
D Pete OC 32'% 4 595 $20'/» $51*
D Pete Oc 35 27 916 $16'% $51*
D Pete Oc 40 362 2129 *12'% *51*
D Pete Oc 40 p 115 746 35 $51*
D Pete Oc 45 479 4090 $9 *51*
D Pete Oc 45 p 57 229 145 $51*
D Pete Oc 50 1000 5306 $53/4 *51*
D Pete Oc 50 p 69 171 $3'% $51*
D Pete Oc 55 1214 7492 $3* $51*
DTex Mr 15 15 170 65 $14
Gulf C Fb 50 1 9 $48 $93'%
Gulf C Fb 65 220 336 $34 $93’%
Gulf C Fb 70 6 70 $30 $93’%
Gulf C Fb 70 p S 4 $2 $93'%
Gulf C Fb 75 2 46 $24'% $93'%
Gulf C Fb 80 1 65 $22 $93'%
Gulf C Fb 80 p 1 11 $5'/» $93’%
Gulf C Fb 90 20 67 $17 $93'%
Gulf C Fb 95 70 227 $16'% $93'%
Gulf C My 75 10 26 $28'% $93'%
Gulf C My 80 1 j $24 $93’%
Gulf C My 95 2 10 $18 $93'%
Gulf C Nv so SI 154 $46 $93’%

Moi» Prix Vol.C.ouv. Ferm. Titre
Gulf c Nv 60 17 247 $34'% $93'%
Gulf c Nv 65 21 398 $29'% $93’%
Gulf c Nv 70 106 395 $25 $93'%
Gulf c Nv 75 97 418 $21'% $93’%
Gulf c Nv 75 p 1 30 120 $93'%
Gulf c Nv 80 43 116 $18'% $93’%
Gulf c Nv 80 p 5 52 $2* $93’%
Gulf c Nv 85 6 94 $16'% $93’%
Gulf c Nv 90 8 84 $13 $93'%
Gulf c Nv 90 p 14 24 $7'% $93'%
Gulf c Nv 95 187 282 $9 $93'%
Gulf c Nv 95 p 2 2 $9 $93’%
Gnstar Ja 22'% 2 150 $5 $27
HB Mn Dc 22'% 1 124 $4'/» $25'/»
Husky Ja 60 13 58 $10’% $66'%
Husky Ja 65 3 81 $8'/» $66'%
Husky Ap 65 5 40 $10* $66'%
Husky Oc 45 4 17 $22 $66'%
Husky Oc 55 304 166 $13’% $66’%
Husky Oc 60 22 59 $73/. $66'%
Husky Oc 65 73 196 $43/4 $66'%
lOil A Fb 30 5 84 $12’/4 $40*
IOH A Fb 32’% 6 31 $10'% $40*
lOil A Fb 35 27 454 $83/4 $40*
IOH A Fb 40 64 995 $5 $40*
IOH A Fb 40 p 3 11 $2’/» $40*
IOH A My 35 20 59 $10 $40*
IOH A My 40 18 169 $63/. $40*
IOH A Nv 30 26 653 $10’% $40*
IOH A Nv 32'% 2 112 $8* $40*
IOH A Nv 35 134 1623 $7 $40*
IOH A Nv 40 219 2128 $3* $40*
1 Pipe Fb 22'% 20 32 20 $18’/4
1 Pipe Nv 20 20 558 40 $18’/4
Kaiser Ja 22’% 1 17 $12’/» $34
Kaiser Ja 30 6 136 $6’% $34
Kaiser Ja 32'% 9 35 $4 $34
Kaiser Ja 35 10 13 $3 $34
Kaiser Oc 22»% 1 66 $11’/» $34
Kaiser Oc 27'% 5 50 $7’% $34
Labat A Ja 27’% 15 72 95 $233/»
Labat A Ap 25 1 12 $2 $233/.
Labat A Oc 25 139 1752 65 $233/.
MB Ltd Fb 27’% 61 483 $3 $28*
MB Ltd Nv 25 6 383 $4* $28*
MB Ltd Nv 27'% 67 826 $2'/a $28*
MB Ltd Nv 30 70 868 125 $28*
Moore Fb 40 5 92 $2 $383/4
Inco Fb 20 5 117 $6 $24'%
Inco Fb 25 21 1473 $2* $24'%
Inco Fb 27'% 10 23 125 $24'%
Inco My 22'% 10 45 $5’/4 $24'%
Inco My 25 9 221 $3* $24'%
Inco My 27’% 3 7 175 $24'%
Inco Nv 20 5 571 $5'/a $24'%
Inco Nv 22'% 10 1072 $2’% $24'%
Inco Nv 25 48 5449 120 $24'%
Inco Nv 27’% 65 155 45 $24'%
Norcn Fb 17’% 23 83 $12'/» $29'/»
Norcn Fb 22’% 47 370 $7'% $29'/4
Norcn Fb 25 94 875 $53/. $29'/»
Norcn Fb 27’% 49 322 $3 $29’/»
Norcn Fb 30 149 343 $2* $29'/4
Norcn My 22’% 2 3 $8’%$29’/»
Norcn My 27’% 2 148 $5'%$29'/4
Norcn My 30 31 362 $3* $29'/»
Norcn Nv 17’% 10 536 $11* $29’/»
Norcn Nv 20 4 1163 $9'/» $29’/»
Norcn Nv 22’% 80 1374 $6'% $29’/.
Norcn Nv 25 438 2200 $43/. $29’/»
Norcn Nv 27’% 484 1107 $3* $29'/»
Norcn Nv 27’%p 3 24 90 $29'/»
Norcn Nv 30 655 1274 190 $29'/.
Noran Fb 15 19 1117 $4'/» $18'%
Noran Fb 16* 37 609 $3’/» $18'%
Noran Fb 20 20 334 165 $18'%
Noran My 16* 10 76 $3* $18'%
Noran My 17’% 10 200 $3'/4 $18’%
Noran My 17’%p 3 3 80 $18’%
Noran My 18* 2 250 $2* $18'%
Noran My 20 10 80 $2 $18'%
Noran Nv 15 7 1581 $33/. $18’%
Noran Nv 16* 81 2644 $2 $18’%
Noran Nv 17’% 10 44 165 $18’%
Noran Nv 18* 39 1539 125 $18’%
Noran Nv 20 15 728 70 $18’%
Rang Ja 25 24 100 $8 $32
Rang Ja 27’% 2 76 $5* $32
Rang Ja 32'% 11 117 $2’% $32
Rang Ja 32’%p 1 1 $3 $32
Rang Oc 30 3 607 $2* $32
Rang Oc 32’% 10 200 120 $32
Roy Bk Ja 40 3 51 $4 $42*
Roy Bk Ja 45 22 208 140 $42*
Roy Bk Ap 40 1 5 $4* $42*
Roy Bk Ap 50 4 4 60 $42*
Roy Bk Oc 40 3 141 $2'/» $42*
Shell C Fb 20 30 152 $9* $28'%
Shell C Fb 22’% 14 174 $7'/. $28'%
Shell C Fb 25 37 329 $5* $28’%
Shell C Fb 27’% 10 294 $4'/» $28'%
Shell C Fb 30 14 200 $3’/» $28'%
Shell C My 25 15 50 $6* $28'%
Shell c My 30 4 37 $4* $28'%
Shell c Nv 20 3 408 $9 $28’%
Shell c Nv 25 31 612 IAVa $28'%
Shell c Nv 27’% 23 717 $3 $28’%
Shell c Nv 30 145 201 190 $28'%
Stlco A Fb 27’% 5 218 $2* $28*
Stlco A Fb 30 10 604 135 $28*
Stlco A Nv 30 6 914 60 $28*
Total P Ja 27’% 5 277 $4'% $28
Total P Ja 27’%p 6 46 175 $28
Total P Ja 30 15 359 $33/4 $28
Total P Ja 30 p 7 10 $3 $28
Total P Ja 32’% 26 192 $2* $28
Total P Ja 32’%p 2 2 $5'/» $28
Total P Oc 20 7 90 $9'% $28
Total P Oc 22’% 26 115 $6’/» $28
Total P Oc 25 286 774 $4* $28
Total P Oc 25 p 10 194 85 $28
Total P Oc 27’% 122 916 $2* $28
Total P Oc 30 144 1455 175 $28
Total P Oc 32’% 15 785 130 $28
Segrm Ja 32’% 1 2 $10 $40*
Segrm Ja 35 6 111 $7»% $40*
Segrm Ja 40 220 251 $4 $40*
Segrm Ap 35 4 4 $8* $40*
Segrm Oc 32’% 5 15 $9 $40*
Segrm Oc 35 63 71 $6'/» $40*
Segrm Oc 40 120 167 150 $40*
Wcoast Mr 15 10 1062 185 $15*
Wcoast Sp 15 20 594 75 $15*
Wcoast Oc 12’% 10 509 $3* $15*
Wcoast Dc 15 12 1886 140 $15*

r 1 » r
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Un investissement de six millions

Expansion de Del isle à Boucherville
par Françoy Roberge

Les aliments Delisle, fabri­
cants de produits lactés et no 1 
du yogourt sur le marché qué­
bécois ont annoncé hier un in­
vestissement de $6 millions à 
Boucherville afin de moderni­
ser et d’étendre leurs installa­
tions de production de yogourt 
et de produits lactés dont le 
fromage cottage et la crème 
sûre.

L’expansion en voie de réali­
sation a été appuyée de sub­
ventions de près de $1.5 mil­
lion de la part du ministère de 
l’agriculture du Québec et du 
ministère de l’Expansion éco­
nomique régionale d’Ottawa.

Pas moins de trois ministres 
assistaient hier à l’inaugura­
tion des installations et au lan­
cement de nouvelles maroues 
de yogourt « Gourmiel » adap­
tés aux régimes à base de pro­

duits naturels. M. Jean Garon, 
ministre de l’Agriculture du 
Québec, M. Heward Grafftey, 
ministre responsable des affai­
res sociales et le député de 
Chambly et le ministre des Af­
faires sociales du Québec, M. 
Denis Lazure, étalent sur les 
lieux pour présenter leurs 
voeux a « M. Delisle », le pré-' 
sident de l’entreprise, M. 
Leslie Jonas.

Avec des ventes qui dépas­

sent les $35 millions pour la 
dernière année de production 
Delisle occupe près de 50% du 
marché québécois du yogourt, 
plus de 30% du marche des 
maritimes et environ 28% du 
marché ontarien.

Le principal concurrent sur 
les trois marchés demeure 
Sealtest, la marque de Kraft, 
suivi de Yoplait et Crescent.

Fondée en 1931 par M. Jude 
Delisle a Montréal,

Alberta Energy cède la moitié de sa part

Petrofina obtient 15% du brut de 
Syncrude pour la marché québécois

Le président de Pétrofina à 
Montréal, M. Pierre Nadeau, 
a annoncé hier que la société 
pétrolière avait racheté une
part de 5% du projet Syncrude 
................ “ Cede l’Alberta Energy. Cette ac­

quisition au prix de $182.5 mil­
lions permettra à la société 
d’obtenir une part de 6,500 
barils-jour de petrole synthéti­
que des sables bitumineux al- 
bertains.

De plus, en acceptant de 
verser 8% de ses profits à 
l’AEC sur le pétrole extrait au 
nom de Pétrofina, la pétro­
lière a obtenu le droit exclusif 
de distribution de 13,500 
barils-jour supplémentaires 
qui représentent la part de 
1 Energy au sein du projet 
Syncrude en Alberta. Pétro­
fina aura donc 20,000 barils- 
jour de Syncrude, pour son 
marché québécois.

Il y a deux semaines, AEC 
avait exercé son option et ac- 
|uis 20% des actions de 
lyncrude au coût de $560 mil­

lions.
Hier, la société mixte déte­

nue à 50% par le gouverne­
ment albertain a revendu 10% 
de sa propriété à Hudson’s 
Bay Oil et Petrofina pour un 
total de $365 millions, réali-

synthétique représentant la 
part de 10% des 130,000 barils- 
jour que détient l’« Energy ».

Selon M. Nadeau, cette tran­
saction ajoute 60 millions de 
barils bruts aux réserves de 
Pétrofina. La transaction a été 
complétée par financement 
bancaire auprès des banquiers 
habituels de Pétrofina.

Toutefois, Syncrude ne fonc­
tionnera que dans quelques 
mois à pleine capacité. Entrée 
en fonction cette année, l’u-

d’extraction de pétrole des 
sables à Fort MacMurray à 
quelques centaines de kilo­
mètres au nord d’Edmonton.

Le projet Alsands qui a reçu 
l’approbation du gouverne­
ment albertain prévoit une 
production de 140,000 barils- 
jour en 1985. Pétrofina parti­
cipe à près de 8% au consor­
tium.

sables bitumineux ou des nap­
pes bitumineuses visqueuses 
en Alberta.

Imperial possède un 
de 140,000 barils à Lloydmihs- 
ter et Alsands un projet équi- 

cMurray. Les

sine de production de synthéti- 
oauque de Syncrude produit de­

puis quelques mois 100,000 des 
130,000 barils qu’elle doit four­
nir lorsqu’elle aura atteint sa 
capacité maximale.

Il est déjà question cepen­
dant d’accroître bientôt la ca-

Dans le cas de Syncrude, 
une entente conclue à Winni­
peg il y a quelques années pré­
voit que le pétrole qui en est 
tiré doit être vendu au prix 
mondial qui représente en ce 
moment près du double du 
coût de production ($14 le ba­
ril).

pacité de Syncrude, le plus 
pie

l

grand complexe d’extraction 
de pétrole des sables bitumi­
neux au monde.

La capacité pourrait être 
accrûe d'ici deux ans de 25,000 
barils-jour.

Pétrofina par ailleurs est as­
sociée à un consortium dirigé 
par Shell Resources Canada et 
qui vise à entreprendre dès 
1 année prochaine la construc­
tion d’un immense projet

Il y a quatre ans le projet 
Syncrude faillit être aban­
donné parce que son coût 
semblait prohibitif à un peu 
plus de $2 milliards. Il avait 
été rescapé par le gouverne­
ment fédéral et les gouverne­
ments de l’Alberta et de l’On­
tario.

Aujourd’hui la plupart des 
pétrolières sont prêtes à inves­
tir de $4 à $5 milliards pour 
développer des complexes 
d’extraction de pétrole des

valent à Fort MacMurray. Les 
deux entreprises ont obtenu le 
feu vert du gouvernement al­
bertain mais attendent la déci­
sion du gouvernement d’Ot­
tawa quant à la part des rede­
vances exigée par le gouverne­
ment fédéral sur les synthéti­
ques produits.

Les deux groupes désirent 
toutefois démarrer en premier 
afin de s’assurer la disponibi­
lité de capitaux, de services et 
de main d’oeuvre pour ces gi­
gantesques projets.

Chaque projet signifie des 
déplacements de sol équiva­
lents au projet de la Baie Ja­
mes, dans sa première phase. 
Les sables bitumineux con­
tiennent plus de 100 milliards 
de tonnes de pétrole.

On estime dans les milieux 
pétroliers que ce type 
d’exploitation peut être aussi 
rentable que celle des pétroles 
conventionnels situés dans les 
régions' nordiques.

sant un profit de $85 millions 
en deux semaines sur cette 
transaction.

De plus, Hudson’s Bay et 
Petrofina verseront respecti­
vement 6% et 8% de leurs pro­
fits à TAEC. La surprime ver­
sée par Pétrofina lui permet 
toutefois de devenir distri­
butrice exclusive de tout le

Le dollar américain accentue 
sa reprise; l’or atteint $339

Association 
de bienfaisance et 
de retraite des 
policiers de la 
Communauté 
urbaine de Montréal

LONDRES (AFP) - Bien

3ue l'or se soit rapproché rapi- 
ement de ses records histori­
ques de la semaine dernière, 

le dollar a accentué hier sa

Hubert Lapierre
Le président de l’Asso­
ciation de bienfaisance et 
de retraite des policiers 
de la CUM. M. Claude 
Legault, a le plaisir d’an­
noncer la nomination de 
M. Hubert Lapierre, L. 
Sc. comm., au poste de 
directeur — Service des 
placements.
M. Lapierre a acquis une 
vaste expérience dans le 
milieu financier et plus 
particulièrement dans 
le secteur de la gestion 
de portefeuille auprès 
d’institutions financières 
canadiennes.

reprise de la veille grâce, tou 
tetois, a nouveaulois, 
prodigué 
puis par

au soutien 
par la Bundesbank, 
la Réserve fédérale

ItiaMHH
Afrique du Sud Rand 
Afrique Française Franc CFA 
Allemagne-Ouest Mark 
Antilles Anglaises Dollar
Australie 
Autriche 
Bahamas 
Belgique 
Danemark 
Espagne 
Etats-Unis 
Finlande 
France 
Grèce 
Hollande 
Hong Kong 
Inde 
Israël 
Italie 
Jamaïque 
Japon 
Liban 
Mexique 
Norvège '

N. Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Venezuela

Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Livre
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
1b Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

1 3962 
.005506 
6423 
4324 

1.3150 
08923 

1.1719 
04002 
2225 

.01762 
1.1632 

3035 
2753 

.03195 
5849 
2292 

.1463 
04241 
001431 
6553 
.005261 
.3571 
.05104 
2328 

1 1772 
02372 

26085 
2768

.7122 1

.2711

elle-même.
Les tensions ont, par ail­

leurs, persisté au sein du sys­
tème monétaire européen, 
toujours à cause de rumeurs 
de réalignement. La couronne 
danoise a dû être soutenue of­
ficiellement et le franc belge a 
également été soumis à une 
pression, ceci malgré le raffer­
missement des taux d’intérêt 
sur les marchés monétaires 
tant danois que belge.

La livre sterling a continué 
aussi de faiblir à la fois en rai­
son de la popularité du mark 
et de la nouvelle grève de 48 
heures dans la métallurgie bri­
tannique. Les difficultés de 
Leyland ont aussi pesé sur la 
tendance et la banque 
d’Angleterre a dû, croit-on in­
tervenir par moment.

Après une calme matinée, le 
marché de l’or est redevenu 
actif pendant l’après-midi en 
raison de la fermeté de celui 
de New York à son ouverture.

L’once a ainsi clôturé à 
$339.375, contre $335.625 la 
veille, soit 50 cents de moins 
que son meilleur niveau de la 
journée.

Le dollar clôture lui aussi 
presque au plus haut de la 
journée, soit à 1.8120 marks, 
contre 1.8085 la veille; 4.2295 
francs français, contre 4.2185; 
1.6330 franc suisse, contre 
1.6265 et 221.45 yens contre 
220.85.

De son côté, la livre est tom­
bée jusqu’à $2.2380 et termine 
à $2.2405, contre 2.2455 la 
veille.

Le dollar canadien
Le dollar américain par rapport

à la devise canadienne a clôturé 
hier en baisse de 19-100 à $1.1610, 
contre $1 1629 lundi. La livre ster­
ling a cédé 2.17 à $2.5896.

A New York, le dollar canadien 
par rapport à la devise américaine 
était en hausse de 7-50 à $0 8613 et 
la livre sterling perdait 1.50 à 
$2.2305.

Asbestos Ltd., semestre clos le 
30 juin: 1979, $8.3 millions, $2.93 
par action; 1978, $7.2 millions, 
$2.55.

BP Canada, semestre clos le 30 
juin: 1979, $26,500,000, $1.25 par 
action; 1978, $18,400,000, 87 cents.

Compute! Systems, semestre 
clos le 30 juin: 1979, $30,000, 
perte, aucun chiffre par action; 
1978, $285,000, 29 cents.

Dataline Systems, semestre clos 
le 30 juin: 1979, $111,000, 43 cents 
par action; 1978, $139,000, 53 
cents.

Federal Industries, semestre 
clos le 30 juin: 1979, $163,000, 
perte, aucun chiffre; 1978, 
$345,000, perte.

New Brunswick Telephone Ltd,
semestre clos le 30 juin: 1979,

COMPTABLES AGRÉÉS

BELZII.E. ST-JEAN 
SPERANO ET ASSOCIÉS

Comptable* apées
ALAIN BELZHE C A 

ROBERT ST-JEAN C A 
GILLES SPERANO C A 

JACQUES BRANCMAUD C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés 

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

PROVOST. LAVOIE. 
LAR0SE & POIRIER

Comptables Agréés
Jean Provost, C.A 

Jacques Larose, C A 
Henri Lavoie, C.A 

Raymond Poirier. C A
SOOOust, Métropolitain 

254-7559

samson.
BGLair

associes
Comptables agréés

MONTRÉAL - QUEBEC - RIMOUSKI - SHERBROOKE - TROIS RIVIÈRESîll -----------------OTTAWA - SEPT ILES - SAINT HYACINTHE - COATICOOK - MATANE

La tendance était à la hausse 
hier sur le marché canadien des 
obligations, suivant en cela l'amé­
lioration survenue sur le marché 
américain.

Le court terme a grimpé de 10 
cents, tandis que les moyen et 
long termes, ainsi que les valeurs 
provinciales et des sociétés pre­
naient un quart de point.

L’argent au jour le jour était 
disponible à 11 1-2%.

Le raffermissement du dollar 
canadien et la reprise enregistrée 
sur le marché américain des obli­
gations ont servi l’émission de 
$175 millions lancée par Bell Ca­
nada, L’émission est coté au paire 
et vient à échéance le 15 octobre 
2004, avec un rendement de 11%.

Le marché attend l’émission, 
mercredi, des obligations de La- 
batts Ltd pour près de $40 mil­
lions avec un rendement de 
11.15%.

Cours de l’or
Cours de clôture de l’or, en de­

vises américaines, hier sur les 
principaux marchés mondiaux: 
Londres -- $339625; Paris - 
$355.52; Francfort — $338,62; Zu­
rich — $340.25; Hong Kong — 
$336 28.

$8,208,000, $1.19 par action; 1978, 
$7,098,000, $1,02.

Newfoundland Telephone, se­
mestre clos le 30 juin : 1979, $5.8 
millions, 63 cents par action; 1978, 
$5.1 millions, 64 cents.

Norcen Energy Resources, se­
mestre clos le 30 juin: 1979, 
$34,148,000, $1.46 par action; 1978, 
$30,278,000, $1.30.

Pedlar Industrial, semestre clos 
le 30 juin: 1979, $619,000, perte, 
$1.80 par action; 1978, $285.000, 
perte, 43 cents.

Normick Perron, semestre clos 
le 30 juin: 1979, $5,295,000, $1.18 
par action; 1978, $3,614,000, 80 
cents.

Polysar, semestre clos le 30 
juin: 1979, $35,300,000, $1.57 par 
action; 1978, $9,000,000, 26 cents.

Prairie Oil Royalties Ltd, se­
mestre clos le 30 juin: 1979, 
$1,058,000, 54 cents par action; 
1978, $1.168,000, 60 cents.

Shaw Pipe Industries, trimestre 
clos le 30 juin: 1979, $1,501,226, 71 
cents par action: 1978, $645,740,31 
cents.

Transair, semestre clos le 30 
juin: 1979, $352,000, perte, aucun 
chiffre; 1978, $256,000, perte.

Wix Corp., semestre clos le 30 
juin: 1979, $273,637, 36 cents par 
action: 1978, $212,835, 28 cents.

Montreal Trust: semestre clos 
le 30 juin: 1979, $3,879,000, $1.50 
par action; 1978, $3,759,000, $1.45.

PCL Industries: semestre clos 
le 30 juin: 1979, $417,000, 35cents 
par action ; 1978, $300,000,28 cents

Slater Steel Industries: tri­
mestre clos le 30 juin: 1979, 
$2,520,000, 95 cents par action; 
1978, $2,187,000, 81 cents.

Standard Trust: semestre clos 
le 30 juin: 1979, $555,616, $1.22par 
action; 1978, $336,965, 99 cents.

Steel Co. of Canada: semestre 
clos le 30 juin: 1979, $75,894,000, 
$2.79 par action; 1978, $58,271,000, 
$2.14.

Sterling Trust: semestre clos le 
30 juin: 1979, $897,988, 87 cents 
par action; 1978, $767,002, 83 
cents,

Union Carbide Canada: se­
mestre clos le 30 juin: 1979, 
$17,138,000, $1.51 par action; 1978, 
$6,703,000, 51 cents.

Fout
ICÜ tenseiSP'6* 
sWSS ' téléphoné

l’entreprise a été rachetée en 
1963 par quelques personnes 
qui en détiennent toujours le 
contrôle, il s’agit de M. Leslie 
Jonas qui préside aux desti­
nées de Delisle et de MM. 
Laurent Picard, Morrie Sho- 
wet et Austin Butele.

Delisle a connu une crois­
sance constante basée sur l’in­
novation en introduisant les 
contenants coniques sur le 
marché, puis le yogourt aux 
fruits frais et les poudings 
rafraîchis à base de fait frais. 
Aujourd’hui Delisle compte se 
tailler une place confortable 
sur le marché avec ses nou­
veaux Gourmiel, des yogourts 
brassés ou épais enrichis de 
miel, de fruits secs et de cé­
réales naturelles, granola ou 
germe de blé destinés à consti­
tuer des petits déjeuners 
complets.

Delisle a déjà racheté à 
Boucherville un espace équi­
valent à celui qu’occupent ses 
usines actuelles en vue d’une 
expansion future.

De plus, le groupe compte 
procéder à la modernisation 
de ses usines de Nicolet en y 
accentuant la fabrication de 
fromage. Le fromage cottage 
Delisle connaît un marché en 
croissance régulière de 20%
depuis quelques années.

’entreprise compte égale­
ment se lancer eventuelle­
ment dans le recyclage des yo­
gourts périmés qu’elle récu­
père sur le marché afin d’en 
fabriquer des pâtes à tartiner 
par retransformation et asep­
tisation des produits lactés de 
base.

Selon M. Jonas, il n’était pas 
rentable de songer à une telle

if!

—•'V. ...
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Réinvestissant continuellement ses profits, l’entreprise Delisle de Boucherville vient 
d’annoncer une modernisation de $6 millions qui lui permettra d’ajouter à sa gamme 
de produits les nouveaux «Gourmiel» yaourts à base de lait frais, d’amandes, de miel •‘n fr >*----------* -j-é de fruits secs et de céréales.

récupération par le ^passé.
Mais avec un volume de pro­
duction de 30 millions de 
livres de yogourt par année, 
les résidus de cuve et les pro­
duits récupérés peuvent deve­
nir une matière première inté­
ressante.

Delisle a reçu $680,000 du 
ministère de l’Agriculture du 
Québec et $740,000 du MEER 
pour la modernisation et 
l’agrandissement de ses instal­
lations de Boucherville.

L’entreprise emploie main­
tenant 347 personnes. Son 
chiffre d’affaires s’accroît ré­
gulièrement de 40% par an­
née, en moyenne, depuis i963.

Légère baisse du cuivre
Noranda de Toronto a an­

noncé hier une légère baisse 
du prix du cuivre sur les 
marchés canadien et améri­
cain. Le cuivre se vendra 
maintenant $1.08 la livre au 
Canada et $0.92 aux Etats- 
Unis.

Ces prix seront pratiqués 
affiné parpour le cuivre raffine par 

électrolyse et la surprime de 
$0.62ij cent est maintenue sur 
le cuivre en barres.

Le prix du cuivre avait con­
sidérablement augmenté de­
puis un an, passant de 0.70

cents la livre en 1978 à $1.10 en 
1979 (dollars canadiens). On 
estime que le prix de vente au- 
delà de $1.05 peut seul per­
mettre l’exploitation de fonds 
de mines, de résidus d’exploi­
tation ou de nouveaux gise­
ments au Canada en concur­
rence avec les prix mondiaux 
pratiqués par le Chili et des 
pays d’Amérique centrale.

On prévoit que le prix du 
cuivre momentanément stabi­
lisé par la récente croissance 
des stocks pourrait reprendre 
son ascension au début de

1980,
livre.

et atteindre $1.25 la

Le Québec est le principal 
producteur de cuivre raffiné 
au Canada avec une capacité 
de production annuelle déplus 
de 350,000 tonnes. Les reser­
ves mondiales sont estimées 
en 1979 à 549 millions de ton­
nes dont 35 millions au Ca­
nada.

Le Québec transforme ac­
tuellement du minerai produit 
dans l’ouest canadien, en On­
tario et au Chili.

Vient de paraître: le numéro de septembre de"Croissance’

Lindice du pétrole 
et du gaz en hausse de 96%

en 12 mois
Wood Gundy recommande 

8 actions canadiennes
de pétrole et de gaz

La côte est du Canada recèle la promesse de
découvertes pétrolières considérables et les nouvelles pourraient 
venir rapidement. L'enthousiasme du marché révèle déjà l'avenir 
prometteur de cette région. Le numéro de septembre de Croissance 
passe en .revue l'activité actuelle de forage et recommande 
particulièrement 8 sociétés canadiennes de pétrole et de gaz.

Mines & métaux * De fortes augmentations de prix prévues
au cours des 12 prochains mois rendent dès maintenant les cuprifères 
attrayantes. Croissance recommande 5 actions aux investisseurs.

Sidérurgie * Pour les investisseurs dynamiques, étude d'une 
grande société sidérurgique canadienne. Comme le titre se négocie 
â environ 5 fois les bénéfices estimatifs de 1979, une augmentation 
de 72% des bénéfices estimatifs d'ici 1981 est fort possible.

Également dans ce numéro: Le point sur l'économie
canadienne, les marchés des créances, le dollar canadien, l'économie 
américaine et le marché boursier américain.

Postez ce coupon ou téléphonez à 879-1222 
pour obtenir votre exemplaire gratuit
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L'entrepôt de la Banque d’oeuvres d’art à Ottawa.

À louer: des oeuvres d’art 
destinées aux lieux publics
par René Viau

Plus de 175 peintures, sculptures et gravures seront of­
fertes en location à l’occasion de la deuxième exposition, 
à Québec, d’oeuvres tirées de la collection de la Banque 
d’oeuvres d’art du Conseil des Arts du Canada, n s'agit 
d’oeuvres récentes représentant des artistes tels Pellan, 
Gaucher, de Tonnancour ainsi que d'artistes plus jeunes 
comme Cozic, Pierre-Léon Tetrault, Richard Mill et Lise 
Bégin. L’exposition vise à présenter au public une partie 
de la collection de la Banque et à mieux faire connaître 
son programme de location d’oeuvres d’art.

Créé en 1972, cet organisme a pour but d’aider les artis­
tes à vivre de leur art et permettre, par l’établissement de 
cette collection imposante, aux Canadiens d’apprécier la 
production actuelle de nos artistes.

Les oeuvres de cette « banque » peuvent être louées par 
des ministères, des organismes fédéraux et provinciaux, 
des services municipaux afin d’être exposées dans des 
lieux publics. Des hôpitaux, des universités, des écoles, 
des aéroports, notamment celui de Mirabel, ont égale­
ment puisé à cette collection qui compte plus de 9,000 
oeuvres représentant environ un millier d’artistes cana­
diens: (55%) de ces oeuvres circulent présentement au 
Canada. Ouverte au public, l’exposition se tiendra au 
grand Théâtre de Québec du 13 au 15 septembre. Les 
clients éventuels noteront que la location peut se faire sur 
place, de 12 h à 22 h.

Une des oeuvres de cette « banque » inédite, une sculp­
ture de Walter Redinger installée le mois dernier à Ot­
tawa sur un édifice abritant Statistique Canada, a provo­
qué dernièrement une série de controverses. Certains usa­

gers ont perçu dans cette sculpture à trois volets en fibre 
de verre jaune et orange un caractère obscène et cho­
quant. Malgré les explications des représentants de la 
Banque d’oeuvres d’art et de l’artiste qui a voulu dé­
montrer que la sculpture se voulait sensuelle et non se­
xuelle, la pièce a du être enlevée pour être remplacée par 
une autre plus « sage », également de la collection de la 
Banque d’oeuvres d’art. D’autres employés n’ont tout 
simplement pas aimé la sculpture de Redinger, choisie 
par Thérèse Dion de la Banque d’oeuvres d’art ainsi que 
par un architecte et un représentant des employés de Sta­
tistiques Canada lui préférant des paysages plus tradition­
nels.

« Il est trop souvent vrai, explique Thérèse Dion, que 
l’art actuel est perçu d’une façon menaçante par un public 
non initié. C’est cependant la première fois qu’une telle 
chose se produit. Pour contrer ces réactions négatives, il 
faudrait donner plus d’informations sur l’oeuvre, l’expli­
quer, établir des consultations et ce, au moment même de 
son installation ». Selon Mlle Dion, la Banque doit aussi 
faire un travail d’éducation, bien que l’organisme ne dis­
pose pas d’un budget à ces fins.

Il ne faut pas pour autant proposer des oeuvres faciles, 
de souligner Thérèse Dion, qui estime que cet incident de 
parcours risque de rendre les clients éventuels de la Ban­
que trop prudent dans le choix des oeuvres d’art destinées 
à orner les lieux de travail. « Pour la plupart des gens 
c'est ce côté « découverte », cette aventure intellectuelle 
qui est emballante dans chaque oeuvre d’art. Nos clients 
doivent venir choisir les peintures, les sculptures et les 
gravures de toutes tendances avec l'esprit le plus ouvert 
et le plus large possible ».

Artistes et musiciens détournent 
l’objectif d’un gala pour les réfugiés
Le spectacle « Opération 

Sauvetage », présenté 
vendredi qui vient au théâtre 
Saint-Denis dans le but d’a­
masser des fonds pour le Co­
mité québécois d’aide aux ré­
fugiés du Sud-Est asiatique, a 
été dévié de son objectif initial 
par deux interventions succes­
sives des syndicats représen­
tant les musiciens et les artis­
tes.

Ce spectacle-bénéfice, 
animé par Serge Laprade et

France Nadeau, doit présenter 
une vingtaine d’artistes du 
Québec. Les prix des billets 
variaient de $8 à $12. La se­
maine dernière, la Guilde des 
musiciens faisait savoir au co­
mité organisateur du spectacle 
que les 12 musiciens devraient 
etre payés au même montant 
que leur cachet régulier.

Une entente semblait sur le 
point d'intervenir avec les mu­
siciens quand l’Union des ar­
tistes faisait à son tour parve-

Un film sur le 
maréchal Amin Dada

NAIROBI (AFP) — Le tour­
nage d'un film sur l’ancien 
president ougandais, L’as­
cension et la chute d’Idi 
Amin, commencera dans les 
prochaines semaines à Nai­
robi, a annoncé hier le quoti­
dien kényan Nation.

Un employé de bureau a été 
choisi en raison, précise le 
journal, de son étonnante res­
semblance avec le maréchal 
Amin, pour interpréter le rôle 
du dictateur déposé le 11 avril 
dernier.

M. Denis Hills, citoyen bri­
tannique qui avait écnappé à 
une exécution en Ouganda en 
1975, jouera son propre 
sonnage dans le film et 
déjà arrivé à Nairobi. M 
avait été arrêté par la p 
ougandaise après la dt 
verte, dans le manuscrit 
son livre La Citrouille 
blanche, d'un passage dans

lequel il décrivait le président 
Amin comme un « tyran de 
village ».

Un groupe de Britanniques 
et de Kényans assurent le fi­
nancement du film dont le 
metteur en scène n'est pas en­
core connu, indique le Na­
tion. Le tournage aura lieu en 
partie au Kénya et en partie 
en Ouganda.

nir une lettre aux organisa­
teurs du gala. Le syndicat ac­
ceptait de soustraire ce spec­
tacle aux règles habituelles de 
la scène, mais à la seule condi­
tion que les spectateurs 
n’aient rien à débourser pour 
entrer au théâtre.

En conséquence, le spec­
tacle aura quand même lieu 
mais l’objectif d’en faire un 
gala-bénéfice est saboté au dé­
part. Les billets déjà vendus 
seront remboursés et rempla­
cés, à compter de demain midi 
au guichet du théâtre Saint- 
Denis, par des laissez-passer 
gratuits.

La déception est d'autant 
plus intense que ce spectacle 
devait être présenté en même 
temps que six autres, dans au­
tant de villes canadiennes, et 
diffusé par Radio-Canada. A 
moins que les organisateurs 
n’adoptent une solution de 
rechange pour amasser quand 
même des fonds pour les réfu­
giés, ou à moins que les syndi­
cats ne reviennent sur leurs 
positions, le spectacle de 
Montréal n’aura donc atteint

p mi St laurenl, 843-4225 .
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REMUE-MÉNAGE
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Atelier d’expression 
plastique

Peinture à l’huile.
Histoire de la peinture. 

• Sculpture.

• Fabrication de masques.
• Gravures sur bois.
• Techniques de 

matérialisation.

AUX
m>u
CINÉS

28 Film au
AVALANCHE”

RIVOLI I

pour INFORMATIONS: de 13 heures à 20 heures.
Tél.: 524-6871 Mlle Laroche

Les inscriptions se termineront le Vendredi 14 sept, à 20 hrs.
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Edimbourg présente la plus 
importante fête culturelle
Çar Jean-Jacques 

an Vlasselaer

<»

L'auteur est critique musi­
cal au journal le Droit d'Ot­
tawa Après Bayreuth et 
Salzbourg. il dégage ici les 
grands traits du festival 
d’Edimbourg.

Si à Bayreuth, culte et cul­
ture s'épousent en une cé­
lébration de quelques-uns des 
opéras de Wagner, si à Salz­
bourg nous pouvons nous réga­
ler à la vitrine du plus élégant 
étalage d’artistes de renom, le 
Festival d’Edimbourg est sy­
nonyme de la plus importante 
fête culturelle occidentale au 
monde. Tous les domaines y 
sont représentés: théâtre- 
musique-opéra-ballet et 
danse-peinture-art plastiques- 
cinéma-télévision. L’académi­
que et le révoltuionnaire s’y 
côtoient trois semaines du­
rant, les grandes compagnies 
— le Sadler’s Wells, le Ballet 
de Cuba, le Old Vic — se com­
parent à des inconnus de gé­
nie, comme le Richard III du 
Géorgien Chkhikvadze; le vé­
nérable Sir Clifford Curzon y 
joue aux côtés du jeune (24 
ans) chef d’orchestre Simon 
Rattle.

D’autant plus que les 200 
spectacles du Festival officiel 
ont trouvé une proliférante 
progéniture dans le « Frin­
ge », — à direction indépen­
dante — avec ses 387 événe­
ments, donc plusieurs milliers 
de pièces de théâtre, sans 
compter le jazz, les spectacles 
pour enfants, les expositions, 
investissant la ville entière de 
la Reine Marie. J’ai compté 
jusqu’à 120 salles de spectacle, 
des théâtres officiels comme 
Usher Hall où se tiennent tous 
les grands concerts, aux égli­
ses désaffectées, les caves net­
toyées, les couTs abandonnées, 
les greniers aménagés.

L’événement principal cette 
année est sans aucun doute le 
passage des pouvoirs de Peter 
Diamond à l’enthousiaste, 
jeune et brillant John Drum­
mond, nouveau directeur du 
Festival. Celui-ci, pour son 
premier essai, a réussi un coup 
de maître. D’abord par le 
choix du thème principal: Ser­

gei Diaghilev, mort il y a 50 
ans, le jour de l’ouverture du 
festival, le 19 août.

Les théâtre édimbourgeois 
ne peuvent contenir les gran­
des troupes de ballet. Qu’à 
cela ne tienne! Drummond a 
fait installer une immense 
tente (à 1,100 sièges), dont 
chacune des places a été ven­
due durant les deux semaines 
d’emploi, pour y héberger les 
ballets du Sadler’s Wells, de 
Cuba.

Rozdestvenski et 
l’Orchestre de la BBC ont ou­
vert le chapitre musical par 
Chout de Prokofieff et Le 
Sacre du Printemps de 
Stravinsky. Mais j’ai égale­
ment entendu Simon Rattle 
diriger Les Biches de Pou­
lenc, Abbado égrener le Pré­
lude d l’après-midi d’une 
faune de Claude Debussy, 
Ozawa amener son Orchestre 
symphonique de Boston et 
présenter la version complète 
de Daphnis et Chloë de 
Ravel.

Le théâtre avec Chinchilla 
de Robert David MacDonald, 
qui emploie la relation 
Diaghilev-Nijinski comme mé­
taphore de l’acte créateur, de 
la nécessité de découvrir, de 
montrer, de partager, du prix 
à payer au bonheur humain 
quotidien, de la peur de vieil­
lir et de mourir, s’inscrit par­
faitement dans le canevas thé­
matique, tout comme Les 
femmes de bonne humeur 
de Goldoni, oeuvre si véni­
tienne, dans les décors de 
Léon Bakst, membre du 
nucléus artistique dont 
Diaghilev avait su s’entourer. 
Il y a l’exposition Parade, 
consacrée aux costumes 
employés au ballet; celle, su­
perbe, réunissant trois cent 
toiles et dessins de Degas, ce 
physionomiste de la danse... Il 
y a eu la série de conférences 
par Richard Nuckle, Noël 
Goodwin et malheureusement 
aussi celle d’un Anton Dolin 
commère.

Mais Edimbourg 1979 ce fut 
aussi l’Orchestre Symphoni­
que de Londres mais moins 
précis qu’il y a quelques an­
nées maigre les efforts de 
Claudio Abbado. La Troi­
sième Symphonie de

Mahler ne s’est véritablement 
libérée que dans l’ultime mou­
vement; la Symphonie No 4 
de Tchaikovsky brillante, raf­
finée, baignait par ailleurs 
dans une clarté méridionale

Elus que dans un élan slave.
e grand Maurizio Pollini 

réfléchit sa poétique jusque 
dans les racines de Schubert, 
de Schumann et de Chopin; 
Riccardo Muti et Janet Baker 
ont ému l’auditoire dans 
Quatre Chants avec 
Orchestre de Franz Liszt.

Edimbourg, ce fut aussi les 
Vêpres de Monteverdi diri- 
és parole méticuleux Roger 
'orrington, ce fut ce Trollus 

et Cressida quelconque dont 
ne me restera que le souvenir 
de la merveilleuse actrice Meg 
Davies, ce fut la première de 
Playground, chorégraphie

n

très forte de MacMillan, la 
mise en scène intelligente de 
Jonathan Miller pour une 
Traviata de chambre, etc.

Il y a évidemment les do­
maines encore faibles: dans 
l’ensemble, Topéra, que ce 
soit du côté chant, côté pro­
duction, côté conception n’est 
pas toujours au niveau d’un 
festival international. Ni ne 
l’est-il toujours dans le do­
maine du théâtre (le Bristol 
Old Vic et au moins un des 
spectacles de la Troupe de 
Traverse, assez terne), mais 
dans ces deux domaines, juste­
ment, il faut plus d'un an pour 
apposer son sceau personnel. 
Et la façon dont Drummond a 
déjà métamorphosé, vivifié ce 
festival, il ne fait aucun doute 
que les années à venir seront 
passionnantes.

35 milton e-»a-6053 35 MILTON 6053
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• JULIE VINCENT 
GERMAIN HOUDE

MOURIR A TUE-TETE
realise par ANNE-CLAIRE POIRIER

SaUe fâcMovi 16 DAUPHIN
BEAUBIEN PRÈS D’IBERVILLE 721-6060

que très partiellement ses ob­
jectifs initiaux.

A travers ces deux femmes, un face à face implacable 
La loi contre l’amour! Des Vendredi

finflIE GiRftRDOT BiBi fïNDERSSON
7.10-9.05

CHAMPLAIN 2 ■COTE DES NEICES 2
STE-CATHERINE PAPINEAU 524-I685 PLAZA COTE-OES NEIGES 735-552)

STATIONNEMENT GRATUIT

vAm us mois du dim un ch

Pour tous ceux qui n’avaient pu voir en mars dernier «HAROLD 
ET MAUDE.., le THÉÂTRE DU RIDEAU VERT reprend la célè­
bre comédie de Colin Higgins jusqu’au 29 septembre.
Un spectacle à ne pas manquer, avec YVETTE BRIND’AMOUR, 
MARC LABRECHE, CATHERINE BEGIN, AUBERT PALLAS- 
CIO, YVON THIBOUTOT, RICHARD NIQUETTE. DONALD PI­
LON, LISE THOUIN, SYLVIE BEAUREGARD, DIANE LAVAL­
LEE, SOPHIE FAUCHER.
Mise en scène par Jean Salvy dans un décor de ROBERT PRÉ­
VOST. (Publicité)

Soirées de ehansons 
du 13 uu 30 septembre tnm

84 ouest, rue Ste Catherine 
Réservations: 861 0563 Montréal

542 2112

UN HOMME ET UNE FEMME.. 
13 ANS APRES! IroSl[ TOUS |

filmé par CLAUDE LELOUCH |

CATHERINE DENEl VE JACQUES DUTRONC

-v-r JACQEES VIEI LRI I • EMILEGENEST .JACQUESGODIN 
■mi.x.ii-,t> FRANCIS l.AI FABIENNE. THIBEAUET]

Ally npiiy muée p«nai«n: i2:is,3.1$,os, t,no. «UA UCUA UIINCS Placé V.M. 12:45,2.48, «.50, «.SS. 9.

PLACE VILLE MARIE Le PARISIEN 1
486 STE CATHERINE 0 866 3866

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC.
présente

Ballet
Internacional 

de Caracas
DEUX PROGRAMMES

DIFFÉRENTS

Chorégraphies de

Vicente Nebrada 
Alvin Alley 

Margo Sappington
27-28-29 septembre 

Mat. 30 septembre
20 h 30 

14 h 30

Billets $15, $12, $9, $7. En 
vente A la Place des Arts.

Commandes postales A Concerts 
et Artistes Canadiens Inc. 

CHARGEX 935-0678 MASTER CHARGE

SALLE WILFRID-PELLETlcR

0
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ATWATER I, Plaza Alexis Nihon <935-4246)
- ‘ Hot stuff 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30 

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (931-3313)
— “ Airport Concorde 79" 17 h 00, 19 h 10. 
21 h 15

AVENUE. 1224 Avenue Greene. Westmount 
(937-2747) —‘‘Frisco kid”: 18 h 50. 21 h 00 

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 
"Sweet cakes" 12 h 00. 14 h 50. 17 h 40. 20 
h 30 Relatives are coming": 13 h 25 16 h 
15. 19 h 00. 21 h 50

BERRI, 1280 St-Denis <288-2115) — "Les 
dents de la mer" 13 h 30. 17 h 25. 21 h 20 

Cours après moi. shérif" 15 h 40, 19 h 35 
BIJOU. 5030 Papineau (526-9131) —

Adolescentes devant le plaisir" 12 h 30.
15 h 00. 17 h 35. 20 h 25 "Exaspération se­
xuelle" 13 h 40. 16 h 15, 18 h55, 21 h 40

BONAVENTURE I. 1 Place Bonaventure 
(861-2725) — "The innocent" 17 h 00. 19 h 
15. 21 h 30

BONAVENTURE II, "L'express de minuit"
17 h 10. 21 h 15. "Les yeux de Laura Mars"
19 h 20

BROSSARD I. Mail Champlain, 6600 Boul. 
Taschereau (465-5906) — "Cours après moi. 
shérif" 19 h 30 "Les dents de la mer" 21 h
20

BROSSARD II, "Superman": 18 h 00. 20 h 
45

BROSSARD III, "Même heure l’année 
prochaine": 19 h 30 "Collège américain" 
21 h 45

CHAMPLAIN I, 1815 est. Ste-Catherine <524- 
1685) - "Collège américain" 17 h 30. 21 h 
40 "Même heure l'année prochaine" 19 h 
30.

CHAMPLAIN II, ‘‘L'amour en question" 19 
h 10. 21 h 05

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271-1103) — 
"Cyclone 14 h 20. 18 h 05. 21 h 50 "L’or 
était au rendez vous": 12 h 20. 16 h 00. 19 h 
45.

CHATEAU II, "Sauvages de la moto" 14 h 
40. 18 h 00. 21 h 25. "7 vierges des mers 
chaudes" 12 h 55. 16 h 15. 19 h 40. 

CINEMA DE PARIS. 896 ouest. Ste- 
Catherine (861-2996) - "City on fire ": 13 h 
00. 15 h 00. 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

CINEMA 7e ART, 3180 est. Bélanger (722- 
0302i - "Harold et Maude": 21 h 15 "Jo­
nathan Livingston le goéland" 19 h 30 

CINEMATHEQUE QUEBECOISE. 1700 St- 
Denis <844-8734) — Cinéma d'animation: 

I4th international tournee of animation"
18 films représentant un panorama de l'ani­
mation mondiale récente; 19 h 30 "A Sun­
day in September" (Suède 1963) 21 h 30

CLAREMONT, 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) — "North Dallas Forty" 19 h 00. 21 h 
10.

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Dawn of the 
dead" : 12 h 20. 14 h 35. 16 h 50. 19 h 05. 21 h 
20

COMPLEXE DESJARDINS II. Autre côté 
de minuit" 12 h 05. 14 h 55. 17 h 45. 20 h 35 

COMPLEXE DESJARDINS III. Jeunes 
filles cherchent positions" 12 h 10, 15 h 00,
17 h 50. 20 h 40 "Cavale érotique" 13 h 30.
16 h 20. 19 h 10. 22 h 00.

COMPLEXE DESJARDINS IV, "Histoire
simple" 12 h 25. 14 h 35. 16 h 45. 18 h 55. 21 
h 05

CONSERVATOIRE D’ART
CINEMATOGRAPHIQUE, 1455 Boul de 
Maisonneuve (879-4349) "The general" 
(de Buster Keaton. 1927) 20 h 30. 

COTE-DES-NEIGES I. 6809 Côte-des-Neiges 
<735-5528) — "Hot stuff ": 19 h 00. 21 h 00. 

COTE-DES-NEIGES II. "L'amour en 
question" 19 h 10. 21 h 10 

CREMAZIE. 8610 St-Denis <388-4210) — 
"Hair": 19 h 00. 21 h 30 

DAUPHIN I, 2396 est. Beaubien (721-6060) - 
"L'innocent" 19 h 00. 21 h 30.

DAUPHIN II, "Pain et chocolat" 19 h 20. 21 
h 30.

DORVAL I. 260 Dorval. Dorval (631-8586) — 
"North Dallas Forty": 19 h 05. 21 h 15. 

DORVAL II. "Meatballs": 19h 15? 21 h 10. 
DORVAL III, Moonraker" 19 h 00. 21 h 25 
DECARIE SQUARE I. Centre Décarie 

Square, 6855 Clanranald (341-3190) — "City 
on fire" 19 h 00. 21 h 00 

DECARIE SQUARE II. The muppet 
movie" 19 h 30. 21 h 30 

ELYSEE I. 35 Milton <842-6053) —
"Allonsanfan": 19 h 15. 21 h 30 

ELYSEE II, "Si les porcs avaient des ailes" :
19 h 30, 21 h 30

GREENFIELD I, 519 Taschereau, 
Greenfield Park (691-6129) — ‘‘Cyclone":
18 h 00 "L'or était au rendez-vous": 19 h 
45.

GREENFIELD II. "Sauvages de la moto":
18 h 05. "Filles du régiment" 19 h 30 

GREENFIELD III, “Beyond the Poseidon 
adventure" 19 h 15. 21 h 30 

GUY. 1535 Guy (931-2912) - "Ssweet 
Cakes"" 12 h 00. 14 h 40. 17 h 25. 20 h 05 
"Love garden" 13 h 20. 16 h 00. 18 h 45. 21 
h 25

JEAN-TALON, 4255 est. Jean-Talon (725- 
7000) "Cours après moi, shérif" 19 h 00. 
"Les dents de la mer" 21 h 00.

KENT, 6100 ouest. Sherbrooke (489-9707) — 
"Hair" 19 h 15. 21 h 30.

LA CITE I. 3575 Avenue du Parc (844-2829) — 
"North Dallas Fortv" 18 h 55, 21 h 00. 

LA CITE IL Meatballs": 18 h 05. 19 h 50. 21 
h 35

LA CITE III, "Frisco kid" 19 h 00. 21 h 05.

LAVAL I. 1600 le Corbusier. Chomedey <688- 
7776) — "Cyclone" 18 h 05 "L’or était au 
rendez vous": 19 h 45

LAVAL II, "Sauvages de la moto" 18 h 15 
"7 vierges des mers chaudes": 19 h 55 

LAVAL III, "Beyond the Poseidon 
adventure”: 19 h 15. 21 h 20 

LAVAL IV, "North Dallas Forty": 19 h 00. 21 
h 05

LAVAL V, "L'ile aux mille plaisirs": 18 h 15.
Introductions" 19 h 55 

LAVAL-ODEON I, Centre 2000. 3195 ouest, 
boul St-Martin, Chomedey <687-5207) — 
"Même heure l'année prochaine" 19 h 00 

Collège américain" 21 h 05 
LAVAL-ODEON II, "Cours après moi. 

shérif” 19 h 40 "Les dents de la mer" 21 h 
20

L'IMPREVU, 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397) — "En haut — "Les mensonges que 
mon père me contait" (de Jan Kadari 18 h 
30 En bas: "Jimmy Hendrix at Berkeley" 
20 h 30 (entrée libre).

LOEWS I, 954 ouest. Ste-Catherine (861-7437) 
— Moonraker" 12 h 00. 14 h 20. 16 h 40. 19 
h 00. 21 h 30

LOEWS II, "Amityville horror”: 12 h 30. 14 
h 45. 17 h 00. 19 h 15. 21 h 30 

LOEWS III, Rocky H" 13 h 00. 15 h 10, 17 
h 20. 19 h 30. 21 h 40

LOEWS IV, "Bloodline": 12 h 55,15 h 05. 17 
h 15, 19 h 25. 21 h 35.

LOEWS V, "In laws": 13 h 00. 15 h 00. 17 h 
00. 19 h 00. 21 h 00.

LONGUEUIL, 1 Place Longueuil, Longueuil 
(677-7933) — "Les nuits de la violence" 18 
h 25. 21 h 45 "Le pouvoir des plantes" 20 
h 00.

MERCIER, 4160 est. Ste-Catherine (255-6224)
— "Les nuits de la violence": 18 h 00. 21 h 
20 Le pouvoir des plantes": 19 h 40

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) — 
In laws" 19 h 15. 21 h 15 

MONTENACH I. 522 boul Sir Wilfrid 
Laurier. Beloeil (464-1541) — ‘‘La canne 
aux oeufs d or" 19 h 00. “Peter et Elliott le 
dragon" 20 h 45

MONTENACH II. "Carrie au bal du diable" 
19 h 15. "Convoi" 21 h 05 

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste-Catherine (525- 
8600) - "Le diables" (de Ken Russel, GB 
1971) 19 h 15, 21 h 30

OUIMETOSCOPE II, - "La marquise d'O" 
(de Eric Rohmer. RFA. France 1976) 19 h 
00, 21 h 00.

‘OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277-4145)
- "Charly" (en Français) 19 h 00. "Harold 
et Maude" 21 h 30

PALACE, 698 ouest. Ste-Catherine (866-6991) 
"Escape from Alcatraz" 13 h 00. 15 h 05, 

17 h 05. 19 h 05. 21 h 10.
PARADIS I. 8215 Hochelaga (354-3110) — 

L'express de minuit" 18 h 15, 22 h 00. 
"Les yeux de Laura Mars" 20 h 15 

PARADIS II, — "Superman" 20 h 00. “Ne 
pleure pas demain maman" 18 h 30 

PARADIS III - "Hair" 19 h 00. 21 h 10 
PARALLELE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 

"Le grand remue-ménage” (de Sylvie 
Groulx et Francine Allaire. Québec 1978) 19 
h 30. 21 h 30

PARISIEN I, 480 Ste-Catherine (866-3856) - 
"A nous deux" 13 h 00. 15 h 05, 17 h 10. 19 h 
15. 20 h 00.

PARISIEN II, — "La cage aux folles" 13 h 10, 
14 h 55, 16 h 40. 18 h 25. 20 h 10. 21 h 50. 

PARISIEN III: - "L'affaire Mori" 12 h 50.
14 h 50. 16 h 55. 18 h 55. 21 h 00. 

PARISIEN IV: — "Heroine du mal" 12 h 50.
14 h 55. 17 h 05. 19 h 10. 21h 15. 

PARISIEN V: — "Préparez vos mouchoirs" 
13 h 20. 15 h 20. 17 h 20, 19 h 20. 21 h 20. 

PLACE DU CANADA, Place du Canada (861- 
.4595) — "Breaking Away" 19 h 15. 21 h 15. 

PLACE VILLE-MARIE I. 1 Place Ville- 
Marie (866-2644) — “Cage aux folles" 13 h 
00. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15, 21 h 20. 

PLACE VILLE-MARIE II, - "Manhattan 
12 h 20. 14 h 05. 15 h 50.17 h 35.19 h 20. 21 h 
10.

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent (845-5215) - 
Barbara Broadcast" 12 h 00. 14 h 50. 17 h 

40, 20 h 30 et "Saddle Tramp Women" 13 h 
30. 16 h 20. 19 h 10. 22 h 00 

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-3125) - 
"Avalanche" 13 h 15. 16 h 40. 20 h 10. "L'af­
faire Mori” 14 h 50. 18 h 15. 21 h 40. 

RIVOLI II, — "L'ile aux mille plaisirs" 14 h 
55. 18 h 10. 21 h 25 et "Môme aux pissen­
lits" 13 h 15, 16 h 35. 19 h 50 

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis (849-4211) - 
"Je suis timide mais je me soigne" 12 h 30, 
16 h 05. 19 h 40. et “Une poignée de salo­
pards" 14 h 10. 17 h 45. 21 h 20. 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis (845-3222) - 
Trocadero, bleu citron" 12 h 10.15 h 15. 18 

h 25. 21 h 30 et "Le faucon blanc" 13 h 40 
16 h 45. 19 h 55.

SAINT-DENIS III. 1950 St-Denis - 
"Providence" 12 h 15. 14 h 15. 17 h 15. 19 h 
15. 21 h 15.

SEVILLE, 2155 ouest. Ste-Catherine (932- 
1139) "Casablanca" 19 h 30. "Seven 
beauties" 21 h 30

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) — 
Prophetic" 19 h 00. 21 h 00 

VAN HORNE, 6150 Côte-des-Nieges (731- 
8243) - "Sunburn" 19 h 15. 21 h 15. 

VERDUN, 3841 Wellington. Verdun (768- 
2092) "Même heure l'année prochaine" 
19 h 15. "Collège américain" 21 h 15. 

VERSAILLES I. 7265 est. Sherbrooke (353- 
7880) "Sauvages de la moto" 18 h 10 et 
"Violence à Rome" 19 h 50.

VERSAILLES II, "Cyclone” 18 h 00 et 
"L'or était au rendez vous" 19 h 35. 

VERSAILLES III. "L'ile aux mille 
plaisirs" 18 h 15. et "Diversions" 19 h 55. 

VIAU, 226 des Laurentides. Pont-Viau (669- 
3866) — "Je suis timide mais je me soigne"

Q c e f t
10.10 Ouverture et horaire 
10.15 En mouvement
10.30 Minute Moumoute 
10.45 Les contes de la rive
11.00 Magazine express 

"Périnatalité" avec Nicole Hébert- 
Marchand "A votre santé" avec 
Louise Lambert-Lagacé

11.30 Popol
12.00 Les Pierrefeu
12.30 Sur des roulettes 

Jeu-questionnaire
13.00 Les trouvailles de Clémence
13.30 Le téléjournal 
13.35 Reflet d'un pays:

De Jonquière Bilan de la saison tou­
ristique du Saguenay-Lac-St-Jean. M 
Lucien Ruetland, chanteur d'opéra à 
la retraite se raconte.

14.30 Le temps de vivre:
Un groupe de retraités de la paroisse 
St-François Solano. Rosemont Infor­
mation Les boites à lunch.

16.00 Animagerie
16.30 Nie et Pic
17.00 L'odyssée sous-marine de 

l’équipe Cousteau:
"L’hiver des castors". Conditions de la 
vie du castor dans le nord de la Sas­
katchewan.

18.00 Ce soir
19.00 Téléjeans

Magazine animé par Jacques Lemieux 
et Michel Mongeau

19.30 Baseball des Expos
Au Stade Olympique, les Cubs de Chi­
cago rencontrent les Expos de 
Montréal

22.00 Festival de jazz de Montreux
22.30 Le téléjournal
23.10 Nouvelles du sport
23.20 Portraits de femmes

Portrait de Simone de Beauvoir"
24.20 Cinéma

"Aguire, la colère de Dieu" (Allemand 
1972) Drame historique réalisé,par 
Werner Herzog, avec Klaus Kinski. 
Helena Rojo. Del Negro et Ruy 
Guerra

2.05 Le téléjournal

© C F T M
6.55 Horaire
7 00 Les P'tits bonshommes
7.30 Fanfan Dédé 
800 Gronico et Cie
8.30 Les matins de Réal

10.00 Votre amie Suzanne
11.15 Entre deux nuages 

Sujet "Les oiseaux"
11.30 Les P'tits Bonshommes
12.15 Midi nouvelles
12.30 Ciné-quiz

"Un soir par hasard" (Français 1964) 
Drame policier réalisé par Y Govar, 
avec Michel Le Royer. Annette Stroy- 
berg et Jean Servais ■

14 30 Janette veut savoir
"Comment vit-on sa sclérose en pla­
que0"

15.30 Les services à la communauté 
16 00 Les Satellipopettes
16.30 Ma sorcière blen-aimée
17.00 Les Monroes
18.00 Le dix vous informe
18 30 Les tannants
19 30 La petite maison dans la prairie
21.00 Mini série

"Holocauste".' Documentaire histori­

que avec Torn Bell. Joseph Bottons. 
Tovah Feldshuh, Marius Goring. Rose­
mary Harris et Anthony Haygarth

22.00 Venez donc chez moi
Nous visitons Enrico Macias.

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sport-0-10
23.05 La couleur du temps 
23.15 Bonsoir le monde
24.00 Film-O-Dix

"L'insurgé" (Américain 1970) Drame 
social réalisé par Martin Ritt. Avec Ja­
mes Earl Jones. Jane Alexander et 
Chester Morris

1.30 Dernière édition

RADIO-OUÉBEC
18.30 La puce à l’oreille

L'animateur Gaston L'Heureux se 
rend cette semaine dans la région des 
Laurentides

19.30 Madame le Juge:
"Le feu" (4e épisode mettant en ve­
dette Simone Signoret dans le rôle du 
juge Massot).

21.30 Cinéma ONF :
"Spécial Jacques Godbout"

O C B M T
10.00 A Thought for Today
10.05 CBt 6 Good Morning
10.15 The Friendly Giant
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
11.58 Weather Report
12.00 Up at ours
12.30 Wicks
13.00 Today from Ontario
14.00 The Edge of Night
14.30 Take Thirty
15.00 The Hob McClean show
16.00 Beyond reason
16.30 All in the family
17.00 The beachcombers
17.30 The Mary Tyler Moore Show
18.00 The city at six
19.00 Happy Days
19.30 Major League Baseball 79 

"Chicago à Montréal"
22.30 This Week in Baseball
23 00 The National
23.27 The City Tonight
23.45 The Two Ronnies
24.15 Cuckoo Waltz
24 45 Station Closing

e CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6,30 Morning Exercices
7.00 Canada A M
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking

II) IM) Ed Allen
10.30 The Mad Dash
Il 00 The Community
11.30 Definition
1200 The Flintstones
12.30 Gilligan's Island
13.00 McGowan and Co
13.30 The Alan Hamel Show
14.30 Another World
1600 The Pink Panther
16 30 Family Feud
17 (Ml The Price is Right
IM (Ml Pulse
1900 The Incredible Hulk
20 00 Eight is enough
21 00 Charlie's Angels
23 00 (TV National New?
23.21 Pulse
24 00 The Twelve Midnight Movie 

"Support your local gunfighter" (Wes­
tern 1971)

2 00 Sign Off

r
Commencez par marcher. 
Vous finirez par courir.

4j
icvon^ *panmipacTion e

Marchez. Dès aujourd’hui.,

19 h 10 et "Une poignée de salopards" 21 h
10.

Y1LLERAY. 8042 St-Denis <388-5577» - "Les 
nuits de la violence" 18 h 10, 21 h 30 Le 
pouvoir des plantes" 20 h 00

WESTMOUNT SQUARE. 1 Westmount 
Square. Westmount (931-2477) — Ameri- 
cathon" 13 h 10, 14 h 40. 16 h 15.17 h 50. 19 
h 25 21 h 00

YORK. 1487 ouest. Ste-Catherine (937-8978) 
- "Allien" 12 h 30. 14 h 40, 16 h 50. 19 h 00. 
21 h 15

CINE-PARC

CINE-PARC BOUCHERVILLE I, Autoroute 
20E, sortie 95 ( 655-5515) — "Trocadero. 
bleu citron", "La grande casse no; 2", 
"Zoltan le chien de Dracula”, "Baron Vam­
pire"

CINE-PARC BOUCHERVILLE H. - ‘L'é­
preuve de force". "La fureur du danger", 
"Invasion des soucoupes volantes"

ONE PARC CHATEAUGUAY. Chateauguay 
(691-1320) "Les dents de la mer". “Court 
après moi. shérif"

ONE PARC DOLLARD I, 75 Brunswick. 
(Dollard-des-Ormeaux 42) — "Hair", "Let 
it be"

CINE-PARC DOLLARD H, - "Prophetic . 
"Players"

ONEPARC LAVAL I, Autoroute des

Laurentides. sortie 14 ( 622-5555) — "Un 
cocktail explosif . “La guerre des étoiles". 
"Film surprise

ONE PARC LAVAL H. - La fièvre du 
samedi soir”, ‘‘Brillantine"

ONE-PARC LAVAL HI, — "Géant du Kung 
Fu”, “L'homme à la hache ', "Les casca­
deurs de la mort".

ONE-PARC LAVAL IV, - "La zizanie”, "La 
brigade des anges . "Les requins du dé­
sert"

ONE-PARC ODEON I, Trans-Canadienne. 
sortie 98 ( 523-9751) — "Les dents de La 
mer” "Cours après moi. shérif"

ONE-PARC ODEON H, — "Les nuits de la 
violence”, "Démon

CINE PARC ST-JEROME, Autoroute des 
Laurentides. sortie 44 ouest (861-0659) — 

Les dents de la mer". "Cours après moi, 
shérif"

ONE PARC ST MATHIEU, route 15 vers 
Plattsburgh, sortie 24 ( 659-3445) — "Les 
nuits de la violence", “Démon

ONE-PARC VAUDREUIL I, Trans 
Canadienne vers Toronto, sortie 2 (455- 
5154) — "Les nuits de la violence", "Dé­
mon"

ONE-PARC VAUDREUIL H, Le dernier 
amant romantique". “Les cascadeurs en 
péril" "Le rallye d'un amour de coccinel­
le”.

CAFE DE LA PLACE, Place des Arts — "La 
collection de madame Suzanne ' de 
François Beaulieu avec Dorothée Berry­
man et Raymond Legault Mise en scène 
Roland Laroche. Lun. à jeu : 20 h 30. Ven 
sam 19 h 30. 22 h 00. Relâche dim.

CENTAUR, 453 St-François-Xavier (288-1229) 
Balconville de David Fennario avec 

*Anne Anglin. Jean Archambault, Manon 
Bourgeois. Marc Gélinas. Peter MacNeill, 
Robert Parson. Terry Tweed et Yolande 
Circé. Mar à sam 20 h 30. Dim : 19 h 30. 
Matinées: mer : 13 h 30. sam.: 14 h 30.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL, 1440 
Avenue Union (288-6421) — Hélène Dugal. 
orgue. 12 h 30 Oeuvres de J S Bach. Swee- 
linck. Franck. Entrée libre

L’IMPREVU, Hôtel Iroquois. 446 PI. 
Jacques-Cartier (878-9397) — Figgy Duff 
(musique celtique) Ven sam 22 h 30. 1 h 
00 Sem dim 22 h 00. 24 h 00. Entrée 
libre

LA POUDRIERE, Ile Ste-Hélène (526-0821) 
— "Absent friends" de Alan Ayckbourn, 
avec Joyce Campion, Wendy Dawson. 
Sheena Larkin. Desmond Ellis. Dustin 
Wain et Harry Hill. Lun. à ven 20 h 30. 
Sam 18 h 30. 21 h 30.

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest, Ste- 
Catherine (861-0657) — Art Blakey et The 
Jazz Messengers, du 11 au 16 septembre. 
Tous les soirs 20 h 00

SALLE WILFRID PELLETIER, Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — 
Ain’t Misbehavin', comédie musicale. 20 h

00 Sam 18 h 00. 22 h 00 Dim : 14 h 30. 20 
h 00

THEATRE DU RIDEAU VERT, 4664 St- 
Denis ‘844-1793) — "Harold et Maude" co­
médie de Colin Higgins adaptée par Jean- 
Claude Carrière avec Yvette Brind'amour. 
Marc Labréche. Catherine Bégin. Aubert 
Pallascio. Yvon Thiboutot, Donald Pilon, 
Richard Niquette, Lise Thouin. Sylvie 
Beauregard. Diane Lavallée et Sophie 
Faucher Mar. à sam 20 h 00. Dim. : 19 h 
00

CAFE RIMBAUD. 24 St-Stanislas 1(418)692- 
1466 "La duchesse de Langeais" de 
Michel Tremblay Mise en scène: André 
Brassard Tous les soirs 20 h 30. Relâche 
lundi.

CENTRE NATIONAL DES ARTS, Ottawa 1 
(613)996-5051 Théâtre — "Billy Bishop" de 
John Gray. 20 h 00 Relâche dim.

THEATRE DE L’ATELIER, RR 4 
Sherbrooke (819 ) 563-1778 — “La perruche 
et le poulet" comédie policière de Robert 
Thomas avec France Arbour. Véronique 
LeFlaguais. Jacques Thisdale, Pierre Go- 
beil, René Lefebvre. Benoit Dumont. Dia­
ne. Miljours et Denise Tessier Mise en 
scène: Jean-Yves Laforce.

THEATRE DE LA FEMERE, 1500 La 
Fenière. Ancienne-Lorette. Québec 
(418)872-1424 — "Le saut du lit" de Ray 
Conney et John Chapman. Mise en scène 
Yvon-Simon Goyer Tous les soirs 21 h 00 
Relâche lun.

THEATRE DU VIEUX FORT. Vieux Fort. 
200 de Bourgogne. Fort Chambly, Route 
116 (676-5008) — "A tout événement” de 
Gaétan Gladu avec Danièle Manseau. Sep- 
timiu Sever et Mario Lirette. Sem. : 21 h 00. 
Sam : 19 h 30, 22 h 00.

Heureusement qu’il y aura 39 
autres lundis pour Pierre Nadeau
par Jean Basile

Les Lundis de Pierre Na­
deau, à Radio-Québec, 
lundi à 20 h 30.

C’était d’apparence un bon 
coup, pour Radio-Québec, d’a­
voir retenu les services de 
Pierre Nadeau afin d’animer 
une émission d’affaires publi­
ques. C’était, pour lui, rocca- 
sion d’un nouveau départ. La 
statue descendait de son pié­
destal et allait donner un coup 
de sa main de marbre au petit 
frère en difficulté. Contre 
quoi, on lui assurait toute li­
berté. La pâmoison a été de 
courte durée. Pierre Nadeau 
est resté quand même à 
Radio-Canada, où il animera 
L’Observateur, alors que 
Pierre Olivier le remplacera à 
Télémag.

Nous avions droit au jeu de 
la chaise musicale à l’intérieur 
de Radio-Canada. On en a 
étendu le terrain jusqu’à 
Radio-Québec. Sans préjuger 
de l’avenir, car la saison ne 
fait que commencer, on 
regrette que Radio-Québec ait 
renoncé a trouver, modeste­
ment, s'a propre voie.

Pierre Nadeau a obtenu un 
grand succès comme anima­
teur mais il voit, de sa car­
rière, les limites. D’objet, il 
veut devenir sujet et rêve 
d’une télévision de participa­
tion. Ce rêve n’est pas nou­
veau. Radio-Canada, pour l’ai­
der à le réaliser, avait conçu, il

y a deux ans, une grande émis­
sion de ce genre. C’est, somme 
toute, et réduite aux possibili­
tés plus modestes de Radio- 
Québec, une autre mouture de 
ce projet que l’on nous pré­
sente les lundis soirs. Une 
salle, un public en studio et 
des coups de téléphone afin 
que tout un chacun puisse par­
ticiper aux débats.

Le premier invité de cette 
série était M. Joe Clark. Gros 
nom. Mais aussi gros danger. 
En effet, un premier ministre, 
aussi près du peuple qu’il soit 
ou veuille l’être, ne peut inno­
ver comme il lui plaît. Le ré­
sultat premier est que cette 
émission n’a été que la quasi 
répétition des discours et 
déclarations du premier mi­
nistre, avec quelques explica­
tions pour dissiper quelques 
malentendus. Malgré le faste, 
le contenu était relativement 
connu et Pierre Nadeau s’est 
heurté avec constance à la 
prudence politique. Ses mines 
exaspérées, devant le patinage 
de M. Clark, étaient un peu 
vulgaires et sa façon de mener 
le débat un peu leste. Comme 
au collège, il a fait rire la salle

aux dépens de l'homme politi­
que Comme au collège, il a 
sauté lestement dans l’audito­
rium et, plaçant le micro sous 
le nez de deux ou trois interve­
nants, a suscité des questions.

Le mensonge de tout cela 
est que la politique n’est pas 
une question d’enthousiasme 
(c’est M. Clark qui l'a dit à 
Pierre Nadeau) mais des don­
nées parfois contradictoires. 
En fait, malgré les apparences 
de la participation, il s’agit 
quand même d’un spectacle. 
M. Clark ne voulait pas être un 
clown et il ne l’a pas été. 
Comte tenu de sa popularité 
au Québec, il s’en est bien 
sorti et Pierre Nadeau beau­
coup moins bien que lui.

Je continue de croire qu’une 
recherche bien faite, un dos­
sier judicieusement préparé 
par des spécialistes, un bon 
choix de sujets, une excellente 
connaissance de la matière 
valient mieux que ces improvi­
sations, fussent-elles en direct.

La réalisation était toute de 
guingois. Il y avait les inévi­
tables plantes vertes. Les ca­
méras étaient mêlées. Les 
cadrages curieux, avec l’appa­
rition soudaine du nez ou du 
front de Pierre Nadeau, quand 
ce n’était pas toute sa sil­
houette qui passait sur l’écran 
comme une ombre.

Ce n’est qu’une première 
émission. Il y en aura une qua­
rantaine.

Holocaust, toute la semaine,
NBC

Alors que le canal 10 nous 
ropose en tranches de une 
cure Holocaust, il se trouve 

que la chaîne américaine NBC 
présente la même émission 
cette semaine, dans son for­
mat original. Lundi soir, trois 
bonnes heures... entrecoupées 
d’ailleurs d’un grand nombre 
de publicités. Vue de cette 
façon, l’esprit de cette réalisa­
tion change notablement et il 
est plus facile de s’attacher 
aux personnages dont le des­
tin, exemplaire, nous est une 
leçon.

L’importance de cette série 
me paraît beaucoup moins 
être le contenu, qui est connu 
depuis le Temps du Ghetto 
de Rossif, Nuit et brouil­
lard de Resnais et même Ca­
baret, l'un des meilleurs 
portraits de l’Allemagne pré­
nazi, que dans le medium uti­
lisé, la télévision, qui en as­
sure une diffusion extrême­
ment vaste.

Connaissant maintenant la 
véritable image de cette réali­
sation, telle que l’ont voulu ses 
concepteurs, je ne puis que 
regretter encore plus amère­
ment le choix de Télémétro­
pole. Pourquoi, en tant que 
francophones, devons-nous 
toujours souffrir de ce man- 

ue de conscience et d’esprit 
e sérieux?

SOUS LE SOLEIL DE L’OSM

Abonnements en vente 
au bureau de l’O.S.M.

ET MAINTENANT
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Montreal Trust (P.V.M.) 
et au

Stade Olympique

SAISON 1979-1980

grands concerts
Serkin-Beethoven
Charles Dutoit. chef d'orchestre 
Rudolf Serkin. pianiste
Garant. Offrande II (1970) (en l'honneur du 50e 
anniversaire du compositeur)
Beethoven. Concerto pour piano no 5. Empereur 

• Stravinsky. L Oiseau de feu. ballet intégral 
(version originale 1910)

Dutoit-Weikl
Charles Dutoit. chef d'orchestre 
Bernd Weikl. baryton 
Ravel. Valses nobles et sentimentales 

’ F. Martin. Sechs Monologe aus Jedermann 
Tchaikovsky. Symphonie no 4

Xenakis
Charles Dutoit. chef d'orchestre 
Kyung-Wha Chung, violoniste 

‘ Bach-Webern. Ricercare a 6. de 
l'Offrande musicale 

‘ Xenakis. Metastaseis (1953)
‘ Xenakis. Empreintes (1975)

Mendelssohn. Concerto pour violon en mi mineur 
Debussy. La Mer

Perahia-Beethoven
Hubert Soudant, chef d orchestre 
Murray Perahia. pianiste 

‘ Hétu. Antinomie (1977)
Beethoven. Concerto pour piano no 1 
Chostakovitch. Symphonie no 5

Decker
Franz-Paul Decker, chef d orchestre 
Bella Davidovitch, pianiste 

‘ Coulthard. Symphonie Ode (1976) 
Robert Verebes. alto 

‘ Tchaikovsky. Concerto pour piano no 2 
Beethoven. Symphonie no 5

‘ Première exécution à l OSM 

’ Première canadienne

Martha Argerich Murray Perahia

29. 30 janvier

Ashkenazy-Beethoven
Charles Dutoit. chef d'orchestre 
Vladimir Ashkenazy, pianiste 

‘ Papineau-Couture. Oscillations (1969) 
Beethoven. Concerto pour piano no 4 
Fauré. Pavane 

* Janacek. Smfonietta

Dutoit-Berlioz
Charles Dutoit. chef d orchestre 
Florence Quivar, mezzo-soprano 
Mozart. Symphonie no 39. K 543 

‘ Berg. Trois pièces pour orchestre, op 6 
Berlioz. La Mort de Cléopâtre (scène lyrique) 
Beethoven. Ouverture Leonore no 3

Lupu-Beethoven
Charles Dutoit. chef d'orchestre 
Radu Lupu. pianiste 
Mather. Ombres (1967)
Beethoven. Concerto pour piano no 3 
Prokofiev. Roméo et Juliette, suite

Dutoit-Norman
Charles Dutoit. chef d'orchestre 
Jessye Norman, soprano 

’ Pépin. Chroma (1973)
R. Strauss. Vier letzte Lieder 

’ Mozart. Ch'io mi scordi di te. air de concert. K. 505 
Schumann. Symphonie no 1. Le Printemps

Gagnant. Concours de violon.
John Nelson, chef d orchestre 
1 er prix du Concours International de Montréal. 

‘ Barber. Essay for Orchestra No. 3 
Concerto pour violon (â annoncer)
Dvorak. Symphonie no 6 en ré majeur

Semkow-Mintz
Jerzy Semkow. chef d orchestre 
Shlomo Mintz. violoniste 
Somers. Fantasia for Orchestra (1958) 
Schubert. Symphonie No. 6 
Prokofiev. Concerto pour violon no 1 
Tchaikovsky.‘Francesca da Rimini

Argerich-Beethoven
Raymond Leppard, chef d orchestre 
Martha Argerich. pianiste 

’ Handel. Concerto a due con. en si bémol 
Beethoven. Concerto pour piano no 2 

‘ Walton. Symphonie no 1

Dutoit-Fouquet
Charles Dutoit. chef d orchestre 
Guy Fouquet. violoncelliste 
Mozart. Symphonie no 40. K 5SO 

’ Debussy. Jeux
R Strauss. Don Quixote, opus 35

Mahler-Symphonie des mille
Charles Dutoit. chef d'orchestre 

’ Mahler. Symphonie no 8. Nicole Lorange. Clarice 
Carson. Lois Marsh, sopranos; Gabnelle Lavigne. 
Janice Taylor, mezzo-sopranos. Peter Lmdroos. 
tenor; Victor Braun, baryton; Raimund Herincz. 
basse; Choeurs de l OSM. dir René Lacourse

EN ABONNEMENT

20%
de réduction 
par concert

Prix régulier
Prix spécial en 
abonnement 

après 
réduction 
de 20%

Parterre AA-T Corbeille 161 00 128.00
Parterre U-Z Mezzanine 127 50 102.00
Balcon A D 78 50 62 OO
Balcon E G 57 50 46.00
Loges Corbeille 271 00 216.00
Loges Mezzanine 208 00 166.00
Loges Balcon 131 00 105 OO

Charles Dutoit

Vladimir
Ashkenazy

i4
Radu Lupu

14 Grands Concerts, 5 Concertos de Beethoven interprétés 
par 5 des plus grands pianistes de la planète, 

le chef-d’oeuvre de Mahler, la Symphonie des Mille.

Assurez-vous des soirées ensoleillées, chaleureuses et intenses 
en vous abonnant maintenant! Economisez 20%.

Abonnez-vous maintenant et épargnez!
Téléphonez ou écrivez ou venez au .
Service d'abonnement personnel de l'OSM 
ZOO ouest, boul. de Maisonneuve 
Montréal. HZX 1Y9 
Téh 844 9567
(lundi au vendredi - 1Zh à 18h)

FORMULAIRE D’ABONNEMENT Orchestre symphonique de Montréal 
200 ouest boul. de Maisonneuve. 
Montréal, H2X 1Y9

M Grands Concerts □ mardi □ mercredi _ _ Billets à S_ Total $_

□ Parterre AA T
□ Parterre U Z

] Corbeille 
i Loges Corbeille

Mezzanine 
Loges Mezzanine

Balcon A D 
Loges Balcon

Balcon E G

Orchestre
Charles Dutoit

symphonique de
dimicur artistique

Montréal

Nom

Adresse: Ville

Correspondance □ français □ anglais 

____________ Code postal:

Téléphone â la maison bureau
Étiez-vous abonné la saison dernière? □ oui □ non

| Étudiants et plus de 65 ans: □ Grands
Étudiants: Age: Institution:
Plus de 65 ans No de sécurité de vieillesse

■>er votre carte n Chargex □ Master Charq» a-.- r i ,
No ____________Date d'expiration;
Banq< Signature_____________
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Caucus des rescapés de la vague conservatrice du 22 mai

Les libéraux de l’Ontario vont insister sur l’énergie
oar Mir»hAl V/rionc crvnf rt'it'iimiliA*-sm-v»S» ......par Michel Vastel

OTTAWA — Les députés li­
béraux fédéraux de 1 Ontario 
tenteront de reprendre l’initia­
tive dans le débat sur l’énergie 
et l’avenir de Pétro-Canada 
qui dominera la vie politique 
fédérale dès cet automne.

Ce sera le sujet majeur de 
discussion entre les quelques 
rescapés de la vague conser­
vatrice du 22 mai. Le message 
libéral sur l’énergie a telle­
ment mal passé que c’est seu­
lement hier qu’un membre du 
caucus ontarien apprenait que 
Pétro-Canada a été créée sous 
un gouvernement libéral ma­
joritaire, en 1975, et non un an 
plus tôt, sur les insistances du 
NF“'JPD.

Les députés libéraux onta­

riens sont particulièrement ir 
quiets de voir le premier mi­
nistre conservateur de cette 
province, M William Davis, et 
le chef néo-démocrate, M. Ed 
Broadbent, faire les manchet­
tes. tandis que les nombreuses 
conférences de presse du

Eorte-parole libéral, M. Marc 
alonde, n’ont pas eu beau­

coup d’écho en Ontario.
On sait que M. Ed Broad­

bent a entrepris une tournée 
canadienne pour se porter à la 
défense de Pétro-Canada et 
les libéraux ne voient pas d’un 
bon oeil le chef néo-démocrate 
profiter de l’absence des libé­
raux dans le débat pour se 
créer une « parternité » par 
défaut. Quant à l’attitude de 
M. William Davis, elle soulève 
tout simplement l’indignation 
des libéraux de l’Ontario qui

Duel os récuse la 
stratégie de Chrétien
QUEBEC (PC) — Le député 

libéral de Montmorency aux 
Communes, M. Louis Duclos, 
est en complet désaccord avec 
la tactique référendaire énon­
cée par M. Jean Chrétien à la 
suite des réunions du caucus 
des libéraux fédéraux du Qué­
bec au Mont-Gabriel.

« C est une lactique qui se 
résume à dire non à n’importe 
quelle question du gouverne­
ment pequiste. Nous, les libé­
raux fédéraux, ne propose­
rions rien pour donner plus de 
force à la voix du Québec à 
l’échelle du Canada tout en­
tier », a déclaré M. Duclos, au 
cours d’une entrevue accordée 
au quotidien québécois Le So­
leil.

« Je trouve que c’est une 
grave erreur », a-t-il ajouté, 
soulignant que la ligne dure 
exprimée par M. Chrétien et 
soutenue selon lui par l’état- 
major du parti aura des consé­
quences négatives.

M. Duclos a révélé qu’il 
avait plaidé, lors du caucus, en 
faveur d’une stratégie référen­
daire positive, qui ferait valoir 
ce que les liberaux fédéraux 
du Québec mettraient de l’a­
vant sur le plan national pour 
accroître le pouvoir du Qué­
bec.

« Je me suis fait rabroué par 
Jean Marchand », a-t-il confié.

Selon lui, la tactique énon­
cée par M. Chrétien donne l'i­
mage de l’immobilisme et ris­
que de réduire dangereuse­
ment la marge de manoeuvre 
de M. Claude Ryan pendant la 
campagne référendaire.

Le députe de Montmorency, 
qui se dit notamment favo­
rable à des réformes à la Cour 
suprême et au Sénat, estime 
que les fédéralistes devraient 
dire clairement qu’ils respec­
tent le droit des Québécois à 
l’autodétermination et la 
pleine liberté des gens.

Charron somme 
Ryan de prêcher 
par l’exemple

QUEBEC (PC) - Le mi­
nistre délégué au Haut- 
commissariat à la jeunesse, 
aux sports et aux loisirs, M. 
Claude Charron, somme le 
chef libéral, M. Claude Ryan, 
de pratiquer ce qu’il prêche en 
remettant immédiatement à 
l’Etat les quelque $700,000 
« qui sont le fruit d’activités 
douteuses révélées par la com­
mission d’enquête Malouf sur 
le coût des jeux Olympiques ».

Dans un communiqué de 
presse, le leader parlemen­
taire du gouvernement fait al­
lusion aux directives émises 
en fin de semaine dernière par 
M. Ryan sur le choix des can­
didats libéraux et sur la 
somme de $700,000 qui aurait 
été versée au Parti libéral sous 
forme de ristournes par des in­
génieurs et entrepreneurs pen­
dant la construciton des instal-

lations olympiques a 
Montréal.

« Dans ses directives, M. 
Ryan précise qu’il faut éviter 
dé choisir comme candidat 
une personne qui serait riche, 
mais dont la fortune aurait été 
acquise dans des activités dou­
teuses ou dans l’exploitation 
de ses concitoyens. Le même 
principe doit s’appliquer à la 
caisse libérale, qui sert à faire 
élire les candidats libéraux », 
écrit M. Charron.

« S’il ne veut pas perdre 
toute crédibilité, M. Ryan doit 
remettre immédiatement à 
l’Etat les sommes qui, à cause 
d’activités douteuses, sont 
passées du trésor public à la 
caisse électorale libérale.

Autrement, il faudra 
conclure que ses directives ne 
sont autre chose que du tape- 
à-Toeil », ajoute le ministre.

La nomination de 
Kenneth Curtis 
réjouit Ottawa

OTTAWA (PC) - Le minis­
tère des Affaires extérieures 
se réjouit de la nomination de 
M. Kenneth Curtis au poste 
d'ambassadeur des Etats-Unis 
au Canada parce qu’il connaît 
bien notre pays et ses relations 
avec le sien. ’

11 est certain que M. Curtis 
sera bien différent de son pré­
décesseur, M. Thomas En- 
ders, muté auprès de la Com­
munauté économique euro­
péenne. M. Enders est un 
nomme très articulé, tandis 
que M. Curtis est tout à fait 
simple, discret, sans préten­
tion.

Les deux nominations doi­
vent être confirmées par le Sé­
nat des Etats-Unis.

Les gens qui ont travaillé 
avec IVf Curtis à la Commis­
sion conjointe internationale 
disent qu'il comprend très vite 
l'essentiel d’un problème. Il 
est membre depuis un an seu­
lement de cette commission 
qui s'occupe des questions 
frontalières et écologiques.

A titre de gouverneur du 
Maine, M. Curtis a parainné

QUEBEC (PC) - Un in­
dustriel bien connu de la ré­
gion de Québec, M. Gérard 
Nolin. s’est vu offrir certains 
services par Louis-Albert Ray­
mond, considéré comme l’é­
minence grise du crime orga­
nisé à Québec.

Témoignant hier devant la 
CECO, M. Nolin a raconté 
ou en juillet 1973, Louis- 
Albert Raymond et Jacques 
Jarry lui ont offert de « faire 
sauter » les camions de son 
compétiteur, Provost Trans­
port, à l'époque où il était

question d’une grève de ses 
employés. Le témoin était 
alors propriétaire de la firme 
Gérard Nolin Transport, 
établie sur la rive-sud de Qué­
bec.

« Jarry m'a conté ce qu’il 
avait fait précédemment lors 
d'un conflit de travail à la raf­
finerie Golden Eagle, de 
Saint-Romuald II m’a dit qu'il 
avait mis le feu ».

Raymond et Jarry lui aurait 
réclamé la somme de $10,000 
pour ce service, mais M. Nolin 
affirme avoir refusé la propo­
sition.

se souviennent de la dernière 
campagne électorale où le 
chef conservateur de la pro­
vince endossait M. Joseph 
Clark, y compris sa politique 
énergétique et sa promesse de 
mettre la clef dans la porte de 
Pétro-Canada.

Les libéraux sentent claire­
ment qu’il y a là « un sujet en 
or », qui intéresse tout le 
monde, et où ils jouissent de 
certains avantages... s’il sont 
toutefois en mesure de les 
exploiter. « On doit en faire 
une affiche du parti », confie 
un député.

C’est pourquoi l’autre sujet

d'importance, au caucus de 
deux jours qui commençait 
hier soir, sera celui des com­
munications des députés onta­
riens avec le grand public. 
Cette question sera soulevée 
ce soir et on fera venir, pour 
l’occasion, le président onta­
rien du parti, qui annoncera 
entre autres la publication 
d’un bulletin mensuel d’infor­
mation aux militants. Plus 
fondamentalement, on déci­
dera sans doute de faire appel 
à d’autres porte-parole sur la 
question de l’energie, des 
porte-parole mieux acceptés 
dans fa grande presse toron-

toise.
Le caucus commençait hier 

par une réception et un souper 
auquel assistait le chef natio­
nal, M. Trudeau. Moins de la 
moitié des membres, une cin­
quantaine, avec les sénateurs, 
étaient présents et, malgré 
l’excuse de trois missions par­
lementaires à l’étranger, on 
remarquait davantage les ab­
sents que la douzaine de dépu­
tés presents.

Il n’y a plus que 32 députés 
dans ce causus qui en comp­
tait 55 avant la défaite. C’est 
dans cette province que le 
Parti libéral a subi ses plus

lourdes pertes. En fait, il per­
dait 30 sièges par rapport au 
nombre que lui donnait la nou­
velle carte électorale, et le 
vote libéral chutait de près de 
9%.

M. James Fleming notam­
ment, député de York-ouest, 
espère convaincre ses collè­
gues qu’il faut renouer avec la 
presse et cesser les affronte­
ments et les veilles rancunes. 
En fait, le défi du parti en On­
tario est de se réinstaller, dans 
l’opinion publique, comme la 
vraie solution de rechange aux 
conservateurs.

Au cours des deux jours de

quelques-unes des lois les plus 
dures en faveur de l’environ­
nement.

Les questions d’environne­
ment sont, à l’heure actuelle, 
au premier plan des relations 
entre les Etats-Unis et le Ca­
nada. L’une des principales 
est celle de l'opposition du Ca­
nada au projet de barrage Gar­
rison. en Dakota du Nord.

Il connaît évidemment bien 
les questions d’énergie, du 
moins celles de l’Est.

Quand il fut gouverneur du 
Maine, M. Curtis participa à 
de nombreuses discussions 
entre les gouverneurs des pro- 
vinces de la Nouvelle- 
Angleterre et des premiers mi­
nistres des provinces de 
l’Atlantique sur ces questions 
et celles du commerce.

M. Curtis est venu plusieurs 
fois au Canada, et il passe 
pour un ami du premier mi­
nistre du Nouveau-Brunswick, 
M. Richard Hatfield. Il a an­
noncé son intention 
d'apprendre le français dès 
son arrivée à Ottawa

réunion, on parlera de réorga­
nisation du parti en Ontario, 
des stratégies industrielle et 
commerciale, d’énergie, 
d’agriculture, de politiques fis­
cales, dépensions et d’im­
migration. Plusieurs députés 
semblent vouloir également 
soulever la question de 
l’assurance-maladie, un suiet 
où les libéraux savent qu'ils 
pourraient embarasser les 
conservateurs, si toutefois ils 
ne se laissent pas prendre de 
vitesse par les néo­
démocrates. M. Jean-Luc Pe­
pin doit également faire un ex­
posé sur la question de l’unité

nationale et du référendum, 
mais cet exposé sera seule­
ment « pour information », les 
députés ontariens étant ferme­
ment décidés à ne pas se mê­
ler de cette affaire.

On a également invité M. 
Trudeau à faire une synthèse 
des débats et c’est lui-même 
qui présidera une conférence 
de presse, demain midi. La 
présence de M. Trudeau, dit- 
on, est bienvenue à ce causus, 
comme on la souhaité égale­
ment à un congrès d’orienta­
tion du Parti libéral ontarien 
qui se tiendra en novembre à 
Toronto.

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Lm post«« sont offerts également aux hommes et aux femmes

AVOCAT(E) DEMANDÉ(E)
Cour Municipale de Montréal

Qualifications:
— Au moins un an de pratique depuis l’admission 

au Barreau, de préférence dans le domaine du 
droit criminel ou pénal.

Salaire à discuter.

Faire parvenir votre curriculum vitae à:
Me Pietre Fontaine 
Procureur Chef 
Cour Municipale de Montréal 
775 rue Gosford 
Suite 102
Montréal, Québec H2Y 3B9

Directeur Général
L'Association Québécoise pour enfants ayant des 
troubles d’apprentissage est à la recherche d’un 
directeur général.
L’AQETA est une association bénévole, à but non 
lucratif, qui regroupe parents et professionnels ayant 
pour but la promotion de l’éducation et du bien-être 
de l'enfant ayant des troubles d'apprentissage.
Lieu de travail: Montréal.
Entrée en fonction: Le plus tôt possible.
Qualifications:
— Avoir fait des études supérieures, familiarité avec 

le domaine de l’enfance en difficulté d’adaptation 
et d’apprentissage. Une connaissance et une 
expérience dans le domaine des associations 
bénévoles sont nécessaires. Des qualités de 
leadership, un sens ^'organisation, de la gestion 
et de la planification sont requises. Une bonne 
connaissance de pratique administrative et de 
gestion financière est essentielle. Une bonne con­
naissance du français et de l’anglais est obligatoi­
re.

Tâches:
— Le directeur général relevant du Conseil d’admi­

nistration en collaboration avec le Président et le 
Comité exécutif voit à la planification et la mise en 
oeuvre de l’ensemble des activités de l'AQETA et 
voit à la gestion courante de l’Association et son 
secrétariat.

Salaire: À négocier.

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard 
le 21 septembre, à:

M. Gilles Dubé, président
L'AQETA
4820 Van Horne, chambre 8 

, Montréal H3W 1J3

pavillon du parc inc.
CENTRE ADMINISTRATIF

RECHERCHE UN

CHEF DU SERVICE 
DES FINANCES

DESCRIPTION:
Coordonner et contrôler les activités reliées au con­
trôle budgétaire, à la comptabilité et aux statistiques 
afin d’assurer une gestion financière efficace.
EXIGENCES:
Premier cycle universitaire en sciences de l’Admi­
nistration (sciences comptables) ou l’équivalent.
EXPÉRIENCE:
Trois années d’expérience dont au moins deux 
années à un poste similaire au sein du réseau des 
Affaires Sociales.
TRAITEMENT:
Selon la classe 14 du ministère des Affaires sociales.
NO. CONCOURS: 79.16
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 19 septembre 
1979 au:

Directeur du Personnel 1
Pavillon du Parc Inc.
253 boul. St-Joseph 
Hull, Québec

v J8Y 3X5 >

MEDECIN
(Omnipraticien)

Occasion de pratique solo dans un Centre de Santé 
nouvellement construit, bien équipé et financé par 
le gouvernement.

Contrat de service inclus:
Bureau et salles de consultation et de traitement 

offerts gratuitement pour la première année et 
à prix modique par la suite.

Service infirmier de 37V2 heures par semaine et 
réceptionniste à mi-temps mis à disposition.

Allocation annuelle 
médicaments.

de $500. pour matériel et

Le médecin sera payé à l’acte à travers "Medicare”. 
Situé à Pointe Verte, le Centre dessert une popula­
tion d’environ 8.000 habitants à forte majorité fran­
cophone. Possibilité de privilèges à l’Hôpital Général 
Chaleur (242 lits) situé à 20 milles.

Pour information:

Centre de Santé Chaleur 
a/s Thérèse Ton That, Directrice 
Hôpital Général Chaleur 
C P “S”

A Bathurst, N.B.
E2A 4A4

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

est publiée tous les 
jours. Le tarif est de 
0.60 la ligne agate 
(grandeur minimum: 
30 lignes agate sur 2 
colonnes). Notre 
service de cases 
(dossiers) coûte 
$3.00 et les répon­
ses sont assurées 
par courrier. La date 
limite pour la récep­
tion des annonces 
est fixée à 48 heures 
avant publication. 
Tout courrier devra 
être adressé comme 
suit:
Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement 

Montréal - H2Y 1X1

Compétence:
Michelin# Turgeon,

Rens.: 844-3361

QUÉBEC

VÉRIFICATEURS
Poursuivant son essor, notre bureau est à la recherche de C.A., C.G.A. ou R.LA. 
possédant 2 à 6 ans d’expérience dans le domaine de la comptabilité publique. 
Les candidats désirant faire carrière dans la profession et montrant beaucoup 
d initiative, doivent être aptes à surveiller et diriger le travail des stagiaires.

CHEFS D’ÉQUIPE
Candidats ont de 5 à 6 ans d’expérience.en pratique publique. Planifient, orga­
nisent et dirigent le travail d’une équipe de vérification. Agissent comme lien entre 
l’associé, les employés et les clients.

RESPONSABLES DE DOSSIERS
Candidats ont un minimum de 2 ans d’expérience en pratique publique. Planifient 
le travail chez le client, révisent les dossiers et dressent les états financiers.

De plus, nous recherchons des stagiaires ayant réussi leurs examens du C.A. et 
intéressés à faire carrière dans un cabinet de comptables agréés des plus dyna­
miques. 1
Ces postes sont disponibles à Montréal et à Québec. La rémunération est établie 
en fonction des qualifications et de l’expérience. Les personnes intéressées 
peuvent communiquer en toute confiance avec Michel Bonneville à Montréal et
François Joly à Québec.

C.P. 301
Tour de la Bourse 
Montréal, Qu4 H4Z 1G9 
(514) 878-2691

Raymond, Chabot, Martin, 
Paré & Associés

Comptables agréés
350 est, boul. Charest 

Québec, Qué.GIK 3H5 
(418) 647-3151

Raymond a offert 
ses «services» à 
un homme d’affaires

Conseillers en génie 
industriel et marketing

Notre société oeuvre au sein d’un important groupe .de pro­
fessionnels pour une clientèle diversifiée d’entreprises pri­
vées et d’organismes publics.

Suite à l’expansion de nos affaires et à la croissance de nos 
services, nous recherchons deux (2) candidats d’envergure 
possédant une expérience pertinente d’au moins cinq (5) ans.

Les conseillers participeront à des projets de consultation de 
nature diverse, qui seront reliés au génie industriel ou au mar­
keting: planification et contrôle de la production, méthodes de 
production, de distribution et d’entreposage, études de renta­
bilité, plans d’aménagement d’usines, contrôle de la qualité et 
de la productivité, gestion de l’entretien, études de marché, 
études de localisation, etc...

QUALIFICATIONS: Ingénieur, M.B.A. ou équivalent.
Les candidats auront démontré une grande facilité d’expres­
sion orale et écrite. Ils devront faire preuve d’initiative et de 
dynamisme et être prêts à assumer la responsabilité de pro­
jets tout en réalisant l’importance du travail en équipe.

La rémunération sera strictement fonction de l’expérience et 
de la compétence des postulants. Ceux-ci sont invités à trans­
mettre leur curriculum vitae en toute confiance à:

Michel Bonneville
Directeur des ressources humaines
Bélanger, Chabot & Associés
C.P. 301, Tour de la Bourse
Montréal, Québec
H4Z1G9

MONTRÉAL

Carrières en Génie 
Postes Outre-Nler

L. Société ,
SXôSsCcttorché des codidats pou, rempli, .es 

postes suivants :
INGÉNIEUR SlVU-ilOfléoimi1 gyjj^jjiie’fa^à^construclion

d’aménagement hydro éle t centrales électriques
de barrages, tunnels, pns s a connexes dans |e domaine 
souteVraines et autres ua devra posséder un minimum de
hydro-électrique. Le c bonnes connaissances
dans'^percern®’1» de6luànels ou la réalisation de proie.s 

miniers.
INSPECTEUR CIVIL: Sous^lajhrection^d^un^mgé^^^

superviseur,1'nspect tivités des Entrepreneurs concernant 
domaines reliés aux actNdé^ sJerra[0e pui rentre
tous les aspects de lacori^n^at doit être Un technicien 
dans leur comAPétern^®’j:® un minimum de 5 années
reconnu en génie civil avec u hydro-électnques.

CDQ

m

m

Téléphone: (514) 878-2691
Duû

Membre de l’Association Canadienne 
des Conseillers en Administration

reconnu 
d’expérience

de chantier sur des projets hydro-

Les salaires seront en lone,Ion des pu.lilications e. de 

l’expérience.
L.s personnes intéressées son, priées d en.oye. en toute 
confiance leur curriculum vrtae à.

M. M. Donati 
Gérant du personnel

LA SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE 
MONTRÉAL, LIMITÉE
C.P. 6088,Suce. A’,
Montréal H3C 3Z8 une société du 

groupe monenco
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( :
ETUDIANT EN 

ACTUARIAT
Nous recherchons un candidat possédant un diplô­
me universitaire de premier cycle et une année d’ex­
périence dans une fonction actuarielle.
Il doit de plus avoir réussi 3 examens de la Société 
des Actuaires et posséder une connaissance de la 
programmation.
Sous l'autorité de l’assistant-actuaire pour le secteur 
de l'assurance vie et santé collective, sa fonction 
consistera principalement à:
— participer aux calculs de réserves et autres formu­

les actuarielles
— effectuer des calculs de taux de renouvellement et 

produire des rapports de rétention
— effectuer l'analyse et la programmation nécessai­

res à la recherche actuarielle du secteur.
Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur "curri­
culum vitae" au:

tance
Directeur du personnel 
Alliance Mutuelle-Vie 
680 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal, P. Québec 
H3A 2S6

C.L.S.C. FLEUR DE LYS ^

Médecin omnipraticien
Établissement:
Le C.L.S.C Fleur de Lys est un établissement situé 
en milieu rural dont le siège social est à Weedon 
dans les Cantons de l’Est, soit à 32 milles de Sher­
brooke. Le C.L.S.C. est à la recherche d’un méde­
cin dont les services sont requis pour le point de ser­
vice de Cookshire.
Fonctions:
— Le candidat assume les services de santé de pre­

mière ligne curatifs et préventifs en collaboration 
avec une équipe multidisciplinaire.

Qualifications:
— Détenir un diplôme universitaire en médecine ou 

en médecine familiale.
— Une expérience de travail dans un établissement 

similaire constitue un atout supplémentaire.
— Le candidat doit posséder une connaissance usu­

elle de la langue anglaise en plus de la langue 
française.

Rémunération: selon les normes du Ministère des 
Affaires sociales.
Entrée en fonction: le plus tôt possible
Faire parvenir curriculum vitae pour vendredi le 21 septem­
bre 1979 à:

Concours de Médecin Omnipraticien 
C.L.S.C. Fleur de Lys 
460-2e avenue 
C .P. 340
Weedon, JOB 3J0V

--------------------------- NCabinet d’architecture 
canadien

recherche 4 candidats pour 
son bureau d’Edmonton.

•UN ARCHITECTE SENIOR
Assister le directeur du bureau aux plans de la supervi­
sion de la pratique architecturale, des contacts avec le 
client et de l’administration.

Exigences:
— Excellente expérience architecturale, habileté admi­

nistrative et entrepreneurship.

• UN CHEF D’ÉQUIPE SENIOR
Superviser l’élaboration des esquisses et plans de détail 
architecturaux d’une équipe de 5 à 10 personnes. Assu­
rer la responsabilité ultime de la production de ces 
travaux selon l'entente contractuelle.
Exigences:
— Expérience de supervision de chantier et habileté 

reconnue de travail en atelier

• DEUX DESSINATEURS 
INTERMÉDIAIRES

Assister le bureau au niveau de la production des des­
sins architecturaux, esquisses de travail et dessins de 
présentation.

Exigences:
— Expérience pertinente et excellente qualité de pro­

duction antérieure.

Salaire: selon qualifications et au niveau du marché.

Candidats, intéressés, laites parvenir dès que possible 
votre curriculum vitae à:

DOSSIER 3212 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

Le Centre de
Services Sociaux
du Nord-Ouest Québécois

y

"\

OFFRE D’EMPLOI
CONCOURS NUMÉRO: 26/79

TRAVAILLEUR SOCIAL 
PROFESSIONNEL (T.S.P.)

Programme: Polyvalent.
Unité de travail: Sous-bureau de Matagami (plein-temps).
Nature du poste:
Le praticien exerçant à Matagami est responsable de la 
distribution des services sociaux à la population de 
Matagami-Joutel dans le cadre des programmes Couple et 
Famille, Enfance-Jeunesse, Protection de la Jeunesse et 
Ressources à l'Enfance.
Il évalue les familles d’accueil à l’enfance et en effectue la 
supervision.
Il est rattaché administrativement et professionnellement au 
bureau d'Amos et travaille en étroite collaboration avec les 
praticiens de ce bureau dont certains exercent occasion­
nellement des tâches spécifiques dans sa zone.
Exigences:
— Posséder un diplôme universitaire de premier cycle en 

Travail social
— Une grande autonomie personnelle et professionnelle, 

obtenue par quelques années d'expérience, favorisera 
l'adaptation à l'éloignement du bureau principal.

— Avoir un permis de conduire et pouvoir mettre une 
automobile à la disposition du C.S.S., pour les fins du 
travail, dans les six (6) mois suivant l'engagement.

Conditions:
Primes d’éloignement et d’isolement.
Salaire, avantages sociaux et autres conditions d’emploi 
selon la convention collective présentement en vigueur au 
C.S.S
Disponibilité: Immédiate.
Faire toute demande, avant le 25 septembre 1979, à l’a­
dresse suivante:

L« Directeur des Ressources Humaines,
Le Centre de Services Sociaux 
du Nord-Ouest Québécois,
282,1ère Avenue est,
AMOS.P.Oué.JST 1H3

Amos, le 7 septembre 1979 y

Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 16

LE CENTRE HOSPITALIER 
ROUYN-NORANDA

Centre hospitalier de soins spécialisés de 229 lits 
■ ■ opérant un Département de santé communautaire
m ■ (couvrant tout le nord-ouest québécois)

RECHERCHE

UN COORDONNATEUR EN 
SANTÉ AU TRAVAIL

pour son Département de santé communautaire 
(cadre intermédiaire)

Exigences et qualifications:
— Formation en génie ou en sciences appliquées ou toute 

autre formation jugée pertinente
Posséder une expérience et/ou une connaissance des 
problématiques de la santé au travail, particulièrement 
dans les industries minières et forestières.
Capable de leadership, communiquer efficacement et 
jouir d’une expérience de gestion de ressources humai­
nes et matérielles.

Salaire et avantages sociaux:
Tous les bénéfices sociaux offerts par le Ministère des 
Affaires sociales lui seront accordés et te salaire se situe 
au niveau de la classe 15: minimum $25,025 — maximum 
$35,277.
Nature de la fonction:
Sous l’autorité immédiate du directeur du département, il 
assume la gestion du personnel et des activités en santé au 
travail (les programmes en santé au travail sont en voie de 
développement).
Il coordonne les activités du département dans la planifica­
tion et l’application des programmes-cadres du régime 
provincial de santé au travail, en les adaptant aux besoins 
locaux.
Il coordonne les diverses interventions du département 
pour assumer la protection et la surveillance de l'état de 
santé des travailleurs.
Les personnes intéressées devront faire parvenir un cur­
riculum vitae complet au plus tard le 27septembre 1979à:

DIRECTION DU PERSONNEL 
Centre hospitalier Rouyn-Noranda 
4, 9e rue, NORANDA, Qué.
J9X 5B3

Vi_____________ v
CENTRE HOSPITALIER 

DE GATINEAU
Offre d’emploi

DIRECTEUR
GÉNÉRAL

(H. OU F.)
TYPE D’ÉTABLISSEMENT:
Le Centre hospitalier de Gatineau d'une capacité de 300 lits 
est en phase d’implantation et devra offrir des services de 
soins généraux et spécialisés à une population d'environ 
100,000 personnes et est situé dans l’Outaouais québécois. 

•L’entrée en opération du Centre est prévue pour 1983. 
FONCTIONS:
Sous l'autorité du conseil d'administration, le directeur aé- 
néral:
— Est responsable de la planification, de la coordination et 

du contrôle de ce nouveau Centre hospitalier.
— Il sera notamment responsable:

— de la construction et de l'organisation du Centre.
— de l'élaboration et de l’implantation des programmes 

ainsi que du plan d’organisation du Centre.
— de la sélection et de l’embauche de tout le personnel 

professionnel et non professionnel et du recrutement 
de tous les médecins requis au Centre

— d’établir et d’appliquer un système efficace de gestion 
et de contrôle des ressources de l'établissement.

— d'élaborer des moyens de communications entre la po­
pulation, le conseil d’administration, le réseau des af­
faires sociales et le personnel de l'établissement.

EXIGENCES:
Le titulaire de ce poste possédera une formation poussée en 
administration et en particulier en administration hospitalière. 
Toutefois une expérience pertinente dans un domaine relié 
à la fonction peut compenser l’absence de diplôme universi­
taire. Une formatien ou une expérience reliée à la construc­
tion serait un atout. Une expérience minimum de cinq (5) ans 
dans un poste de cadre supérieur.
TRAITEMENT:
Classe 21 selon les normes du ministère des Affaires so­
ciales, $34.766 à $49,005.

DATE LIMITE DU CONCOURS:
Faire parvenir votre candidature accompagnée de votre cur­
riculum vitae et des pièces justificatives au plus tard le 25 
septembre 1979 à 17 heures à:

Président du jury de sélection 
Centre hospitalier de Gatineau 
CSSSO
4, Georges Bilodeau 
HULL(Qué)J8Z1V2

SOCIÉTÉ
DE DÉVELOPPEMENT 
COOPÉRATIF

La Société opère depuis la fin de l'été 1978 et a pour but de stimu­
ler la création et le développement des entreprises coopératives 
au Québec, en leur tournissant, principalement, du capital de 
risque et des services techniques. Pour répondre à la demande, 
le budget d’investissement a récemment été haussé de $5 à $30 
millions pour les 5 prochaines années, jusqu'à une limite de 
$500.000 par cas plutôt que $ 100,000 antérieurement.

Le poste:

ANALYSTE FINANCIER,
gestion des investissements à la direction des Finances.

«

La fonction:

L'analyste financier aura pour tâche d'assister le directeur dans 
la gestion du portefeuille d’investissement. Il aura notamment la 
responsabilité d'analyser et d'apprécier les recommandations 
d'investissements des chargés de projets et de suggérer les 
conditions et/ou modifications appropriées: de suivre l’évolution 
des dossiers autorisés et de recommander les mesures à prendre, 
en cas de difficultés; d'effectuer certaines analyses financières; de 
conseiller les chargés de projets dans leurs analyses et la déter­
mination d’un plan d'aide financière et/ou technique et le suivi de 
leurs dossiers: de définir et superviser le cas échéant, l aide 
technique aux coopératives se rapportant à la gestion financière; 
de participer à la formation des chargés de projets; d’assurer la 
mise à jour des méthodes et procédures affectant I analyse et la 
gestion des investissements

Exigences:
La Société recherche un candidat ayant un baccalauréat en 
administration et, au moins. 2 ans d’expérience dans te finance­
ment de petites et moyennes entreprises commerciales et indus­
trielles. au sein d’une société de financement. Cette personne 
devra faire preuve d’esprit d’initiative et aimer travailler en équipe

Salaire:
Selon les politiques salariales de la Société.
Programme d’avantages sociaux Intéressants.

Lieu de travail:
Québec.

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur curriculum 
vltae précisant leurs qualifications et expérience à I attention du
Directeur des Finances, Société de Dévaloppamant Coopératif, 
430 chamin Sta-Foy, Québec. G1S 2J5, avant la 27 septcmbra 
1979.

HYDRO-QUÉBEC
Bureau d’emploi 
C.P. 6106 
Montréal. Québec

INGÉNIEUR
CONCOURS: 79-0384-09-J-1 
Fonctions:
— Exécuter et intégrer les études sur les composantes 

des lignes de transport afin de répondre aux 
besoins de la normalisation dans la direction 
Projets de Lignes de Transport.

— Préparer les devis de fabrication des matériaux 
normalisés ainsi que les normes générales touchant 
les lignes de transport d’énergie.

Exigences:
— Être membre de l’Ordre des Ingénieurs du Québec.
— Détenir un B.Sc.A. de préférence en génie civil.
— Avoir de l’expérience en lignes de transport.
— Posséder une grande capacité d’intégration et 

avoir déjà travaillé en équipe.
Lieu de travail: Montréal

INGÉNIEUR
CONCOURS: 79-0385-09-J-1 
Fonctions:
— Participer aux diverses étapes des projets de 

recherche, de développement, de démonstration 
et de conception en matière d’isolation, de mise 
à la terre et de comportement physique des 
lignes de transport.

— Identifier les problèmes, définir les programmes 
d’études, les exécuter ou coordonner leur 
exécution, et collaborer à la mise en application 
des résultats.

— Développer ou superviser le développement des 
systèmes de mesure et collaborer à leur mise en 
application.

Exigences:
— Être membre de l’Ordre des ingénieurs du Québec 

et détenir un diplôme en génie physique, de 
préférence du deuxième cycle, ou posséder une 
expérience équivalente.

— Posséder une bonne expérience dans la 
planification et la réalisation d’études complexes 
et dans l’analyse d’essais en laboratoire ou àur 
le terrain.

— Pouvoir travailler dans une équipe multidisciplinaire.
Lieu de travail: Montréal

N.B.: Les candidats(es) intéressés(es) sont priés(es) 
de nous faire parvenir leur curriculum vitae le 
plus complet possible en mentionnant leur
NUMÉRO D’ASSURANCE SOCIALE ainsi 
que le numéro du concours avant le 1er 
octobre 1979.

@
Appel
de candidatures 
mixtes

ANALYSTE FINANCIER
(319-240 101)

Traitement: $23 626 à 26 535 par année 
No de référence: 79 PO A-F-350

Administration centrale du ministère des Postes
Bureau du contrôleur. Finances et administration 
Ottawa (Ontario)

Le bureau du contrôleur s'occupe des budgets, de l'établis 
sement de rapports financiers et de l'évaluation financière 
pour tout le ministère des Postes. La division de l'Analyse 
financière a besoin des employés possédant de l'expérience 
dans l'analyse et capables de procéder à des évaluations fi­
nancières de projets en cours et à venir.

Fonctions
Le titulaire participe à l'établissement de procédés grâce 
auxquels l'évaluation financière sera effectuée, procède à 
des analyses de rentabilité et s'occupe de l'évaluation con­
tinuelle des programmes de service postal et de l'efficacité 
des systèmes et procédés financiers existants

Conditions de candidature
Les candidats doivent posséder un diplôme universitaire ou 
un diplôme postsecondaire avec spécialisation en commerce, 
administration des affaires, comptabilité ou finances ou être 
admissible comme membre d'une association comptable re­
connue. Ils doivent avoir en outre de l'expérience dans l'éla 
boration, l'analyse et la mise en oeuvre de sysjèmes de 
comptabilité, de politiques et de procédés utilisés en finan­
ces ainsi que dans les analyses de rentabilité et l'évaluation 
de projets.
La connaissance de l'anglais est indispensable.

"De plus amples informations sont disponibles en écrivant è 
l'adresse suivante;
Job information is available in English and may be obtained 
by writing to the address below".

Comment se porter candidat
Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum vitae 
à:
D.G. Wesley (613 996 5851)
Bureau de dotation de la Région de la capitale nationale 
Commission de la Fonction publique du Canada 
L'Esplanade Laurier, Ottawa (Ontario) Kl A OM7 
Date limite: le 27 septembre 1979

Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié.

S3 lotoquébec
INFORMATIQUE

t
H lotoquébec

La Société des Loteries et Courses du Québec recherche des candidats ayant une compétence 
exceptionnelle, pour combler les postes suivants:

OPÉRATEUR EN INFORMATIQUE
DATE LIMITE:

Numéro du concours: 79-BU002-D1 Le 19 septembre 1979
FONCTIONS:
— Opérer les appareils informatiques et mécanographiques 

selon les directives et procédures établies.
— Opérer la console des ordinateurs de la Société, présentement 

3 DEC 11/70 et IMOHAWK 2400.
EXIGENCES:
— Détenir un certificat d’études secondaires équivalent à une 

ttème année ou à Secondaire V avec spécialisation en infor­
matique.

— Toute expérience en opération de système DEC 11/70 et/ou 
dans un environnement ..en direct» sera un atout.

CHEF DE QUART
DATE LIMITE:

Numéro du concours: 79-244-05-D1 Le 19 septembre 1979
FONCTIONS:
— Exercer les fonctions de chef d’équipe de l’opération des or­

dinateurs.
— Diriger l’équipe des opérateurs d’ordinateur et des opérateurs 

d’équipement périphérique ou conventionnel attachée à un 
centre d’opération d’ordinateurs.

— Répartir le travail entre les membres de son équipe.
— Vérifier l’exécution du travail et collaborer à l’entrainement de 

son équipe.
EXIGENCES:
— Détenir un certificat d’études secondaires équivalant à une 

ttème année ou à Secondaire V avec spécialisation en infor­
matique.

— Doit posséder au moins cinq (5) années d’expérience dans le 
domaine de l’opération d’ordinateurs.

TECHNICIEN EN COMMUNICATIONS
DATE LIMITE:

Numéro du concours. 79-272-10-D1 Le 19 septëmbre 1979
FONCTIONS:
— Assister le chef de section dans l’installation, la vérification et 

la modification des différents circuits qui composent le réseau.
— Assister le chef de section dans .l’Interprétation de la nature 

des pannes soumises en rapport avec les différents agents de 
liaison et l’apport d’un correctif immédiat.

— Assister le chef de section dans la rédaction d’un rapport quo­
tidien de toutes les pannes de circuit ainsi que de toutes les 
modifications nécessaires au réseau.

EXIGENCES:
— Détenir un diplôme d’études collégiales en électronique, avec 

spécialisation en communications.
OU

— Détenir un diplôme d’études secondaires équivalent à une 
1 lème année ou à Secondaire V et avoir au moinss six (6) an­
nées d’expérience dans le domaine des communications in­
formatiques

ANALYSTE EN COMMUNICATIONS 
INFORMATIQUES

DATE LIMITE
Numéro du concours: 79-EX004-D5 Le 19 septembre 1979
FONCTIONS:
— Analyser, évaluer les besoins de communications inlormati- 

ques. recommander les solutions, voir à l’implantation et au 
bon fonclionnemenl des services

— Diriger et contrôler les activités de la section et s assurer de son 
bon fonctionnement.

— Participer au choix et à la mise en marche des matériels devant 
être liés par télécommunication.

EXIGENCES:
— Posséder un diplôme universitaire terminal, dont I obtention re­

quiert un minimum de seize (16) années d’études en informa­
tique

— Sont également admissibles les candidats ne possédant pas 
de diplôme universitaire mais ayant une expérience excep­
tionnelle et une compétence reconnue dans le domaine

CHEF DES OPÉRATIONS
DATE LIMITE:

Numéro du concours: 79-AM003-D1 Le 19 septembre 1979
FONCTIONS:
— Le titulaire aura à organiser, contrôler et gérer l’opération des 

ordinateurs de la Société.
— Contrôler les cédules d’opération de tous les ordinateurs 

utilisés afin d’obtenir un maximum de rendement en réponse 
aux besoins de la Société.

EXIGENCES:
— Détenir un diplôme de fin d’études collégiales, avec spéciali­

sation en informatique ou dans une autre spécialisation perti­
nente.

— Avoir au moins huit (8) années d’expérience pertinente à l’ex­
ploitation de systèmes informatiques.

ANALYSTE EN LOGICIEL
DATE LIMITE:

Numéro du concours: 79-EX004-D3 Le 19 septembre 1979
FONCTIONS:
— Procéder à l’installation du système d’opérations et autres 

logiciels de système.
— Modifier, maintenir ces systèmes.
— Développer des normes pour l’usage et la communication avec 

ces systèmes.
— Participer à l’analyse et à la correction de problèmes.
EXIGENCES:
— Posséder un diplôme universitaire terminal, dont l’obtention 

requiert un minimum de seize (16) années d’études en informa­
tique.

— Sont également admissibles les candidats ne possédant pas 
de diplôme universitaire mais ayant une expérience excep­
tionnelle et une compétence reconnue dans le domaine

— Connaissance de système d’exploitation DEC RSXNM.

REPRÉSENTANT DE SYSTÈME
DATE LIMITE:

Numéro du concours 79-EX001-D3 Le 19 septembre 1979
FONCTIONS:
— Coordonner el (ournlr l’information, l’assistance directe et les 

ressources techniques aux usagers et aux groupes du déve­
loppement, des opérations, de la planification et du réseau.

— Préparation de méthodes, sélections de données, et supervi­
sion d’essais en vue de l’implantation du système de program­
mes

— Acceptation de systèmes ou de programmes et de leur docu­
mentation. intégration du nouveau système à celui existant et 
entrainement des usagers selon le cas.

EXIGENCES
— Posséder un diplôme universitaire terminal, dont l’obtention 

requiert un minimum de seize (16) années d’études en intor- 
matique

— Sont également admissibles les candidats ne possédant pas de 
diplôme universitaire mais ayant une expérience exception­
nelle et une compétence reconnue dans le domaine

COORDONNATEUR ENTRETIEN
DATE LIMITE:

Numéro du concours: 79-ACS002-D1 Le 19 septembre 1979
FONCTIONS:
— Superviser, coordonner*, contrôler les services d installations 

et d’entretien des terminaux
— Effectuer le suivi afin d assurer lêlficacité des équipements 

et des services dêntretien et de réparation des terminaux
— Effectuer les analyses nécessaires à l'évaluation de la qualité 

des équipements installés
Proposer des améliorations aim d accroître le rendement 
des équipements installés

— S assurer du mouvement ordonné des terminaux 
Tenir un inventaire à jour des terminaux
Vérifier certains aspects de facturations relatives aux termi­
naux

EXIGENCES:
— Aptitude manifeste à la direction et au travail de conception
— Détenir un diplôme universitaire terminal, dont I obtention re­

quiert un minimum de seize (16) années d études en informati­
que

— Sont également admissibles les candidats ne possédant pas de 
diplôme universitaire mais ayant une expérience exception­
nelle et une compétence reconnue dans le domaine

SALAIRE:
A déterminer selon l'expérience

Les personnes intéressées sont invitées à poser leur candidature en envoyant leur curriculum vifae 
et une photocopie de leurs certificats d'études que nous traiterons confidentiellement â:

SOCIÉTÉ DES LOTERIES ET COURSES DU QUÉBEC 
a/s Service du Personnel 

2000, rue Berri 
Montréal 
H2L4NS

U
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T DÉCÈS Avis légaux -.Avis publics - Appels d'offres

Notez t.v.p. que les avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 4:00 p.m. 
pour publication du len­
demain. Le dimanche: 2 
à 4:30 p.m.

BRILOTTI, Eugénie. — A
Montréal, le 11 septembre 1979 à 
lage de 82 ans. est décédée. Mme 
Raphael Brilotti née Eugénie Lau- 
zon. Outre son époux (accordeur 
de piano i elle laisse dans le deuil 
sa tille: Gertrude (Mme Jean De- 
lisle), 2 petits-enfants: Lucie et 
Jean-François. 2 beaux-frères: 
Thomas et Joseph, ses belles- 
soeurs: Marie Mirto, Ema Lau- 
zon, plusieurs neveux et nièces. 
Les funérailles auront lieu le 
vendredi 14 septembre Le convoi 
funèbre partira du salon A. Sava- 
ria Liée No 340 rue Jarry est à 
1:50 heures, pour se rendre à 
l'église St-Vincent Ferrier où le 
service sera célébré à 2:00 heures 
et de là au cimetière Parc du Sou­
venir, Laval lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation.

FORTIER-SMIRNOFF, Mar-

?|uerite. — A Montréal, le 10 sep- 
embre 1979, est décédée, Mar­

guerite Fortier épouse de Irving 
Smirnoff demeurant à New Ha­
ven, Connecticut. Outre son 
époux, elle laisse dans le deuil ses 
soeurs: Béatrice (John Nolan), 
Geneviève (Jacques Carrière), Hé­
lène Paquet, Monique (Guy 
Bertrand), Estelle (Maurice Cyr), 
son frère Jean-Paul, une belle- 
soeur Célyne. Les funérailles au­
ront lieu le mercredi 12 sep­
tembre Le convoi funèbre partira 
du salon J R. Deslauriers. No 790 
boul. Ste-Croix, St-Laurent, pour 
se rendre à l'église St-Josepn de 
Ville Mont-Royal où le service 
sera célébré à 2 :00 heures, et de là 
au cimetière Côte-des-Neiges lieu 
de la sépulture. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans autre 
invitation. S V P. Pas de fleurs, 
dons aux Petites Soeurs de 
l'Assomption (10731 Hamel, 
Montréal) seraient appréciés.

Avis
légaux

Avis est par les présentes donné que le 
contratde vente en date du 10 août. 1979 à LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures payables à Shemoe 
Sportswear Inc a été enregistré au bureau d’en­
registrement de Montréal. Québec le 21ième jour 
d’août 1979. sous le numéro 3006392 Ce 
28ième jour d’août. 1979 LA BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 9 août 1979 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à La Compagnie Revac 
Enrg Une Division De Howe Equipment of Ca­
nada Limited a été enregistré au bureau d’enre­
gistrement de la division d’enregistrement de 
Montréal le 23e jour de août 1979. sous le nu­
méro 3007272 
Ce 27e jour de août 1979 
LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

DEMANDE DE PERMIS
Le requérant Arnold Cummings s'adresse à la 
commission des transports du Québec en vue 
d’obtenir les permis suivants pour effectuer du 
transport par véhicules taxi dans les municipali­
tés suivantes:
Etang du Nord — Ils du Havre-Aubert — Havre- 
aux-Maisons - Grande-Entrée - Cap aux Meules 
— Fatima — Ile d'Entrée — Grosse Ile 
1ère publication 12 septembre 1979 
2ème publication 13 septembre 1979 
3ème publication: 14 septembre 1979

BARIMAD HOLDINGS LIMITED 
Avis est, par les présentes, donné que la corn- 
pagnie BARIMAD HOLDINGS LIMITED, consti­
tuée en vertu de la Loi des Compagnies, ayant 
son siège social dans la ville de Montréal de­
mandera au ministère des Consommateurs. Coo­
pératives et Institutions financières de la pro­
vince de Québec la permission d’abandonner sa 
charte comformément aux dispositions de la Loi 
des Compagnies 
Montréal le 6 septembre 1979

Les Procureurs de la compagnie 
Bronstetter, Wilkie. Penhale, 

Donovan Charbonneau & Giroux

Avis est donné que Antonio Nico. 3625. St- 
Dominique. Montréal, P 0 . détenteur du permis 
no M500405-001. région 10. demandera à la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis à TRANSPORT 0 
JASMIN & FILS INC . 8377, rue Chénier. Ville 
d’Anjou P 0 , région 10. conformément à l'arti­
cle 2.59 1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 10 septembre 1979 
2ème parution le 11 septembre 1979 
3ème parution le 12 septembre 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Dans I affaire de Sol-Mark Printing (1970) Ltd . 
une compagnie ayant son siège social dans la 
Cité et le District de Montréal

AVIS QUE LA GARANTIE EST 
DEVENUE EXECUTOIRE 

Par l entremise de son agent soussigné 
COMPAGNIE TRUST ROYAL donne par ces pré­
sentes avis selon les dispositions de la Section 
26 de la Loi des pouvoirs spéciaux des corpora­
tions (1964 S R 0 chapitre 275 tel qu'amendé) 
que la garantie créée par acte de fiducie entre 
SOL-MARK PRINTING (1970) LTD et la 
COMPAGNIE TRUST ROYAL, à titre de fiduciaire 
passé devant le notaire Jacques Desjardins le 6 
mai 1977 et enregistré à Montréal sous le nu­
méro 2779595 est devenue exécutoire 
MONTREAL, ce septième jour de septembre 

1979
Richter & Associés Inc
Agent pour COMPAGNIE TRUST ROYAL.
le fiduciaire

Dans I affaire de Merit Business Forms Ltd une 
compagnie ayant son siège social dans la Cité et 
le District de Montréal

AVIS QUE LA GARANTIE EST DEVENUE 
EXECUTOIRE

Dans l entremise de son agent soussigné 
COMPAGNIE TRUST ROYAL donne par ces pré­
sentes avis selon les dispositions de la Section 
26 de la Loi des pouvoirs spéciaux des corpora­
tions (1964 S R 0 chapitre 275 tel qu amendé) 
que la garantie créée par acte de fiducie entre 
MERIT BUSINESS FORMS LTD et la 
COMPAGNIE TRUST ROYAL A titre de fiduciaire, 
passé devant le notaire Jacques Desjardins le 6 
mai 1977 et enregistré à Montréal sous le nu­
méro 2779594 est devenue exécutoire 
MONTREAL, ce septième |Our de septembre 
1979
Richter & Associés Inc
Agent pour COMPAGNIE TRUST ROYAL
le fiduciaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
district de Montreal

COUR PROVINCIALE
NO 500-02 032240-793 
EDWARD BLANSHAY ^ LIONEL BLANSHAY ffti 
sant affaires sous le nom et raison sociale de 

BLANSHAY & BLANSHAY ’
demandeurs.

-VS-
LITHO PRINT OF MONTREAL LTD

défenderesse,
AVIS

Il est enjoint à la défenderesse Litho Print of 
Montreal Ltd à l'attention de laquelle une copie 
du bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours
MONTREAL le 5 septembre 1979 
BLANSHAY & BLANSHAY 
Procureurs des demandeurs 
901 rue Bleury. suite 360 
Montréal. P Q

AVIS
AVIS est par les présentes donné que Dame 
Francine Corbeil. professeur, épouse de Gerry 
Finch, domiciliée et résidant au 2905. bout St- 
Joseph. à Montréal, district de Montréal présen­
tera au Lieutenant-Gouverneur en Conseil une 
requête afin d'obtenir un décret lui permettant 
de changer son nom en celui de France Corbeil â 
l'expiration des trente (30) jours suivant la der­
nière publication du présent avis 
Montréal, le 28 août 1979 
(s) POPOVICI & PARIZEAU-POPOVICI 
Procureurs de la requérante

Avis est donné que Robert Lafontaine, R R 1. 
Val-d'Or. Abitibi. PO détenteur du permi no: 
M508627-001, région 8, demandera à la Com­
mission des Transports du Québec de transférer 
son permis â PIERRE LEGAULT ENR . C P. 271. 
Amos. Abitibi. PO. région 8, conformément à 
I article 2 59 1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 10 septembre 1979 
2èmp parution le 11 septembre 1979 
3ème parution le 12 septembre 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Avis est donné que Daniel Dufort, 3762. Grand 
Boulevard St-Hubert, P 0 . détenteur du permis 
no M508310-001, région 10. demandera à la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis â Jacques Houle. 552. 
Congrégation. Montréal. P_Q , région 10, confor­
mément à l’article 2 59 1*du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 10 septembre 1979 
2ème parution le 11 septembre 1979 
3ème parution le 12 septembre 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

MANHATTAN TEXTILES LTD 
AVIS est, par les présentes, donné que la com­
pagnie MANHATTAN TEXTILES LTD , consti­
tuée en corporation en vertu de la Loi des com­
pagnies par lettres patentes datées du 25 oc­
tobre 1944. et ayant son siège social dans les 
ville et district de Montréal, demandera au Mi­
nistre des consommateurs, coopératives et ins­
titutions financières de la province de Québec, 
la permission d'abandonner sa charte confor­
mément aux dispositions de la Loi des com­
pagnies
DATE â Montréal, ce 4e jour de septembre 1979 
Les procureurs de la compagnie.
ROBINSON CUTLER SHEPPARD BORENSTEIN 
SHAPIRO LANGLOIS & FLAM

DWORKIN ENTERPRISES INC 
AVIS est par les présentes, donné que la com­
pagnie DWORKIN ENTERPRISES INC. consti­
tuée en corporation en vertu de la Loi des com­
pagnies, par lettres patentes datées du 12 sep­
tembre 1941, et ayant son siège social dans les 
ville et district de Montréal, demandera au Mi­
nistre des consommateurs, coopératives et ins­
titutions financières de la province de Québec, 
la permission d'abandonner sa charte confor­
mément aux dispositions de la Loi des com­
pagnies.
DATE à Montréal, ce 4e jour de septembre 1979. 
Les procureurs de la compagnie.
ROBINSON CUTLER SHEPPARD BORENSTEIN 
SHAPIRO LANGLOIS & FLAM

PRENEZ AVIS que Réal Perreault. Lachine, de­
mande à la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer à Pépinière & Paysagiste Ma­
rina Inc , LMiine. le permis M-508813-001 
qu’il détient pour effectuer du camionnage en 
vrac dans la région 10. Tout intéressé peut 
s’opposer à cette demande en s’adressant à la 
Commission dans les cinq (5) jours de la troi­
sième parution de cet avis 
FERDINAND ROY. Avocat 
HOGUE, CHOUINARD, GOUIN. ROY/ASSOCIÉS 
1259 Berri, suite 230 
Montréal. P O 
H2L 4C7
1ère publication: 10 septembre 1979 
2ème publication: 11 septembre 1979 
3ème publication: 12 septembre 1979

AVIS D’ENREGISTREMENT 
Avis est par les présentes donné conformément 
aux dispositions de I article 1571d du Code Ci­
vil. de l'enregistrement au Bureau d’Enregistre- 
ment pour la Division d’Enregistrement de 
Montréal, le 31 août. 1979 sous le no 3010030 
d'un contrat de Transport et Transfert General 
de Comptes a recevoir, par lequel Clayhill Re­
sources Ltd a vendu, transféré, assigné toutes 
les creances, comptes de livre et comptes a re­
cevoir. présents et futurs, à AETNA FINANCIAL 
SERVICES LIMITED - LES SERVICES 
FINANCIERS AETNA LIMITEE, corporation dû­
ment constituée
MONTREAL, le 6 septembre. 1979 
AETNA FINANCIAL SERVICES LIMITED 
LES SERVICES FINANCIERS AETNA LIMITEE

PRENEZ AVIS que SBREGA TRANSPORT LTEE. 
Laval, demande à la Commission des Trans­
ports du Québec de transférer à Hector Auclair, 
Laval, le permis M-501113-026 qu elle détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la 
région 10. Tout intéressé peut s'opposer à cette 
demande en s'adressant à la Commission dans 
les cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis
FERDINAND ROY, Avocat
HOGUE, CHOUINARD GOUIN. ROY/ASSOCIÊS
1259 Berri. suite 230
Montréal. PO
H2L 4C7
1ère publication 10 septembre 1979 
2ème publication 11 septembre 1979 
3ème publication 12 septembre 1979

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
LES PLASTIQUES ESCO PLASTICS INC Corps 
politique légalement constitué ayant sa princi­
pale place d'affaires au 79. boul de Lotbinière 
Dorion, PQ

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

AVIS, est par les présentes donné que LES 
PLASTIQUES ESCO PLASTICS INC . la com­
pagnie débitrice a fait cession de ses biens le 
Sème jour de septembre 1979. et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera tenue le 
25ème jour de septembre 1979. â neuf heures 
trente (9 30) de l'avant-midi, au bureau du sé­
questre officiel. 10 est. rue Notre-Dame. 
Montréal. P Q 
Le 6 septembre 1979

C A MICHAUD SYNDIC 
Bureau de C A Michaud 
110 ouest. Place Crémazie 
Suite 320 
Montréal, P Q 
H2P 1B9 
Tel 382-6141

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COUR SUPÉRIEURE
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-04 002059-799 
DAME MIMOSE LABAZE-FRANCIS

Demanderesse
—vs—

JEAN-CLAUDE FRANCIS
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur JEAN-CLAUDE FRANCIS est par 
les présentes, requis de comparaître dans un 
délai de trente (ours suivant la dernière publica­
tion Une copie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée à son intention au 
Greffe de la Cour

MONTREAL 4 septembre 1979 
(S) RONALD CHASSE P A 

Protonotaire. CSM
Boisclair Kozina Sasseville 
& Pellerin avocats 
4906. Boul Gouin Est 
Montréal-Nord 
Tél 326-6400

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-013750-797

LA BANQUE PROVINCIALE OU CANADA
Partie Demanderesse 

C
CHELKON ALUMINIUM LTD ,

Partie Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse CHELKON ALUMINIUM 
LTD est par les présentes, requise de compa­
raître dans un délai de quinze (15) jours suivant 
la dernière publication Une copie du bref d'as­
signation et de la déclaration a été laissée â son 
intention au Greffe de la Cour 
Montréal, le 10 septembre 79

ARMAND BEAULIEU 
PROTONOTAIRE CSM 

Mes Dorais Hudon & ass 
avocats. 440 Dorchester Ouest,
6e étage.
Montréal, P Q

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 22 août 1979 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à XCEPTION DESIGN 
LTEE a été enregistré au bureau d’enregistre­
ment de la division d enregistrement de LAVAL 
le 24 jour d'août 1979 sous le numéro 449340 
Ce 31e jour d'août. 1979

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 21 août 1979 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à Novaro Industries 
Inc a été enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de Montréal le 
27e jour d août 1979, sous le numéro 3008110 
Ce 29e |Our d'août. 1979 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

PRENEZ AVIS que MARTIAL BELANGER. Laval, 
demande à la Commission des Transports de 
transférer â AUDREY O'REILLY, Laval, le permis 
M-501902-2 qu'il détient pour effectuer du ca­
mionnage en vrac dans la région 10 Tout inté­
ressé peut s'opposer â cette demande en s'a­
dressant à la Commission dans les cinq (5) 
jours de la troisième parution de cet avis 
FERDINAND ROY, Avocat 
HOGUE. CHOUINARD GOUIN. ROY/ASSOClES 
1259 Berri. Suite 230 
Montréal, P O 
H2L 4C7
1ère publication: 10 septembre 1979 
2ème publication: 11 septembre 1979 
2ème publication: 12 septembre 1979

Prenez avis que M Charles Auguste Sauvé, 
voiturier-remorqueur, s’adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec afin d'être auto­
risé par voie de permis spécial à tirer avec son 
tracteur dûment enregistré, les remorques et 
semi-remorques utilisées légalement par Kings- 
way Freight Lines Limited dans l'exploitation de 
son permis, voiturier-roulier, suivant les clau­
ses du permis de Kingsway Freight Lines Limi­
ted, portant numéro 17376-V laquelle compa­
gnie demande un permis de voiturier-roulier 
correspondant
Durée du permis: 364 jours 
Tout intéressé peut faire opposition à la pré­
sente requête dans les cinq jours qui suivent la 
troisième publication du présent avis 
lière publication 10 septembre 1979 
2ième publication 11 septembre 1979 
3ième publication 12 septembre 1979 
Les requérants demandent également à la Com­
mission des Transports du Québec de décréter 
suivant l 'article 2 58 1 que la décision devienne 
exécutoire à la date où elle sera rendue

Corbeil, Groleau & Dufresne.
31 St Jacques, suite 100 
Montréal. Québec H2Y 1K9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-013753-791
LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Partie Demanderesse 
C

ROBERT DOUCET
Partie Défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse M ROBERT DOUCET est 
par les présentes, requise de comparaître dans 
un délai de quinze (15) jours suivant la dernière 
publication Une copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a été laissée à son intention au 
Greffe de la Cour 
Montréal, le 10 septembre 1979

ARMAND BEAULIEU 
PROTONOTAIRE. CSM 

Mes Dorais. Hudon & Ass , 
avocats,
440 Dorchester Ouest 
6e étage 
Montréal. PQ

AVIS D'ABANDON DE CHARTE 
AVIS est par les présentes donné que CJMS Ra­
dio Montréal Limitée, constituée en vertu de la 
1ère partie de la Loi des compagnies et ayant 
son siège social en la ville de Montréal deman­
dera au ministre des Consommateurs. Coopéra­
tives et Institutions financières la permission 
d abandonner sa charte 
Montréal, le 7 septembre 1979 
PGULIOT MERCURE, LeBEL 
DESROCHERS LEGAULT & DANCOSSE 
Procureurs de la compagnie

AVIS
SOCIETE D'INVESTISSEMENT 

YORK-HANNOVER LTEE 
AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie. SOCIETE D'INVESTISSEMENT YORK- 
HANNOVER LTEE. constituée en vertu de la pre­
mière partie de la Loi des compagnies de Qué­
bec et ayant son siège social dans la Ville de 
Montréal, demandera au ministre dfs consom­
mateurs. coopératives et institutions financières 
de la Province de Québec la permission d aban­
donner sa charte conformément aux disposi­
tions de la Loi des compagnies 
DATEE à Montréal, ce 6e jour de septembre 
1979
Colin A; Gravenor. Jr 
Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-025676-797

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
Partie Demanderesse 

C.
GEORGES BONATSOS

Partie Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse M GEORGES BONATSOS 
est par les présentes, requise de comparaître 
dans un délai de quinze (15) jours suivant la 
dernière publication Une copie d'assignation et 
de la déclaration a été laissée à son intention au 
Greffe de la Cour 
Montréal, le 10 septembre 1979

RONALD CHASSE 
PROTONOTAIRE. C.S M 

Mes Dorais. Hudon & ass., 
avocats.
440 Dorchester Ouest,
6e étage 
Montréal, P 0

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-013437-791
GENERAL MOTORS ACCEPTANCE
CORPORATION DU CANADA. LIMITEE,

demanderesse.
-vs-

DENIS LEVESQUE.
-et-

GEORGES LAMBRINOS.
défendeurs.

AVIS PUBLIC
AVIS est par les présentes donné à M DENIS 
LEVESQUE, défendeur, de lieux inconnus, de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours â 
compter de la publication de cet avis au Greffe 
de la Cour Supérieure Une copie du bref de sai­
sie avant jugement, affidavit, Avis selon l'art 
119-a) C P C., déclaration et procès verbal de 
saisie ont été laissés au Greffe de la Cour Supé­
rieure. au Palais de Justice, 10 est. rue St- 
Antoine, Montréal, à son intention

Armand Beaulieu. P A 
MONTREAL, le 7 septembre 1979 
Desjardins Ducharme & Associés 
635 ouest, Dorchester, suite 1200 
Montréal - 878-9411

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COUR SUPÉRIEURE 
Division des Divorces

DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-12-089686-798 
ANDRE GUERRIER.

Partie requérante.
—vs—

IMMACULA YACINTHE.
Partie intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie intimée IMMACULA YACINTHE est par 
les présentes requises de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la publication. Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à la division 
des divorces â son Intention Prenez de plus 
avis qu'à défaut pour vous de signifier et de dé­
poser votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la partie requérante procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous.

Montréal, ce 4 septembre 1979 
(Signé) RONALD CHASSE. P A 

Mes BOISCLAIR. KOZINA 
SASSEVILLE PELLERIN.
4906 est, Boulevard Gouin.
Montréal-Nord — 326-6400 
dom élu: 31 St-Jacques. ch 500

PRENEZ AVIS QUE les actionnaires de Fillion 
Location Inc . détentrice du permis # 542-DYV. 
demandent à être autorisés à transférer toutes 
les actions qu'ils détiennent en pourcentage 
égal, soit un total de cinq mille sept cent (5.700) 
actions communes à Gestion R G Godin Inc qui 
continue l'exploitation à la même adresse d'af­
faires. soit au 130, rue Labrosse. Pointe-Claire, 
PQ
Les actions de l'acquéreur sont contrôlées 
comme suit'
— Randall Godin 1000 actions ordinaires
— Gilles Godin 1000 actions ordinaires
De plus, ils demandent que la décision soit ren­
due instanter
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée â la Commission des trans­
ports du Québec dans les cinq (5) jours de la 
troisième parution de cet avis en s adressant à 
la Commission des transports du Québec. 505 
est. rue Sherbrooke, Montréal. Québec, H2L 
1K2
1ère publication Mercredi, le 12 septembre 
1979
2ème publication Jeudi, le 13 septembre 1979 
3ème publication Vendredi, le 14 septembre 
1979 •
PAQUETTE. PERREAULT. RIVET & ASSOCIES 
Par Me Adrien R Paquette. C R 

200. St-Jacques. Suite 900 
Montréal. Québec. H2Y 1M1

PUBLICATION
PRENEZ AVIS que NIAGARA FRONTIER TARIFF 
BUREAU INC. au nom des membres participants 
a obtenu de la Commission des Transports du 
Québec la modification des tarifs comme suit: 
Supplément 16 au tarif 169-D, supplément 50 
au tarif 172-H, supplément 8 au tarif 220-D. 
supplément 12 au tarif 250-H, supplément 54 au 
tarif 261-H, supplément 11 au tarif 270-G, sup­
plément 5 au tarif 273-F, supplément 5 au tarif 
290-F. supplément 48 au tarif 368-D, supplé­
ment 32 au tarif 566-G, supplément 3 au tarif 
566-H, supplément 11 au tarif 627-B, supplé­
ment 27 au tarif 630-F, supplément 11 au tarif 
680-F, supplément 13 au tarif 777-F, supplé­
ment 11 au GRT-7 Le tout en vertu d'une déci­
sion portant le no MCR-05352-TF, décision qui 
entre en vigueur le 27 août 1979, conformément 
à l’article 2 64 et suivants du règlement no 2 
(1976) Toute personne intéressée à faire oppo­
sition à cette modification devra le faire dans 
les cinq (5) jours suivant la dernière publication 
en s'adressant à la Commission des Transports 
du Québec

GUY PARENTEAU, procureur 
lière publication: lundi, le 10 septembre 1979 
2ième publication: mardi, le 11 septembre 
1979
3ième publication: mercredi, le 12 septembre 
1979

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-12-089684-793 
FERNAND BRULE

Requérant
—vs—

JEANNE D'ARC GOSSELIN-BRULE
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimée JEANNE D'ARC GOSSELIN-BRULE est 
par les présente requise de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la dernière publication Une 
copie de la requête en divorce a été laissée à la 
Division des Divorces à son intention Prenez de 
plus avis qu'à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante procédera â ob­
tenir contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle solli­
cite contre vous

MONTREAL, le 4 septembre 1979 
(S) RONALD CHASSE P A 

REGISTRAIRE
Boisclair. Kozina. Sasseville 
& Pellerin. avocats 
4906, Boul Gouin Est 
Montréal-Nord 
TEL 326-6400

COMMISSION DE TRANSPORT 
DE LA VILLE DE LAVAL

AVIS LÉGAL
La Commission de transport de la Ville de Laval, en con­
formité à l'article 76 de sa charte (ch. 99 des lois de 1971), 
publie sa résolution 79-122.

AUGMENTATION DES TARIFS — 
VOYAGES À CHARTE-PARTIE

Après étude. IL EST PROPOSÉ. SECONDÉ ET ADOPTÉ 
À L'UNANIMITÉ d'augmenter les tarifs de charte-partie de 
transport public, à compter du 7 septembre 1979. aux taux 
suivants:
Tarif minimum: $90.00

Tarif régulier: $12.00
$0.85

Tarif spécial Laval: $24.00
(voyage à l'intérieur de Laval, 
d'une durée moindre de 
2 heures)
Tarif d'annulation: $70.00
(après 23 heures le jour 
précédent ou à moins de huit 
heures avant le début du 
voyage)

Tarif pour voyages de 24 $180.00
heures et plus: $0.90

— Excédant la dernière $12.00
période de 24 heures:

Série 3000: $31.50
Certifiée vraie copie à Laval, 
ce 10ième jour de septembre 1979.

Rodrigue Chartrand,
secrétaire

l'heure 
le mille

par jour 
le mille

PRENEZ AVIS QUE Monsieur Eugène Gougeon, 
Notre-Dame de Pontmain, comté de Labelle de­
mande à la Commission des Transports du Qué­
bec. de transférer â Monsieur Guy Michaudvilie 
Lac des Ecorces, Co Labelle, le permis M- 
505720-001 qu il détient pour effectuer du ca­
mionnage en vrac dans la région 07 Tout inté­
ressé peut s opposer à cette demande dans les 5 
jours suivant la troisième parution de cet avis 
BEAUDET 4 ASSOCIES, procureurs.
1000 De Serigny. suite 530.
Longueuil, P Q J4K 5B1 
1ère publication: 12 septembre 1979 
2ème publication 13 septembre 1979 
3ème publication: 14 septembre 1979

Prenez avis que le voiturier-remorqueur Ca­
mionnage Trans Canada Inc demandera à la 
Commission des Transports du Québec le droit 
de donner, aux conditions règlementaires, par 
permis spécial, le service de transport suivant: 
Transport restreint — remorquage seulement 
— contrat Transport par remorquage, pour ti­
rer les remorques et/ou semi-remorques vides 
ou chargées, de la requérante conjointe. Ca­
mionnage Inter-City (Canada) Inc détentrice du 
permis M-300006. Ce service effectué selon 
toutes les clauses du permis du roulier De­
mande est aussi faite par le voiturier-roulier 
dans le but d'obtenir un permis de courtier en 
transport réciproque
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s'adressant à la Commission du Québec 
BELANGER, LECLERC.
Procureurs de la requérante

1ère parution: 10 septembre 1979 
2èm0 parution: 11 septembre 1979 
3ème parution: 12 septembre 1979

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 28 juin 1979 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables â Les Industries 
Splend Or Liée — Splend Or Industries Ltd a 
été enregistré au bureau d'enregistrement de la 
division d enregistrement de Montréal le 30ième 
jour d'août 1979. sous le numéro 3009472 Ce 
5ième jour de septembre, 1979 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-089852-796 
JEANNINE LAVIGNE

-vs-
ROLAND DEVEAULT

requérante

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimé. Roland Deveault, est par les présentes 
requis de comparaître dans 60 jours à compter 
de la présente insertion
Une copie de la requête en divorce, a été dépo­
sée à la Direction générale des Greffes au Palais 
de Justice de Montréal à son intention
Faute par l'intimé de comparaître dans ce délai. 
Statuer sur la demande et prononcer jugement 
par défaut, avec les mêmes conséquences juri­
diques qu'à la suite d'un débat contradictoire
Montréal, ce 10 septembre 1979

RONALD CHASSE, 
protonotaire-adjoint 

Mes Chiquette, Bissonnette 6 ass.
90 Boul Ste-Foy. Suite 200 
Longueuil

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-013708-795 
ORZECH BRADY 4 CO LTD . un corps politique 
et corporatif, dûment constitué selon la Loi. et 
ayant sa principale place d'affaires dans les cité 
et district de Montréal au 6000 Côte-des-Neiges, 
Suit 245:

demanderesse
-versus-

KLAUSS DIETER ANTONI, jusqu'à présent rési­
dant et domicilié a/s de W. Greichgauer Inc.. 
1625 ouest boulevard de Maisonneuve, Suite 
405, dans les cité et district de Montréal et 
d'adresse actuellement inconnu,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur, KLAUSS DIETER ANTONI, est par 
les présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de trente (30) jours suivant la publication de 
cet avis Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été laissée à son intention au 
bureau de la Cour supérieure de Montréal. 
MONTREAL, le 7 septembre 1979

(S) ARMAND BEAULIEU 
PROTONOTAIRE ADJOINT. CSM 

Mes Kandestin. Kugler & Associés,
Suite 2204, Place Victoria.
Montréal, Québec H4Z 1C5

Permis no M-304249 
GERARD ST-AMANT

Requérant
AVIS

PRENEZ AVIS que conformément â l'article 36 
de la Loi des Transports. GERARD ST-AMANT, 
domicilié sur le Boulevard Deregibus, à St- 
Alphonse de Granby, P Québec, détenteur du 
permis numéro M-304249, s'adressera à la 
Commission des Transports du Québec pour ob­
tenir l'autorisation de céder à TRANSPORT ST- 
AMANT 4 FRERES ENR (Gérard St-Amant. Ri­
chard St-Amant et André St-Amant) la propriété 
du système de transport qu'il exploite en vertu 
d'un permis émis par ladite Commission et por­
tant numéro M-304249.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq (5) jours de la 
troisième parution de cet avis, en s'adressant à 
ladite Commission, au 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal

1ère parution: 10 septembre 1979 
2ème parution: 11 septembre 1979 
3ème parution: 12 septembre 1979 
CORBEIL. GROLEAU 4 DUFRESNE,
31 rue St-Jacques,
Suite 100.
Montréal, P.Q

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTREAL
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC
Permis no M-302732
RICHARD ST-AMANT

Requérant
AVIS

PRENEZ AVIS que conformément à l’article 36 
de la Loi des Transports. RICHARD ST-AMANT, 
domicilié sur le Boulevard Deregibus. à St- 
Alphonse de Granby. P. Québec, détenteur du 
permis M-302732. s'adressera à la Commission 
des Transports du Québec pour obtenir l’autori­
sation de céder à TRANSPORT ST-AMANT 4 
FRERES ENR (Richard St-Amant, Gérard St- 
Amant et André St-Amant) la propriété du sys­
tème de transport qu'il exploite en vertu d'un 
permis émis par ladite Commission et portant 
numéro M-302732
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfer déposée à la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq (5) jours de la 
troisième parution de cet avis, en s'adressant à 
ladite Commission au 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal.
1ère parution: 10 septembre 1979 
2ième parution: 11 septembre 1979 
3ème parution: 12 septembre 1979 
CORBEIL. GROLEAU & DUFRESNE.
31 rue St-Jacques,
Suite 100,
Montréal, P Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-031767-796 
VILLE DE PIERREFONDS

partie demanderesse 
-vs-

NORMAND LAVOIE
partie défenderesse 

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTREAL

mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur, NORMAND LAVOIE, est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours â compter de la présente in­
sertion.
Une copie du bref d'assignation, déclaration et 
avis selon l'article 119-A C.P.C.. a été laissée à 
la Direction Générale des Greffes Au Palais de 
justice de Montréal, à son intention 
Faute par le défendeur de comparaître dans ce 
délai. STATUER sur la demande et PRONONCER 
jugement par défaut avec les mêmes consé­
quences qu'à la suite d’un débat contradictoire. 
Montréal, ce 10 septembre 1979

Armand Beaulieu, 
protonotaire-adjoint 

MES VIAU BELANGER 4 ASS.
Place Victoria, suite 2810 
Montréal, P.Q.

I* Canadian Transport Commission canadienne 
Commission des transports

Avis d’audience publique
le Comité des transports par véhicule à moteur de la 
Commission canadienne des transports tiendra une au­
dience publique à Chambly (Québec) le 27 septembre 
1979 relativement à:

— une requête déposée auprès de la Commission ca­
nadienne des transports, en vertu de l’article ttx) de 
la Loi sur le dimanche, par Transport Robert (1973) 
Limitée, 130, 1ère avenue, Rougemont (Québec), en 
vue d'obtenir l'autorisation de transporter par camion, 
le dimanche, des produits périssables et non périssa­
bles sur les routes publiques du Québec et de l'Onta­
rio.

L’audience s'ouvrira à 10 h de l'avant-midi, le jeudi 27 sep­
tembre 1979. en la Salle Municipale, Hôtel de Ville de 
Chambly, 2447, rue Bourgogne, Chambly (Québec).
Les parties et les intervenants désireux de soumettre des 
documents, de témoigner ou d'intervenir devant la Com­
mission en anglais peuvent le faire et la Commission lors- 
qu avisée par cette partie de son intention de le faire mettra 
â la disposition de celle-ci les meilleurs services d'inter­
prétation qui pourront être fournis en raison des circonstan­
ces.

G. Ouellette 
Secrétaire 

Comité des transports 
par véhicule à moteur

VILLE DE SAINT-LAURENT
SOUMISSION

LOCATION SUR BASE HORAIRE 
D'ÉQUIPEMENT POUR LE DÉBLAIEMENT ET 

DÉNEIGEMENT HIVER 1979-1980
Des soumissions sous pli scellé seront reçues au bureau du 
Greffier de la Ville de Saint-Laurent, 777, boulevard Laurentien, 
Saint-Laurent, Qué . H4M 2M7, jusqu'à lundi le 24 septembre 
1979. avant 14:00 heures, pour la location d'équipement néces­
saire au déblaiement et au déneigement de la Ville pour l'hiver 
1979-1980. sous forme de taux horaire unitaire.
Les besoins sont:

8 auto-niveleuses 
10 chargeurs sur roues 
12 tracteurs sur chenilles

Ces équipements devront être disponibles dans les limites de 
la Ville. 24 heures par jour, 7 jours par semaine, pour toute la 
durée du contrat, du 15 novembre 1979 au 31 mars 1980.
Les formules et conditions des soumissions, ainsi que le plan 
et les cahiers des charges pourront être obtenus au bureau du 
Directeur du Service des Travaux Publics. 740, chemin Côte 
Vertu, Saint-Laurent, Qué.. H4L 1Y4, durant les heures de bu­
reau, moyennant un dépôt non remboursable de $25.00 en 
argent ou chèque visé payable à la Ville de Saint-Laurent, à 
compter de jeudi le 13 septembre 1979, à 9:00 heures.
Lesdites soumissions seront ouvertes publiquement à la Salle du 
Conseil de l'Hôtel de Ville, lundi le 24 septembre 1979, à 14:00 
heures.
Le Conseil n'est pas tenu d'accepter la plus basse, ni aucune 
des soumissions présentées.
Guy Jasmin, C.G.A.
Directeur Général 
777, boulevard Laurentien 
SAINT-LAURENT, Qué.,
H4M 2M7
SAINT-LAURENT, 12 septembre 1979.

Saint-Laurent

AVIS LEGAL
- V. LAÇASSE LTEE ET PLACEMENTS V 

LAÇASSE LTEE -
AVIS est, par les présentes, donné confoimê- 
ment à l'article 26 de la Loi des Pouvoirs Spé­
ciaux des Corporations (S R 1964, C 275) que 
la garantie créée par l'acte de fidéicommis com­
portant privilège, hypothèque, nantissement, 
cession et transport, exécuté par V LAÇASSE 
LTEE ET PLACEMENTS V LAÇASSE LTEE en 
faveur de FIDUCIE DU QUEBEC et reçu devant 
Me Claude Gratton, notaire, le 15 avril 1976. et 
enregistré au bureau de la Division d Enre­
gistrement de Montréal, le 22 avril 1976 sous le 
2684720 est devenue exécutoire 
FIDUCIE DU QUEBEC,
FIDEICOMMISSAIRE EN VERTU 
DUDIT ACTE DE FIDEICOMMIS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-031820-793 
SC AN AXA SA.

Demanderesse

PARKVIEW CONSTRUCTION LTD 
-et-

DESLAURIERS INDUSTRIAL DEVELOPMENT 
CORP

SOLOMON LUGER. 

HERMAN LUGER, 

MORRIE BRONSTEIN, 

BERNARD PALEVSKY 

JOHN ALPER.

-et-

-et-

-et-

-et-

-et-

Défendeurs conjoints et 
solidaires

Le défendeur John Alper est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours de la présente publication Une copie 
de la déclaration et du bref d'assignation a été 
laissée au bureau du Protonotaire de la Cour 
Provinciale de Montréal à son intention
MONTRÉAL, ce 30 août 1979 
LEMAY, WEINSTEIN 4 CARON 
666 rue Sherbrooke ouest,
Suite 1501
Montréal. Québec H3A 1E7 
Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

PERMIS SPECIAL 
art 2.74 Règ 2 (1976)

La requérante COLOSSAL CARRIERS LTD , dé­
tentrice du permis no. 15111-V, demande res­
pectueusement à la Commission des transports 
du Québec de lui accorder le permis spécial sui­
vant:
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE - CONTRAT 
A la frontière Québec-Etats-Unis (tous ports 
d'entrée) de Napierville (Québec) et de toutes 
les localités situées dans un rayon de 10 milles 
de Napierville pour destination à tous points à 
l'est des Etats-Unis, pour le transport de légu­
mes frais dans les conteneurs réfrigérés pour le 
compte de LES DISTRIBUTEURS DE LÉGUMES 
DU QUEBEC INC /QUEBEC VEGETABLES 
DISTRIBUTORS INC.
La requérante a obtenu un permis instanter se­
lon les dispositions de l'article 2 75 du Règle­
ment 2 (1976), par décision no MT-00659. â 
compter du 1er septembre 1979 jusqu'au 15 
septembre 1979
Toute personne désirant s'opposer à la présente 
demande peut le faire dans les cinq jours sui­
vant la troisième publication en s'adressant à la 
Commission des Transports du Québec, 505, 
rue Sherbrooke est, MONTREAL (Québec) 
lière publication: lundi le 10 septembre 1979 
2ième publication: mardi le 11 septembre 1979 
3ième publication: mercredi le 12 septembre 
1979.
GEOFFRION 4 PRUD'HOMME 
Procureurs de la requérante 
500 Place d'Armes.
Suite 1.200,
MONTREAL (Québec)
H2Y 2W4

AVIS
SCATRAM INC

AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie SCATRAM INC . constituée en vertu de 
la première partie de la Loi des compagnies de 
Québec et ayant son siège social dans la Ville de 
Montréal, demandera au ministre des consom­
mateurs. coopératives et institutions financières 
de la Province de Québec la permission d'aban­
donner sa charte conformément aux disposi­
tions de la Loi des compagnies 
DATEE à Montréal, ce 6e jour de septembre 
1979

(Mrs Carol Marshall) 
Secrétaire-Trésorier

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
DOSSIER 4545

No 500-14-003255-791
Dame JEANNE MILLER, veuve de M Gabriel 
(Norman) Durocher. Ménagère, domiciliée au No 
7168/A Musset, à Montréal,
Dame JACQUELINE DUROCHER. divorcée de M 
Eddy Burns, Secrétaire, domiciliée au No 5435 
boulevard Léger à Montréal-Nord;
Dame HELENE DUROCHER. divorcée de M 
André Picotte, Vérificatrice, domiciliée au No 
11675 Lavergne. Appartement 6. â Montréal; 
Dame GISELE DUROCHER. divorcée de M 
Claude Charbonneau, Serveuse, domiciliée au 
No 5255 Ste-Marie, â Montréal

REQUERANTES
OBJET La succession de M Gabriel (Norman) 
Durocher. en son vivant domicilié au No 6625/A 
27ième Avenue à Montréal 

AVIS
Prenez avis qu'une requête pour obtenir des 
lettres de vérification concernant la succession 
de feu Gabriel (Norman) Durocher des lieux ci- 
haut mentionnés, sera présentée pour adjudica­
tion à l'un des Honorables Juges de la Cour Su 
périeure, siégeant dans et pour le district de 
Montréal. Chambre de pratique, au palais de 
justice de Montréal, le 15 octobre 1979 à 9.30 
heures
MONTREAL le vingt-quatre août mil neuf cent 
soixante-dix-neuf;

LEVIS GAGNON, 
Notaire et procureur des requérantes

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-007, 772-799 
TRI-STATE INVESTMENTS CO LIMITED, une 
corporation légalement constituée, ayant une 
place d'affaires dans la Cité et le District de 
Montréal, au 1980 ouest, rue Sherbrooke.

demanderesse
-vs-

LES ENTREPRISES MANON 4 DAVID LTEE , une 
corporation légalement constituée, autrefois fai­
sant affaires au 1160 est, rue Villeray. Suite 
100, ainsi qu'au 7244 rue St-Denis, et au 1262 
rue St-Martin, dans la Cité et le District de 
Montréal, maintenant de lieux inconnus,

défenderesse
-et-

LA SUCCESSION DE LA DEFUNTE FERNANDE 
BORDIER. durant sa vie, résidant et domiciliée 
au 1258 rue St-Mathieu. dans la Cité et le 
District de Montréal,

mise-en-cause
-et-

LES GESTIONS ST-MATHIEU INC . une corpora­
tion légalement constituée, ayant son siège so­
cial dans la Ville de Longueuil. District de 
Montréal, au 697 rue Préfontaine,

mise-en-cause
-et-

LE REGISTRATEUR de la Division d'enregistre­
ment de Montréal.

mis-en-cause
IL EST ENJOINT â la défenderesse. Les Entrepri­
ses Manon 4 David Ltée, et â la mise-en-cause, 
La Succession de la Défunte Fernande Bordier. à 
l'intention desquelles une copie du bref d'as­
signation amendé a été laissée au Greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.
Montréal, le 6 septembre 1979

ARMAND BEAULIEU 
Protonotaire-Adjoint 

Mes Zimmerman Gardner Blitt 4 Jarry,
550 ouest, rue Sherbrooke,
Suite 1570, Aile ouest,
Montréal, Qué H3A 1B9 
Procureurs de la demanderesse

1+ Canadian Transport Commission canadienne 
Commission des transports

Avis d’audience publique
Le Comité des transports par véhicule à moteur de la 
Commission canadienne des transports tiendra une 
audience publique à Chambly (Québec), le 27 septembre 
1979 relativemennt à:

— une requête déposée auprès de la Commission 
canadienne des transports, en vertu de l'article llx de 
de la Loi sur le dimanche, par Processed Wood Inc., 
1253, 2ième rue, Richelieu (Québec), en vue d’obtenir 
l'autorisation de transporter par camion, le dimanche, 
des résidus de bois (sciure de bois-copeaux), en em­
pruntant les routes publiques du Québec et du Nou­
veau-Brunswick.

L'audience s'ouvrira à 10 h de l’avant-midi, le jeudi 27 sep­
tembre 1979, en la Salle Municipale, Hôtel de Ville de 
Chambly, 2447, rue Bourgogne, Chambly (Québec).
Les parties et les intervenants désireux de soumettre des 
documents, de témoigner ou d'intervenir devant la Com­
mission en anglais peuvent le faire et la Commission 
lorsqu avisée par cette partie de son intention de le taire 
mettra à la disposition de celle-ci les meilleurs services 
d'interprétation qui pourront être fournis en raison des 
circonstances.

G. Ouellette 
Secrétaire 

Comité des transports 
par véhicule à moteur

VILLE DE SAINT-LAURENT
SOUMISSION

CONTRAT DE DÉBLAIEMENT. DÉNEIGEMENT 
ET DISPOSITION DE LA NEIGE 

HIVER 1979-1980
Des soumissions sous pli scellé seront reçues au bureau du 
Greffier de la Ville de Saint-Laurent, 777 boulevard Laurentien, 
Saint-Laurent, Qué., H4M 2M7, jusqu'à lundi le 24 septembre 
1979. avant 14:00 heures, pour le déblaiement, déneigement et 
disposition de la neige du secteur ouest de la Ville pour l’hiver 
1979-1980, sous forme de contrai à prix forfaitaire.
Equipements minimums exigés:

6 auto-niveleuses 
6 camions charrues
2 chasse-neige sur chenilles pour déblaiement de 

trottoirs
1 tracteur sur chenilles 
1 dépanneuse 
1 chargeur sur roues
3 camions souffleurs

Ces équipements devront être disponibles dans les limites de 
la Ville, 24 heures par jour, 7 jours par semaine, pour toute la 
durée du contrat, du 15 novembre 1979 au 31 mars 1980.
Les formules et conditions des soumissions, ainsi que le plan 
et les cahiers des charges pourront être obtenus au bureau du 
Directeur du Service des Travaux Publics. 740, chemin Côte 
Vertu. Saint-Laurent. Qué . H4L 1Y4, durant les heures de bu­
reau. moyennant un dépôt non remboursable de $25.00 en 
argent ou chèque visé payable à la Ville de Saint-Laurent, â 
compter de jeudi le 13 septembre 1979. à 9:00 heures.
Les soumissions seront ouvertes publiquement à la Salle du 
Conseil de l’Hôtel de Ville, lundi le 24 septembre 1979. à 14!00 
heures.
Le Conseil n est pas tenu d'accepter la plus basse, ni aucune 
des soumissions présentées.
Guy Jasmin, C.G.A.
Directeur Généré!
777, boulevard Laurentien 
SAINT-LAURENT, Qué.,
H4M 2M7
SAINT-LAURENT, 12 septembre 1979

[<* Saint-Laurent

» I
!
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Avla: Le* •nnonoeur» toot prM* 4e vértflar la première parution 4a (aura annonce*. 
Le Devoir ae rend raaponaable d’une coule Inaertlon erronée.

Toula erreur doit être aoullgné» Immédiatement.
a.V.P. Mléphonor è 2W-1201

Nous acceptons

VISA \

Par téléphone

ANNONCES CUSSÉES ENCADRÉES
286-1201

• C haqu* parution coût* *«.«01* pouc*
• H n’y • p** 4* Irai* pour I** IHu*lration*.

ANNONCES CLASSÉES
heures de tombées 10 h 30 
le jour précédent pour 
publication le lendemain. 
Pour publication le lundi, 
avant 3 h 30 le vendredi, 
(ces heures sont aussi va­
lables pour les annulations 
et les corrections), j.n.o.

APPARTEMENTS À LOUER1
................... i

C D.N., 3280 Goyer, grands SVi, 
4V4, 1/2 mois gratuit, immeuble re­
construit en 1978, poêle- 
réfrigérateur, tapis, buanderie, con­
cierge, 731-1026 après 18 
heures. 13-9-79

CENTRE-EST, 2 1/2 entièrement 
meublés, impeccables et tranquil- 
les, $160, -$180 844-6195.15-9-79

APPARTEMENT attrayant au sous- 
sol, sur avenue des Pins, près rue 
Simpson, maison de ville, nouvelle­
ment rénové, entrée séparée, 3Vj, 
jardin Sur rendez-vous seulement 
932-7756 ou 937-0468 soir

C D.N., Ridgewood, sous location, 
4V2, cuisinière, réfrigérateur, ga­
rage, $300. Libre 1er novembre. 
733-8055, lundi au vendredi après 
18h. 15-9-79

CD.N., 3280 Goyer, grands SVz, 
4V2, Va mois gratuit, immeuble re­
construit en 1978, poêle, réfrigéra­
teur, tapis mur à mur, buanderie, 
concierge, 731-1026 après 18 
tires. 15-9-79

COTE-DE-NEIGES, Forest Hill, sous 
location, 41/2, 1er octobre, $245. 
par mois. 739-8601 après 6 
tires. 15-9-79

METRO Beaugrand, 3% sous-sol, 
$110 par mois, libre en septembre, 
1 mois gratuit, 489-6730. 14-9-79

OUTREMONT, Bernard coin 
McEachran, chauffage, rénové, cui­
sinière et réfrigérateur, $400. par 
mois, soir et fin de semaine 733- 
0474. 17-9-79

ROSEMONT, 2Va, 3Va, réfrigérateur, 
cuisinière, chauffés, eau chaude, 5 
minutes du métro Pie-IX, stationne­
ment arrière, $135. à $160., 655- 
7733, 694-3465

Sous louer, 4V2, ensoleillé, confor­
table, cuisinère, réfrigérateur, 
chauffage, stationnement inclus. 
Sherbrooke est, près métro et 
grands magasins. Disponible 15 
septembre. $225. 253-8928. 17- 
9-79

AMEUBLEMENTS 
À VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commo­
des, bureaux doubles et triples, 
etc.). Avons aussi matelas toutes 
grandeurs à prix d’aubaine. 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387-2841 J.N.O.

MEUBLES de qualité à vendre, sur 
rendez-vous 281-1880 entre 9h et 
5h. 14-9-79

MOBILIER salle à manger <> Duncan 
Phyfe », acajou, $2,500. 276- 
0563. 13-9-79

ANTIQUITÉS

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) — bibelots — 
bronze — tableaux — petits meu­
bles — gravures — par Louis Icart 
—- bijoux — cuivres — lampes — 
tapis — etc. Claude Morrier 668- 
3879. J.N.O.

ARTICLES A VENDRE

VETEMENTS complets pour hom­
mes, 38-40, manteau de fourrure vi­
son synthétique noir, tous les vê­
tements au complet, presque neuf. 
326-8328 après 2 hres. 14-9-79

VETEMENTS FEMININS. Liquida­
tion, importations et canadiens, en 
deçà prix coûtant. 389-5550, 11 
hres A.M. à 8 P.M 15-9-79

AUTOS A VENDRE

CORVETTE 1979, blanche, toute 
équipée, sous garantie, 10,000 km. 
M. Contl. Particulier 679-3803 de 9 
à 5. 18-9-79

BUREAUX A LOUER

A LOUER, local idéal pour profes­
sionnel, dentiste ou autres, près 
métro, 703 pi. ca., chauffé, électri­
cité fournie, air climatisé, 8391 St- 
Denis, 387-6128, 1-(819) 876- 
2573. 17-9-79

EN FACE du Musée des Beaux Arts, 
prestigieux complexe, 5,000 pi. ca. 
849-5653 1-10-79

QUEBEC, avocats, notaires, bu­
reaux de 400’ à 4000’, édifice de 
béton, ascenseur, air climatisé, sta­
tionnement, situé carré Jacques- 
Cartier, face projet Bibliothèque mu­
nicipale, à proximité du nouveau 
Palais de Justice, soyez prévoyant 
avant que la demande soit trop 
forte, prix compétitifs, (418)529- 
2934. 24-9-79

Bureaux modernes situés au Com­
plexe Desjardins, 23e étage, à sous- 
louer à prix raisonnable. Frais com­
muns partagés. Idéal pour compta­
bles, notaires ou avocats. Pour ren­
seignements additionnels: 282- 
1111, 17-9-79

Très beau bureau, environ 400 pi. 
ca., rue Sherbrooke. 656- 
3340. 13-9-79

PRES DU METRO BERRI, grand 8V2 
chauffé, avec entrée privée, magni­
fiques boiseries originales et multi­
ples, portes avec vitres de couleurs 
plombées, 940 est St-Joseph (Mon­
tana) — Pourrait servir de logement 
— libre — Dr Vermette, 288-2213, 
342-3273. 17-9-79

AVENUE des Pins près Hflpital Gé­
néral Mtl, sous-sol attrayant, sera 
agréablement rénové. Temps plein 
ou partiel, (ou partager) 932-7756 
ou 937-0468 soir. 18-9-79 .

PRES métro Laurier, 1,800 p.c., 
chauffé, entrée privée, $425/Mois. 
Docteur Vermette, 819 Laurier Est. 
288-2213,342-3273 17-9-79

PROXIMITE Ste-Catherine, 800 
pi.ca., près métro et UQAM, dans 
édifice moderne, bien éclairé, cli­
matisé, 842-9161 19-9-79

CHALETS A LOUER

VAL-DAVID, luxueux chalet neuf, 
tout équipé, 3 chambres, 2 salons, 
foyer, lave-vaisselle, bar, système 
de son, télévision, chauffage élec­
trique, déneigement, etc. $3,500. 
527-5903. 525-0962. 1-10-79

VAL MORIN, bord du iac, maison ca 
nadienne, 9 pièces, idéal pour ski de 
fond, 352-5504. 15-9-79

STE-ADELE, Chanteclerc, côté so­
leil, 35 min. de Mtl, à 3 min. des 
pentes de ski, 4 chambres à cou­
cher, foyer, près centre-ville, du 1er 
octobre au 15 avril, $3,000, 523- 
1112 ou Ste-Adèle 229-2715. 17- 
9-79

DOMAINE STE-AGATHE: Vacance- 
repos. Luxueux Bavarois, cheminée 
pierre, toit cathédrale, meublés Thi­
bault. Saison, semaine ski. (Aussi 
choix: 7 jours, 5 jours, weekend). 
Dépliants 256-6825, (819) 326- 
5836. J N O

ST-JEAN-DE-MATHA, 3 chambres à 
coucher, 2 salles de bain, foyer de 
pierre, tout confort,.très calme, plu­
sieurs pistes de ski de fond dans la 
région, novembre à avril. 273- 
0203. 13-9-79

ST-DONAT, Lac Ouareau, 5V2 piè­
ces 3 chambres, foyer naturel, 
chauffage électrique, saison hiver, 
$300.00 par mois. 738-8575 ou 1- 
819-424-5175 13-9-79

ST-DONAT, charmant et confortable 
chalet, 6 pièces, vue superbe sur 
Lac Ouareau, pentes de ski, ski de 
fond, $1,500. pour saison ou $325. 
par mois plus chauffage, disponible 
en octobre, soir Lac Ouareau 1- 
(819)-424-5902. 13-9-79

ST-SAUVEUR, tout équipé, 3 
chambres, foyer, lave-vaisselle, 
près des pentes de ski, de no­
vembre à avril $3,500. Après 4 hres 
277-5567 13-9-79

COMMERCES A VENDRE

GARAGE et commerce à vendre, 
grande bâtisse et lot, Grenville, 
Québec, 1-(819)242-6849. 22-9- 
79

nauHira
Le Championnat d’Europe
par Philippe Brugnon
Titulaire de la chronique de 
bridge au DEVOIR, le doc­
teur Charles Durand est 
actuellement en convales­
cence, ce qui l'oblige à in­
terrompre sa collaboratioiP 
pour une période indéter­
minée. Il remercie ses fi­
dèles lecteurs de leur com­
préhension et les prie de 
l'excuser. Entre-temps, 
nous offrons la chronique 
de bridge de Philippe Bru­
gnon qui paraît dans LE 
MONDE de Paris.

Au chapionnat d’Europe qui 
s’est déroulé à Lausanne, une 
des équipes les plus en vue 
était celle des Suisses avec cer­
tains joueurs qui sont de re­
marquables techniciens, 
comme Pietro Bernasconi.

Voici une donne jouée par 
lui au cours d’un autre cham­
pionnat d'Europe. Le grand 
art était de faire une levée 
supplémentaire.

A A 10 
v 10 4 a 
è a s 7 a 
A A s 4 2

A V B 4 3 
¥ V6 
♦ 9S4 
A V B • 3,

A R D 2 
V A R D B 8 2 
é R 10 
A D 10

Ouest, obligé de couper le 
valet de carreau, a été forcé de 
se jeter dans la fourchette à pi­
que.

Ann. : K. don. Pers. vuln. (salle 
ouverte).
Ouett -Nord Est Sud
Buchm. Beese Inderm. Bernas.

— — passe 1 v
passe 2 A passe 3 V
passe S V passe passe

Ouest ayant entamé le 4 de 
pique, comment Bernasconi, 
en Sud, a-t1!! joué pour faire 
une de mieux (13 levées) au 
contrat de six coeurs?

Note sur les enchères:
Sud aurait pu à la rigueur 

ouvrir de « 2 coeurs ». Sur « 1 
coeur » Nord avait un 
problème En effet, une ré­
ponse de « 2 SA » aurait été 
mauvaise car, avec trois as, la 
main est un peu belle pour 
cette réponse qui n’est pas for­
cée. D’autre part, si le contrat 
final est à sans atout, il est 
préférable que ce soit Sud gui 
soit le déclarant et reçoive 
l’entame s’il a notamment des 
dames. Sur le saut à « 3 
coeurs » il était normal de 
bondir à « 6 coeurs », mais il 
aurait été bien trop risqué 
d’aller au grand chelem.

Remarque: rappelons que 
l’équipe qui représente la 
France au championnat d’Eu­
rope de Lausanne sera compo­
sée des gagnants de la sélec­
tion: Chemla, Lebel, Desrous 
seaux, de Sainte-Marie, Mari 
et Perron.
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CONDOMINIUM

QUARTIER LATIN, logement S’/j 
gratuit pour l’acheteur de l’im­
meuble. Complètement rénové, re­
venu en bureau accédant $29,500. 
Bon comptant. 656-3340. 15-9-79

COURS PRIVÉS

CENTRO CULTURAL 
HISPANICO 

485 Sherbrooke Ouest

COURS D’ESPAGNOL 
LE SOIR

Groupes de 15 personnes. 
45 heures $85.00.
Communiquez:

524-4779
13-9-79

COURS DE PIANO
Pour enfants de 4-6 ans, 
en petit groupe. Méthode 
dynamique. Cours privés 
pour adultes et enfants, 
préparation à tous diplô­
mes. Professeur expéri­
menté.

* 387-4490
17-9-79

GO TRAVEL
735-4526

FORMONS ET RÉMUNÉRONS 
AGENTS DE VOYAGES

15-9-79

ATELIERS CREATION-RECREATION 
dessin, peinture, encre, collage, 
aquarelle. Option libre: TAPIS­
SERIE HAUTE LAINE. Expression 
personnelle. Début: 24 septembre, 
Ahuntsic 336-0799, Jeanne C. 
Auclair. 13-9-79

PROFESSEUR de piano accepte élè­
ves sérieux seulement, 482-3399 
14-9-79

Cours privés de piano, enfant et 
adulte, 389-9052. 13-9-79

COURS INDIVIDUEL OU EN 
GROUPE. Solfège, théorie, dictée 
musicale. Harmonie, contrepoint, 
analyse musicale. Pour débutants à 
très avancés. Professeur diplômé 
du conservatoire de musique de 
Montréal. 737-9950. 13-9-79

Cours de rattrapage, français et 
mathématiques, niveaux primaire et 
secondaire. Pour plus d’informa­
tions, communiquer à 738- 
1209. 4-10-79

COURS de littérature et atelier d'é­
criture, donnés par ex-prof, de 
CEGEP, petits groupes de 5 person­
nes,début 26 septembre. Communi­
quez avec Anne 844-8530 entre 4h 
et 6h. 17-9-79

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déména­
gement, en tout temps, estimaLjn 
gratuite 937-9491. J.N.O.

Conseiller en petits et gros déména­
gements, service rapide, qualité, 
courtoisie, bon prix. Demandez 
Jean-Paul 670-7729. J.N.O

DEMANDES D’EMPLOI

DISPONIBLES pour dactylographier 
tous genres de travaux ($1.00 la 
page). S'adresser à Diane Lafond et 
Ginette Tardif au 849-3261 13-9-
79

Homme 28 ans, bilingue, dactylo 
D.E.C. Info., peu d'expérience, re 
cherche employeur dynamique, in 
telligent, tolérant, sympathique 
susceptible d’accepter collabora 
tion. R.P.. 2240 Désormeaux, Mtl 
H1L4X1 13-9-79

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

MENUISERIE générale, plâtre, 
stucco, peinture intérieure- 
extérieure, estimation gratuite: Tél.: 
521-4041,270-6361. J N.O

RESTAURATION: meubles et boise­
ries. Décapage artisanal ou par 
trempage. Finitions huiles ou uré- 
thane. Sablage au besoin. Informa­
tions 272-6615, 522-8776. 13-9- 
79

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, clas­
seurs, armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte, 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard, J.N.O.

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

A QUI LA CHANCE? Rue St-Denis et 
carré St-Louis, anciennement la 
Grenouille et le Boeuf, 2,800 pi. ca., 
complètement rénové, peut modifier 
à votre goût. Bonnes références. 
656-3340 15-9-79

FOURRURES

VAIS vivre en Floride, vendrais 
manteau chat sauvage, valeur no­
minale $2,500, laisserait à $2,000, 
état neuf. Appelez soir entre 18 et 21 
hres. 256-9625. 15-9-79

GARDERIES

GARDIENNE affectueuse, sympathi­
que et responsable pour Marie-Eve 
(3 ans) et Etienne (5 ans) à son re­
tour d’école à Outremont, 4 à 5 
jours par semaine de 8:30 à 17:30. 
Références. 733-4068 ou 455- 
3941, 17-9-79

CHERCHE personne responsable 
pour s’occuper chez-moi, d'une fille 
de 3% ans, de 11 h à 19 h. 5 jours 
par semaine à $80. Références. 
Secteur Côte-des-Neiges. 738- 
6085, de6 à8P.M. 14-9-79

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

PIANO à queue, 5’4”, noir, marque 
Kimbal, 2 ans d’usage restreint, de­
mande $4,500. Jour 873-2508, soir 
284-1737. 11-9-79

PIANO A QUEUE Mason & Rich, 
57”, excellente condition, studio 
professionnel, meilleure offre. 671- 
6312. 14-9-79

PETITS pianos à queues, grand 
choix, reconditionnés, à partir de 
$2,200. à $3,000, Appelez à frais 
virés (613)224-0978 28-9-79

LOCAL A LOUER

PETIT ATELIER â partager, $55, 
garage Laurier, Outremont. Té­
léphonez Michèle Verrette 279-6077 
avant 13 hres, après 17 hres. 14- 
9-79

LOGEMENTS ALOUER

LOGEMENT V/z à sous-louer du 1er 
octobre au 30 avril 80, Ville St- 
Laurent. Près d’un parc, stationne­
ment compris dans le prix du loyer 
($205). Appelez 651-3227 13-9-
79

OUTREMONT, 6V2 pièces, garage 
possible, $250 non chauffé, 270- 
2465. J.N.O,

MONTREAL-NORD, 3'/2 rue Plaza, 
près Henri-Bourassa, chauffage 
électrique, endroit paisible, 325- 
2417. 13-9-79

QUARTIER LATIN, grand 5V2 trais 
peint, très tranquille. 656- 
3340. 13-9-79

BOULEVARD Pie IX, 3V2 chauffé, 2e 
étage, stationnement privé, $150. 
par mois, occupation immédiate, 

. 722-7937. 14-9-79

LAJEUNESSE 7600, IV2, Vh. 
meublés ou non meublés, taxe 
payée, cuisinière, réfrigérateur, 
fournis, libre immédiatement, 276- 
1105 15-9-79

LAURIER OUEST, Vh chauffé, semi 
meublé, $155. Libre 1er novembre, 
271-8522 après 19 hres. 19-9-79

N.O.G bas duplex, l'k, foyer, salle 
à manger séparée, sous-sol fini, 2 
salles de bain, garage, lave- 
vaisselle et cuisinière Inclus, 
chauffé, quartier résidentiel, $425. 
481-1355 le soir. 15-9-79

OUTREMONT: 6 pièces, chauffé, 
poêle, réfrigérateur, eau chaude, 
$192., pour 1er octobre, 273- 
7138. 14-9-79

SHERBROOKE, près hôpital Notre- 
Dame, spacieux haut de duplex 
chauffé 2 foyers, solarium, cuisine 
moderne, occupation immédiate, 
$650525-8795 18-9-79

LOGEMENT A 
PARTAGER

CHERCHE étudiants ou étudiantes 
non-fumeurs pour partager un 
grand 4V2 sur Barclay, coin Darling­
ton, Appelez: 737-2335 après 6 
heures. 14-9-79

MAISONS A LOUER

OUTREMONT, magnifique maison à 
louer, libre immédiatement, prix 
$1,000.00 par mois, inf.: jour: 849- 
6186, soir, 735-6810 17-9-79

OFFRES D'EMPLOIS

MAISONS A LOUER

OUTREMONT, duplex, près Lajcie, 8 
grandes pièces ensoleillées, 2 toi­
lettes, poêle, réfrigérateur, garage 
chauffé, taxe d’eau payée, loyer rai­
sonnable, disponible mois janvier, 
270-4258 (soir), 12-9-79

ST-BRUNO: Maison à louer, 3 +1 
grandes chambres à coucher, avec 
sous-sol fini, magnifique foyer et 
bar, doit être vue pour être appré­
ciée. Près de toutes commodités, 
$450. par mois, libre 1er octobre 
653-6639, 17-9-79

MARLOWE: Très propre, près auto­
bus, semi détachée, 4 chambres, 
salon, salle â manger, cuisine et 
salle de lessive avec accessoires, 

rand sous-sol fini. $500. par mois, 
amille seulement. Occupation im­

médiate. 488-7311. 14-9-79

OUTREMONT, maison de ville à 
louer, 4 chambres, 2 salles de bain. 
2 foyers, salle de jeu, garage, entre­
tien et chauffage, électricité payée, 
$850. par mois, libre 1er novembre 
entre 10 et 16 hres. 271- 
6647. 15-9-79

OFFRES D'EMPLOIS

A.H.M. Recherche diplô- 
mé(e) en animation avec 
expérience dans milieu co­
opératif d’habitation. Doit 
participer à la gestion 
A.H.M., faire du recrute­
ment et de ranimation et 
diffuser l’information. Faire 
parvenir curriculum vitae à: 

D. Lavoie
5330, bout. St-Laurent
Montréal
H2T 1S1

15-9-79

DACTYLO-JUNIOR
• Bilingue
• Compagnie d’assurance
• Centre-Ville
• Bénéfices complets

Écrire à:
C.P. 117,
Brossard 
Québec 
J4Z 3J1 
Dossier C-290

'13-9-79

OFFRES D’EMPLOIS

Augmentez vos revenus en offrant 
des obligations d'Êpargne du Ca­
nada à temps partiel. Expérience 
utile mais non nécessaire puisque 
nous offrons un entraînement pro­
fessionnel. Appelez M. Renaud 861- 
3831, à Québec appelez M. Pelletier 
à 522-1591 GREENFHIELDS 
GREENSHIELDS incorporée 6-10- 
79

CONCIERGE demandé(e) pour école 
privée, logement fourni, salaire à 
discuter, 731-3681. 15-9-79

JEUNE PERSONNE, mannequin, dé­
filés mode féminine, expérience ou 
non, requise, temps partiel. 389- 
5550,11 hres A.M. à8 PM

Secrétaire bilingue pour bureau de 
notaire Sténo-dactylo, 273-9255, 
389-4429. 15-9-79

TERRAINS ÀVENDRE

CANTONS DE L’EST (Eastman), 
beau boisé (175,000 pi. ca.). Vue 
panoramique. Sommet montagne. 
Droit de plage lac d’Argent. 05 le 
pi ca. Sérieux seulement. 737- 
3428 de 17 à 21 hres. 17-9-79

STE-JULIE HAUT-BOIS: 10,262 p.c. 
boisé, prêt â construire, pas d’a­
gent, 325-3796, 642-0234 14-9-
79

MONT 0RF0R0. vue panoramique, 
près ski, ruisseau, 1 â 3 acres, 9 â 
12 sous le pi ca. Conditions faciles. 
1-514-297-2398 6-10-79

OFFRES D'EMPLOIS

SOCIÉTÉ-LOISIRS

{vous MÉRITEZ*
■ CE BONHEUR •
“ ACTA - S ervice de ren- • 

contres et de consultation en J 
relations humaines croit 2 
que vous méritez de vivre " 
harmonieusement les mo- ■ 

B ments intenses de votre vie • 2 avec la personne qui vous J 
} convient. 2
■ ACTA est un organisme de • 
• professionnels spécialisés en ■
■ relations humaines. Il s a- • 
2 dresse aux gens sérieux et J 
^ offre des services scientifi- 2

Ïques et discrets
Sur rendez-vous: ■

• 384-4114 ;
■ 8687. ST-DENIS

■ 13-9-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ÊTRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal depuis 
1966. pour personnes libres 
et sérieuses. Dépliant gra­
tuit.

282-0058 ou 933-3673
ouvert de 1 P.M. à 9 P.M. 

lundi au vendredi

RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherine ° 
suite 108, Montréal.

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et en­
trevues gratuites sur rendez-vous. 
822 est, rue Sherbrooke, suite 5, 
Montréal H2L 1K4, 2 hres à 7 hres. 
524-3852. J.N.O.

TERRAINS AVENDRE

DOMAINE DU LAC JAUNE, magnifi­
que terrain à partir de 14c le pi. ca., 
35 minutes du pont Pie IX, destina­
tion Rawdon, suivre flèches direc­
tion Lac Brulé pour Lac Jaune. Pa­
radis chasse, pêche, motoneige, ski 
de fond, etc. Consultez-nous avant 
d'acheter, bureau sur place. Inf.: 
472-7004 après 19 h. 15-9-79

EASTMAN, vue panoramique, Mont 
Orford, près ski, 2 arpents, $5,000. 
5 arpents, $9,500. Conditions faci­
les. 1-514-297-2398. 6-10-79

VILLÉGIATURES

Freeport. Investissez au soleil. 
Grand 4V2 en copropriété. 2 salles 
de bain, patio, piscine. Proche tou­
tes commodités. Tout meublé 
EXCL. Dominique Dubois, 656- 
7770, 659-3669 TRUST 
NATIONAL, Courtier 13-9-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT 113/4% 1ère, 2ème 
hypothèque, balance de vente, rapi­
dement, Jour ou soir, tél.: 729- 
4332 J.N.O.

A-1 absolument confidentiel $1.200 
â$600,000.1ère 11:>«%2ème. Mlle 
Léona Laberge, courtier. 486-1106, 
jour-soir. J.N.O.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A OKA, 57 arpents, boisé, compre­
nant érablière, 1-479-6686. 13-9- 
79

OUTREMONT, magnifique cottage 
détaché, 9 pièces, 2 salles de bain, 
powder room, boiseries superbes, 
beau sous-sol fini, garage double 
chauffé, 10,000 pi ca. de jardin. 
Mme L.C. Simard 738-8575, Louise 
Bertrand 342-1966 Immeubles 
Tremblay Inc. 735-5588. 13-9-79

DIRECTEUR DE COURTAGE
Compagnie internationale spécialisée dans la vente 
d'assurances salaire non résiliable et garantie renouve­
lable, est à la recherche d'un candidat rompu a la vente 
et possédant les qualités voulues pour travailler avec des 
assureurs-vie et courtiers.
Faire parvenir curriculum vitae à:

- C.P.117
Brossard, Québec 
J4Z 3J1
Dossier)/C-237 13-9-79
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PROPRIÉTÉS A VENDRE

IL vous est offert de vivre dans 
un somptueux manoir (1874) 
anglais de briques blanches, 
parfaitement conservé au mi­
lieu des arbres, dans une pe­
tite ville historique longeant 
la rivière des Mille Iles à 7 mi­
nutes du pont Pie-IX, 4 pièces 
de réception avec hauts pla­
fonds à caissons en bois mou­
luré, 7 chambres, divers bou­
doirs, 4 salles de bain, cuisine 
13 X 22, poutres apparentes, 
haies cèdres, érables cente­
naires, parc d'environ 30,000 
pi. ca., dans une rue tranquille 
à Terrebonne.

471-7331
13-9-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

DUPLEX, Saint-Laurent, quartier 
Chameran, luxueux pierre et brique, 
le haut 6Vz $375. par mois, le bas 
8'/2, foyer, plafond cèdre, tapis mur 
à mur, $115,000. Tél: jour 336- 
7614, le soir 332-2257. 17-9-79

BEL0EIL: Près centre d'achats. 
Bungalow 10 pièces. Impeccable! 
2ième logement au sous-sol. Pis­
cine chauffée, abri d'auto. Faites 
offre, $58,000.00. Claudette Tessier 
467-2156 - 464-1440. IMM. 
SELECT COURTIERS. 13-9-79

BEL0EIL: 'split-5-palliers' 42x79' 
— Terrain 25640' car. maison de 
prestige. Idéal pour professionnel, 
20 min de Mtl EXC. C. Chaussé, 
467-6660 - 467-1211, Fiducie du 
Québec, courtier. 13-9-79

BEL0EIL - Zone commerciale, bou­
levard Laurier, près Dominion, 
MacDonald etc. Propriété brique 
42x34, 2 étages, rez-chaussée 
libre, 14,650 p.c, terrain, propriété 
voisine discutable pour grand com­
merce, Gisèle Snape, 467-3212, 
467-1 120. Montreal Trust, 
courtier 13-9-79

DUVERNAY, 9 pièces, foyer, piscine 
creusée et chauffée, vente privée, 
$78,000. Le soirde18hà19h, 669- 
5147. 14-9-79

STE-JULIE, magnifique bungalow, 
construction 77, éclairage spécial 
extérieur, paysage professionnel, 
foyer, cabano, lave-vaisselle, etc. 
649-0176. 13-9-79

ST-LAMBERT, semi détaché, pier­
res et briques, 4 chambres à 
coucher, foyer, fenêtres aluminium, 
sous-sol fini, garage intérieur, tapis 
mur à mur, jardin très agréable, 
$58,500. Appelez 671-2911 de 18h 
à 21 h. 15-9-79

ST-MICHEL: secteur sud, cottage 
exclusif dans le secteur, 6 pièces, 
sous-sol fini, 3'/2 pièces avec entrée 
privé, idéal pour bureau, décoration 
exceptionnel. MARC CASELLA 323- 
9021, 254-4591. Le Permanent, 
courtier 13-9-79

VERCHERES: Site historique, vieille 
maison pierre des champs, fin 17e 
siècle, rénovations commencées, 
terrain 18,823 pi.ca. Pour vente ra­
pide, prix raisonnable serait ac­
cepté. M.L.S. Mme Laurette Simard 
738-8575, Mme G, Préfontaine 731- 
3158. Immeubles Tremblay, 
courtier. 13-9-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

VILLE MONT-ROYAL
Spacieuse résidence localisée 
dans le secteur ouest, pièce de 
séjour lambrissée. 5 chambres 
à coucher, garage double. 
10.000 pi. ca de terrain. MLS 
$218,000.
À proximité de l’école S* ' é- 
ment, magnifique en
pierre de 5 a cou-
cher de chêne et
c” t. fenêtres dans le 
p ,io. MLS $149,500. 
Charmante maison en brique, 
complètement rénovée, pièce 
de séjour de 20 x23- et "powder 
room" au rez-de-chaussée, 3 
chambres à coucher, garage. 
Exclusivité $115,000.
Pour plus de renseignements, 
veuillez communiquer avec 
Mme Jocelyne G. Lambert 
737-5645 ou 731-6817 FRANK 
A. NORMAN a CIE LIÉE 
Courtier Licencié 731-6817.

13-9-79

Trust Royal
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HAMPSTEAD. Nouvelle ex­
clusivité. Cottage très en­
soleillé. Complètement dé­
taché. charme ancien, 3 ch.. 
2 salles de bain, foyer, grand 
jardin, garage. Complète­
ment rénové — prêt à habi­
ter $110.000. Danielle Bou- 
lay 489-5321, 739-8516.

13-9-79

COURTIER

LONGUEUIL, la maison de vos rêves 
dans un nouveau domaine. 
Construction neuve, finition en 
chêne. Joëlle Vivier, 656-9000 et 
651-5056, Montréal Trust, 
courtiers. 13-9-79

Pierrefonds, magnifique cottage de 
7 pièces avec foyer accès public â 
la rivière. C’est l’aubaine François 
Voos 735-6381 - 489-8022. Fiducie 
du Québec, courtier. 13-9-79

STE-JULIE HAUT-BOIS: 
Recherchez-vous une maison uni­
que? J’ai ce qu’il vous faut. Su­
perbe cottage bgjs “Vieille France", 
8 pièces, chauffage électrique, 2 
foyers en pierres, chambre des 
maîtres avec mezzanine. Faut voir. 
Prix: $119,500. Louise Guerrier, 
653-2496, 653-7523. Montréal 
Trust, courtiers. 13-9-79

PROPRIÉTÉS AREVENUS 
ÀVENDRE

C.D.N., immeuble reconstruit en 
1978, très bon état. 23 apparte­
ments, vendrais 5 fois les revenus 
annuels, vente privée, pas d’agent. 
731-1026 après 18 hres. 15-9-79

C.D.N. Immeuble reconstruit en 
1978, très bon état, 23 apparte­
ments; vendrait 5.2 x les revenus. 
Vente privée, pas d’agent. 731- 
1026 après 18 heures. 13-9-79

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

BELLE ferme 35 milles sud Mon­
tréal, 27 arpents, maison, serre + 
beaux bâtiments originaux. Idéal 
pour artiste, artisan, groupe, etc... 
$64,500, ou meilleure offre pour 
vente rapide, 1-246-2554. 17-9-79

ZVOUV...
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Horizontalement
1— De la Côte-d’Ivoire. — 

Pointe de terre élevée qui 
s'avance dans la mer.

2— Point cardinal. — Fermé. 
— Parcouru des yeux.

3— Du verbe avoir, —
D'Orient.

4— Qui rend service. — Sane 
valeur.

5— Superstructure sur le pont 
arrière d'un navire. — État 
morbide caractérisé par 
un assoupissement pro­
fond avec perte de la sen­
sibilité, de la motricité et 
de la conscience.

6— Colère. — Destinée. — 
Sorte de poche.

7— Vent. — Entaille fait sur 
des pièces de bois pour 
les assemblar.

8— Coléoptère, — Cinq cent 
un.

9— Critiquons avec violence. 
— Dans.

10— Action de garder (plur.).
11— Cercueil. — Ronge.
12— Seule. — Petite loge.
Verticalement
1— Qui ne peut être perçu par 

l'oule. — Avalé.
2— Conducteur de véhicule 

hippomobile. — Préfixe 
privatif.

3— Métal précieux. — 
Inattendue.

4— Statue représentant une 
divinité et exposée à l'a­

doration. — Canal qui 
conduit l'eau de mer dans 
les marais salants.

5— Filet pour prendre des oi­
seaux, des poissons. — 
Mot forgé pour désigner 
anonymement un
individu.

6— Pas ailleurs. — Pâtisserie.
7— Porter de bas en haut. — 

Agent politique de Louis 
XV.

8— Quatrième partie du jour. 
— A toi. — Gros nuage 
épais.

9— Enduit Imitant le marbre. 
— Qui parle aisément et 
avec élégance.

10— Poisson — Dénué 
d’esprit.

11— D'Allemagne. — Petit 
cube.

12— Sent très mauvais, — Ané­
mone de mer.

Solution d'hlor
45678 9 10 11 12
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Les deux parties s’ignorent au sommet de Londres
LONDRES (d'après Reuter 

et AFPi — Les exigences for­
mulées hier par ies protagonis 
tes du conflit du Zimbabwe- 
Rhodésie. qui n'ont manifesté 
aucun désir de négocier direc­
tement l'un avec l’autre lors 
de la deuxième journée des 
travaux de la conférence cons­
titutionnelle sur i'avenir de ce 
pays, ont créé un climat pessi­
miste à Lancaster House, à 
Londres.

« Personne ne saurait se 
faire aucune illusion sur les 
difficultés qui attendent la 
conférence ces prochains 
jours ». a déclaré iord Carring­
ton, secrétaire du Foreign Of­
fice.

Une session était prévue en 
matinée, elle a dû être repor­
tée l’après-midi à la suite 
d’une dispute de procédure 
entre lord Carrington et M. 
Joshua Nkomo, coprésident 
du Front patriotique de la gué­
rilla. Ce aernier souhaitait que

soit abordée la question des 
élections préliminaires à l’in­
dépendance. Pour lord Car­
rington, il ne s’agit pas là 
d’une question constitution­
nelle, la conférence de 
Londres ayant pour but pre­
mier la discussion d’une nou­
velle constitution, conformé­
ment au plan de paix convenu 
en août dernier lors du som­
met du Commonwealth à Lu­
saka, en Zambie. L’évêque 
Muzorewa, premier ministre 
du gouvernement biracial à 
Salisbury, n’a pas participé à 
cette discussion.

Pour ce dernier, son gouver­
nement devrait être le seul re­
connu et soutenu par Londres 
et non pas subir le sort de 
« l’agneau sacrifié sur l’autel 
de l’opportunisme ». Ne men­
tionnant à aucun moment le 
nom du Front patriotique, l’é­
vêque a ajouté: « Si nous 
concluons un accord, il nous 
faudra un engagement ferme

et précis de votre gouverne­
ment (Britannique) qui garan­
tira au nôtre un soutien sans 
réserves, lèvera les sanctions 
qui lui ont été imposées et re­
connaîtra sa légitimité ».

« Nous espérons sincère­
ment que vous ne ferez pas 
pression afin que des mooifi- 
cations soient apportées à 
notre constitution », a-t-il 
ajouté. « Personne n’a droit 
de véto sur l’objet de cette 
conférence et sa portée, et il 
doit en être ainsi pour toute 
décision qui pourrait y être 
prise », a poursuivi l’évéque.

M. Nkomo, évitant lui aussi 
toute référence au gouverne­
ment de Salisbury, a déclaré: 
« Nous devons travailler de 
concert avec la Grande- 
Bretagne, notre présence ici 
l’atteste ». Selon lui, les pour­
parlers en cours sont des négo­
ciations de paix — il ne s’agit 
pour Londres que d’une confé­
rence constitutionnelle — et 
les forces du Front patriotique

se réservent le rôle principal 
dans l'édification du futur 
Etat.

« Deux questions sont inti­
mement mêlées, celle de la 
paix et celle de la constitution, 
nous devons les résoudre lors 
de cette conférence », a-t-il 
dit. « Les forces du peuple ont 
renversé le gouvernement de 
la minorité, c’est à elles que 
revient la mission de veiller à 
ce que le colonialisme, sous 
quelque forme que ce soit, ne 
revienne plus affliger la na­
tion », a-t-il poursuivi.

Le chef de l’Union africaine 
des peuples du Zimbabwe 
(ZAPU) a, en outre, déposé 
neuf questions, dont celles-ci:

— de quelle armée dispo­
sera un Zimbabwe indépen­
dant?

— de quelle police et de 
quels tribunaux?

— quelles conditions per­
mettront d’assurer la tenue 
d’élections libres et équi­
tables?

— qu’adviendra-t-il de la 
terre volée au peuple?

Dans sa version initiale, 
cette question était ainsi for­
mulée: « ... et les voleurs 
seront-ils un jour jugés par le 
peuple »?

M. Nkomo a réaffirmé qu’il 
revenait aux forces du Front 
patriotique de contrôler l’ar­
mée et fa police et que le sys­
tème judiciaire actuel devait 
être modifié.

Par ailleurs, un document 
faisant état de divisions à l’in­
térieur de la Zanu (Union na­
tionale africaine du Zimbab­
we) et du « Front Patrioti­
que », qu’elle forme avec la 
Zapu (Union du Peuple afri­
cain du Zimbabwe), a été pré­
senté hier par le quotidien bri­
tannique The Guardian.

Ce document, selon le jour­
nal, est sorti clandestinement 
d’une prison du Mozambique 
où l’auraient rédigé plusieurs 
anciens dirigeants politiques

et chefs militaires de la Zanu, 
qui seraient incarcérés depuis 
plus de 18 mois sur ordre du 
chef de ce mouvement, M. Ro­
bert Mugabe. Le quotidien 
précise que le document de 11 
pages a été envoyé aux prési­
dents des cinq pays de la 
« ligne de Front », ainsi qu'au 
gouvernement britannique.

Les auteurs, selon le Guar­
dian, qui cite le document, cri­
tiquent les « méthodes antidé­
mocratiques » de direction de 
la Zanu basée au Mozambique 
et de son bras armé, la Zarüa 
(Armée de libération natio­
nale africaine du Zimbabwe).

Ils affirment que les membres 
du comité central sont cooptés 
et non élus et que la Zanla 
« est dirigée comme une ar­
mée privée », où l’on « vise à 
répandre un sentiment de peur 
permanente parmi les combat­
tants ».

Les auteurs du document, 
selon les citations données par 
le Guardian, affirment avoir 
été accusés de « vouloir bra­
der leur parti à la Zapu » de 
M. Joshua N’komo, qui opère 
principalement à partir ae la 
Zambie. Ils se défendent de 
cette accusation, d’après le 
quotidien, en expliquant que

l’unification du Front patrioti­
que apparaissait à leurs yeux 
comme la seule manière d’évi­
ter une guerre civile après l’in­
dépendance du Zimbabwe- 
Rhodésie et de faciliter l’ache­
minement de l'aide étrangère 
à la guérilla.

Certains dirigeants actuels 
de la Zanu, préoccupés par la 
détention de leurs anciens col­
lègues, ont demandé à lord 
Carrington d’aborder ce 
problème avec M. Mugabe à 
l’occasion de la conférence 
consitutionnelle qui s’est ou­
verte lundi à Lonures, indique 
enfin le Guardian.

Un ex-ambassadeur de Bokassa crée 
un gouvernement centrafricain à Paris

PARIS (d’après Reuter et 
AFP) — L’ancien ambassa­
deur de l’Empire centrafricain 
en France, M. Sylvestre Ban­
gui, a constitué un « gouverne­
ment provisoire » en exil et 
proclamé hier la « République 
de l’Oubangui ».

M. Bangui, qui a fondé en 
mai dernier le Front de libéra­
tion des Oubanguiens (FLO), a 
exhorté, au cours d’une confé­
rence de presse à Paris, ses 
compatriotes à se révolter 
contre l’empereur Bokassa.

« Devant la situation drama­
tique dans laquelle se trouve, 
recru d’épreuves, notre mal­
heureux peuple, il est pour 
moi un devoir national... d’as­
sumer mes responsabilités », a 
déclaré M. Bangui. « C’est 
pourquoi je proclame solen­
nellement aujourd’hui la Ré­
publique de l'Oubangui et je 
constitue un gouvernement

provisoire ».
L’ancien ambassadeur, qui a 

démissionné de son poste et 
de son rang de général dans 
l’armée centrafricaine à la 
suite des massacres de Bangui 
en avril dernier, a présente à 
la presse les six membres de 
son gouvernement provisoire 
ainsi que quatre de ses conseil­
lers.

« Nous allons passer dans 
les jours à venir à la phase du 
renversement de Bokassa », a- 
t-il dit. A la question de savoir 
s'il comptait recourir à la 
force, il a déclaré: « Nous vou­
lons éviter toute effusion de 
sang. Nous saurons comment 
nous y prendre pour installer 
notre gouvernement (à Ban­
gui) en faisant le moins de dé­
gâts possible.

M. Bangui a indiqué qu’il 
entretenait d'« excellentes re­
lations » avec les deux autres

mouvements d’opposition 
centrafricains — le Front de 
libération centrafricain (FLC) 
fondé en 1976, et le Comité 
d’union nationale lancé par 
l’ancien premier ministre 
Ange Patasse en juin dernier 
— mais qu’il ne les avait pas 
consultés avant de constituer 
son gouvernement.

« Les circonstances nous 
ont obligés à aller vite », a-t-il 
dit. Il a ajouté qu’il avait ce­
pendant réservé une dizaine 
de porte-feuilles aux autres 
mouvements d’opposition. 
« Notre gouvernement est, 
d’autre part, ouvert à tout 
autre mouvement qui sera 
créé dans l’avenir ainsi qu’à 
tout patriote capable et résolu 
à lutter pour la libération du 
pays », a-t-il dit.

Pour M. Bangui, « le régime 
Bokassa est moribond ». « Bo­

kassa lui-même est vomi par le 
peuple, abandonné par l’ar­
mée nationale, délaissé par sa 
garde et la quasi-totalité de sa 
propre famille ».

« S’il n’est pas encore 
tombé, c’est parce que les 
demi-mesures prises à son en­
contre par la France consti­
tuent de bien timides sanc­
tions destinées à illusionner le 
peuple français et l’opinion in­
ternationale, assurant en réa­
lité le maintien de ce tyran 
aux mains souillées de sang 
sur son trône », a-t-il ajouté. 
M. Bangui a cependant sou­
ligné qu'il espérait aujourd’­
hui avoir le soutien du gouver­
nement français et que son 
gouvernement en exil serait 
basé à Paris.

Pour sa part, M. Ange Pa­
tasse, ancien premier ministre 
centrafricain, président du

Situation tendue en Colombie
BOGOTA (AFP) - La situa­

tion s’est tendue au cours des 
derniers jours en Colombie où 
les autorités redoutent que des 
guérilleros urbains ne provo­
quent des troubles à l’occasion 
du second anniversaire de la 
grève de septembre 1977, 
apprend-on de source mili­
taire.

Le 14 septembre 1977, sous 
la présidence du libéral Al­
fonso Lopez Michelsen, plu­
sieurs ouvriers avaient été 
tués au cours d’affrontements 
avec les forces de l’ordre lors 
d’une grève nationale de pro­
testation contre la hausse du 
coût de la vie.

Toute manifestation de rues 
à l’occasion du second anni­

versaire de ces sanglants inci­
dents a été interdite par les 
autorités, qui ont uniquement 
autorisé des rassemblements 
dans des endroits déterminés. 
Ainsi, une réunion de protes­
tation contre la politique so­
ciale du gouvernement organi­
sée par les quatre centrales 
syndicales se tiendra vendredi 
à l’arène de taureaux de Bo­
gota.

L’une d’elles toutefois, la 
socialiste CGT (Confédération 
générale des travailleurs) a 
laissé toute latitude à ses ad­
hérents pour manifester dans 
la rue « si les circonstances le 
permettaient », ce qui parait 
particulièrement hasardeux 
compte tenu des mesures de

sécurité annoncées par les au­
torités.

Les autorités redoutent 
néanmoins que des éléments 
extrémistes ou étrangers au 
monde ouvrier ne provoquent 
des troubles.

On estime en effet dans les 
services spécialisés de l’armée 
colombienne que des guérille­
ros, notamment ceux du 
Mouvement du 19 avril, pour­
raient tenter vendredi des opé­
rations isolées. Le M19, dans 
un bulletin clandestin reçu au 
bureau de l’AFP, a d’ailleurs 
appelé la population à « des­
cendre ce jour-là dans la rue, à 
arrêter le travail pour protes­
ter contre le statut de securité,

exiger une hausse générale des 
salaires ainsi que le blocage 
des prix des produits de pre­
mière nécessité ».

D’autres groupes comme 
l’Armée de libération natio­
nale (ELN, castriste) ou l’Ar­
mée populaire de libération 
(EPI, maoïste) pourraient 
également, selon les services 
de renseignements de l’armée, 
tenter de provoquer des dé­
sordres durant cette journée.

L’ELN et l’EPL ne ras­
semblent à elles deux que 
quelques dizaines de combat­
tants, mais cela n’exclut pas 
pour autant des actions de 
commandos, assurent les ser­
vices de sécurité.

L’un des principaux sanctuaires 
baha’is aurait été détruit en Iran

PARIS (AFPi - L un des 
principaux sanctuaires de la 
secte des Baha’is en Iran, mi­
norité religieuse la plus 
nombreuse du pays avec plus 
de cinq cent mille fidèles, a 
été détruit le week-end der­
nier à Chiraz, a annoncé à Pa­

ris le Bureau d’information 
baha’i de France.

Selon celui-ci, « la maison 
sacrée du Bab », lieu de pèle­
rinage pour les adeptes du 
monde entier et « run des 
endroits d'Iran les plus véné­
rés par les Baha’is » a été

Nouveau bantoustan
THOHOYANDOU (AFP) — Le Venda, un minuscule « ban­

toustan » (foyer tribal) de 6.500 km carrés, devient indépendant 
aujourd'hui a minuit (22 h 00 GMT), dans le cadre de la politique 
sud-africaine d’apartheid.

Thohoyandou, la nouvelle capitale du Venda, est en fête.Des 
drapeaux ont été hissés un peu partout et tous les habitants ont 
ete mis en congé pour la semaine.

Les opposants à la politique d’apartheid condamnent toutefois 
le fait que les quelque 360,000 habitants du Venda vont ainsi 
perdre leur nationalité sud-africaine au profit de celle d'un Etat 
qui n’a, selon eux, aucune chance d’être reconnu dans le reste du 
monde. Seule l’Afrique du Sud a en effet reconnu jusqu'à pré­
sent le Transkei et le Bophuthathswana, deux autres oantous- 
tants qui avaient acquis leur indépendance, respectivement en 
1976 et 1977.

D autre part, une plantation de thé et des exploitations fores­
tières constituent les seuls fournisseurs d’emplois au Venda qui 
doit importer la moitié de ses besoins alimentaires.

L'an dernier, les résultats des élections parlementaires lui 
ayant été défavorables, il a fait emprisonner 13 députés d'oppo­
sition et une cinquantaine de leurs partisans.

Le distrait: 
part de chez lui 
sans sa combinaison

Le 6/36 ne coûte qu'un dollar

C((CC€C£D

prise d’assaut par une cen­
taine de personnes qui ont 
« arraché et brisé les portes et 
les fenêtres et abattu les 
murs ». Le Bureau d’informa­
tion a précisé que la foule était 
dirigée par « (’administrateur 
des biens religieux » de Chi­
raz, accompagné de « gardiens 
de la révolution » et d’une 
ii dizaine d’hommes en armes».

C’est dans ce sanctuaire, 
élevé à la fin du 18ème siècle, 
que le fondateur de la foi ba­
ha’i, le Bab (fusillé en 1850), a 
transmis son message à son 
premier disciple.

Le Bureau d’information 
rappelle que, au cours des 
mois précédents, tous les lieux 
saints baha’is en Iran ont été 
occupés par les autorités. Per­
sécutée depuis soh origine, et 
notamment à plusieurs repri-
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Mouvement de libération du 
peuple centrafricain, (MLPC), 
a sévèrement condamné hier 
soir, dans une communication 
à la presse, la décision de M. 
Sylvestre Bangui de constituer 
un gouvernement provisoire.

Accusant le président du 
Front de libération des Ou­
banguiens d’être « manoeuvré 
par certains milieux réaction­
naires » et de vouloir « semer 
la division au sein du peuple 
centrafricain », M. Patasse a 
poursuivi: « Nous le rendrons 
responsable, lui et ses maîtres, 
des conséquences qui pour­
raient résulter d’une telle po­
sition que nous qualifions 
d’anti-nationale ».

De son côté, le bureau du 
MLPC a qualifié l’initiative de 
M. Bangui de « décision unila­
térale de nature à créer la con­
fusion dans les esprits ». Dans 
un communiqué, ce bureau 
l’estime « prématurée », et 
ajoute qu’elle « ne peut servir 
en rien la lutte que le peuple 
centrafricain mène sur le ter­
rain aux côtés du MLPC, pour 
sa libération. »

« Un gouvernement provi­
soire quel qu’il soit, ajoute le 
bureau du MLPC, ne peut être 
crédible et représentatif qu’à 
la condition qu’il y ait concer­
tation » avec les autres mou­
vements d’opposition.
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ses sous le régime du chah, la 
religion baha’i revendique de 
dix a quinze millions d’adeptes 
répartis sur les cinq conti­
nents. Depuis 1868, son siège 
est établi à Haïfa, en Israël.

Pour sa part, l’Assemblée 
spirituelle nationale des Ba­
ha’is du Canada a envoyé im­
médiatement un télégramme 
à l’ayatollah Khomeiny ainsi 
qu’au premier ministre Bazar- 
gan, pour protester contre 
« cette violation des assurances 
du gouvernement que les 
propriétés religieuses sacrées 
baha’ies en Iran ne seraient 
pas endommagées ». Elle a 
aussi communiqué avec le pre­
mier ministre au Canada, M. 
Joe Clark, et le ministre des 
Affaires extérieures, Mme 
Flora MacDonald, pour sollici­
ter leur intervention au nom 
des Baha’is d’Iran.
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